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L'iiiJn-lric  .],■  l'élcvnw  des  mniitoiis,  aii  Catuuin,  date  des  débuts  niOin.'S  df 
l'affricultuie.  Aussitôt  (lu'ils  R.  purent,  les  premiers  roloiis  formèrent  de  petits  trou- 
peaux de  m.. nions  pour  pourvoir  à  la  nourriture  et  à  l'hal.illement  .le  leurs  familles 
Même  quand  les  ours  et  les  loups  abondaient,  le  noml.re  des  nu.utons  gardés  par  l.'S 
eultivateurs  était  neaueoup  plus  eonsidéraKIo  qu'à  rhoiire  actuelle. 

11  n'y  a  peut-être  pas  ile  pays  au  monde,  qui  soit  mieux  adapté  que  le  Canada  à 
1  élevage  du  mouton;  nul  pays  ne  se  prête  mieux  au  développement  de  cette  industrie. 
1"^  caractères  péo-raphiqucs,  le  sol,  le  climat  et  la  population  apricul..,  tout  concourt 
a  tav(]riser  la  pro,l:etion  de  la  meilleure  <iualité  de  viande  et  de  laine. 

f.c  ('  :,,.da,  (jui  produit  déjà  tant  de  bêtes  à  cornes,  de  chevaux  et  de  porcs  vigou- 
ir:\x.  jient  tout  aussi  l,ie„  élever  de  bons  moutons,  et  cei>endant,  tandis  que  le  nombre 
des  bestiaux  des  iiremières  catégories  augmentait  chaque  année,  celui  des  moutons 
diminuait  dans  la  plupart  des  provinces  de  la  confédération.  De  1881  à  lîIOl,  les 
chevaux,  les  bêtes  à  cornes  et  les  porcs,  sur  toute  l'étendue  du  Canada,  ont  augmenté 
<ie  30  à  50  pour  100,  et,  jx-Uidant  la  même  période,  le  nombre  des  moutons  accusait  une 
diminution  .le  près  de  17  pour  IdO.  Kn  1881,  les  moutons  peuplaient  le  Canada  au 
nombre  total  de  3,01s.C:8,  et  en  1001,  année  du  deryier  reeen.cment,  ils  n'étaier.t  plus 
que  i'.;)l(t.2oO.  La  réduction  s'est  répartie  également  par  tout  le  Dominion,  à  l'excep- 
tion des  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatcbeuan,  comprises,  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  dans  les  territoires  du  Xord-Ouest. 

On  explique  cette  diminution  de  diverses  manières.  I.e  cultivateur  canadien  a  la 
réputation  de  manquer  de  persévérance  dans  l'exploitation  de  son  industrie;  en  ceci  il 
ne  diffère  pas  des  cultivateurs  des  autres  pays.  Sans  doute,  cette  tendance,  de  la  part 
de  l'éleveur  canadien,  suffirait  ])resque  i)<>ur  expliquer  l'abandon  de  l'élevage  ovin. 
Ave.'  l'abaissement  des  prix  de  la  viande  et  de  la  laine,  l'élevage  du  mouton,  conduit 
sur  la  iiluimrt  des  fermes  d'une  manière  peu  raisonn. c,  ne  rapportait  qu'un  bien 
mince  bénéfice.^  Jfais  les  bons  éleveurs  ne  se  sont  pas  vus  cmlraiuts  d'abandonner 
leur  industrie;  ils  ont  profité  des  hauts  prix  qui  ont  suivi,  et  se  trouvent  aujourd'hui 
«■Il  p..ssession  de  terres  plus  propres  et  i>lus  ri.-hes.  Il  est  vrai  que  les  chiens  ont 
contribue  à  décourager  un  grand  nombre  d'éleveurs  de  moutons,  surtout  près  des 
centres  de  iiopulation.  De  même,  le  remplacement,  par  la  clêture  en  fil  do  fer,  de 
l'ancienne  clôture  à  claire-voie  a  découragé  un  bon  nombre  d'autres. 

Mais  il  y  a  d'autres  raisons  qui  expliquent  pourquoi  l'élevage  du  mouion  n'a  pas 
suivi  le  inême  cours  que  les  autres  branches  de  l'industrie  animale,  qui  loutes  ont  eu 
des  périodes  de  prospérité  et  de  dépression.  I,a  facilité  même  de  l'élevage  ovin  a 
<-oiitribué  à  faire  perdre  l'intérêt  dans  cette  industrie.  On  a  fait  des  efforts  sans 
nombre  ]v,ur  venir  eu  aide  à  l'industrie  porcine  et  à  celle  de  l'élevage  des  bêles  à 
cornes,  mais  les  mout.ms,  qui  demandent  si  peu  de  soins,  et  (pii  sont  si  inoffensifs,  ont 
été  l'objet  .le  l'indifféniii-e  générale.  L'obstination  même  du  p.irc,  la  marge  étroite 
<l.^s  profits  par  les  métho.les  ordinaires,  ont  contribué  à  stimuler  l'éleveur  .le  porcs 
dans  son  travail.  L(\s  difficultés  touj..urs  persistantes  de  la  main-d'.ruvre  .lans  l'indus- 
trio  laitière  ont  de  même  attiré  l'attention  sur  la  vache  laitière,  tandis  que  les  risques 
encourus^  dans  l'élevage  d.\s  ch.-vaux  et  le  lent  rapport  .le  cette  industrie  ont  été  la 
cause  même  de  son  amélioration.  Mais  l.^  mouton,  qui  rapporte  deux  riVolt<>s 
année,  malgré  .le  mauvais  abris  et  une  semi-iii'glig.'ii<-.'.  n'a  pas  exigé  il,>  h 
son  niaiuti.-n.  et  il  a  .souffert  en  conséquen.'C. 

En  outre,  il  semble  que  l'éli'vage  du  m..ut<in  prosi«.re  le  mieux  sous  deux  condi- 
tions très  différentes.    Dans  les  jours  de  l'agriculture  primitive,  le  mouton  était  aussi 
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LE    MOUTON    DE    BOUCHERIE. 

Aujonnl'hiiî.  (înns  IVlovnpp  du  mouton,  In  produrtiou  ,],■  1-,  vi^ni.l.'  i  ~t  l.iir.in,  ut 
une  qurstion  (iVIcvajrn  (rii^rnciiux.  Do  inriru-  que  pour  lo  iMiiif  ,1  I,  [H.n'.  ],■  uiar.'ln' 
dcninn.lp  drs  nniinnux  jrunr-^  et  n-lativf moût  Ivpor^.  Lp  i.mutou  j.Minc  nl,|i,-„t  un,' 
pruno  rncorc  plus  <-k-véo  qur  l,-  l.ouf  jounc  ou  lo  pore  à  bacn.  Le  .■ui,-ini,.r  ,l.'M,a.>,lr 
,los  quartiers  épai.-;,  bien  piruis  <le  viande,  mais  plutGt  lépers,  soit  jxiur  la  tal.l,-  dr  la 
ma. -ou,  .=oit  pour  e,lic  du  roslnurant.  I.e  k„û(  du  ron.,.mmat,Mir  a  ('t,-  rultiv,'.  ,•„ 
faveur  do  1  apiau  tendre  -t  savoureux,  si  hi,.,,  que  la  proportion  d,>  mo„|„ns  envov,'. 
nu  niarehe  avant  TApe  d'un  an,  est  de  7(>  à  SO  pour  100  du  total.  Le  r.-.-no  du  umutn,, 
de  pros  pouls  semble  avoir  disparu,  eireousianee  de-  ].lus  favorables  à  IVlevei.r  au.,.,,  1 
elle  permetd  obtenir  d.'.s  rendements  plus  rapides  de  son  troup-au.  Sans  d.ni'te  il  se 
vendra  toujours  des  moutons  ,Vuu  -.pe  mûr,  ear  dm-  le  eours  onlinnire  des  ehoses 
les  sujct.s  d  elevnpe  doivent  un  jour  ou  l'autre  passer  à  la  boueliorie.  L'aupm.ntation 
dans  la  demande  d  apnenux  fait  bien  aupurrr  pour  l'avenir  de  l'industrie,  à  eonditiou 
<ine  les  preeuutions  néeessaires  soient  prises  pour  maintenir  et  améliorer  la  .pialit.'.  <bi 
produit.  (  e  nest  pas  tout  que  d'c^bteuir  des  apnenux  à  .léveloppement  rapide-  il  faut 
eneorequ.ls  présentent  les  qualités  requises  par  le  eonuueree  supérieur  o'n  exi,.,. 
(les  suj.'ts  de  ehnix  et  ceux-ei  coinmander.uit  toujours  un  j.rix  élevé,  tandis  que  les 
apneai.x  maipri-s,  dé,.barnés,  à  dos  ikui  parni,  ne  sont  deman.lés  par  personne  Le 
man-lie  veut  de  la  viande  et  cette  viande  est  d'autant  plus  estimée  quand  ell,.  se 
trouve  sur  le  dos,  les  reins  ou  les  cuisses. 

L'élevape  d.'S  apneaux  pour  le  marebé  exipe  tout  d'abord  nu  troupeau  uniforni, 
rie  brebis  vipoiireuses,  toutes  bonnes  fourrapeuses,  éleveuses  uniformes  et  ré-ulièr- 
et  doue.s  de  bonnes  aptitudes  laitières.  On  ne  .loit  pas  non  plus  népliirer  le  ren.le- 
numt  (le  lame  du  troupeau. 

_  De  mOmcque  dans  l.^s  autres  cntéporb-s  ,1e  Ix'stiaux,  les  femelles  du  troupeau 
.  o.vent  être  vipoureuses,  afin  de  produire  des  apneaux  qui  entreront  eourapeusement 
dans  la  vie.  Ln  outre,  une  bre-bis  doit  être  douée  de  certaines  qualités  maternelles 
(lue  le  manifeste  en  s  occupant  prompte  ment  et  soipneusement  des  jeunes  apneaux' 
des  leur  naissance,  et  en  leur  fournissant  une  bonne  quantité  de  lait.  Les  brebis  de 
eo  penrc  ont  une  poitrine  larpe  et  profonde;  elles  sont  as.sez  compactes,  fout  en  avant 
une  onpueur  suffi.sante  pour  pn'senter  des  c.-.tés  de  bonne  dimension  La  tétc  'doit 
(■tre  larpe  entre  les  oreilles,  les  yeux  larpes,  ,loux,  bien  ouverts,  et  les  narines  bien 
(Uiatees.  J'.llcs  ne  devraient  pas  présenter  de  sipiies  d'empâtement,  pas  plus  du  reste 
que  de  raftinenient,  indice  d'une  constitution  délicate.  Ce  sont  là  les  caractères  que' 
1  éleveur  doit  reebereher,  s'il  veut  obtenir  des  jeunes  sains  rt  vipoureux.  Nous  venons 
mninteiiaiit  a  l'autre  aspect  do  la  question:    les  exigence-  du  marebé. 


le  mouton  de  boucherie  considéré  au  point  de  vue  du  marché. 

La  eareas,se,  au  point  de  vue  du  boucher,  nous  fournira  une  base  pour  évaluer  les 
l'.nnes  et  les  mauvaises  qualités  du  mouton.  Au  point  de  vue  de  In  boucherie  les 
ditien-ntes  parties  du  mouton  accusent  des  différences  considérables  de  valeur  '  la 
viande  la  plus  pr<Vieiise  est  situt-e  sur  le  dos.  les  reins,  et  les  quartiers  de  (lerrièrc 
1  ar  conséquent,  le  boucli.  r  veut  un  dos  Inrpe,  ,les  reins  larpes  et  bien  garnis  et  une 
cuisse  bien  recouverte  de  chair;  l'épaule  ne  vaut  pas  autant  que  lc«  coupe'-,  posté- 
ruMires.  Le  cou  est  une  partie  bon  marché.  T'e-st  l'épais.seur  qui  en  détermine  Li 
valeur,  mais  comme  i!  se  vend  pour  peu  de  ebosc,  on   ne  doit   pas  chercher  à  le  déve- 
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Point  de  vue  de  Téleveur. 
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Echelle  de  points  pour  le  mouton  de  boucherie. 

A.    ,\pparence  i.;(-ni'r!ile,  ■_>  I  points. 

i'iiiils  ('value' — livres. 

PointaK-e  suivant  l'âpe  et  la  race .| 

ConfornuitiiiU:  l.m^'ue,  hu-fre,  profoiule;  animal  bas 
sur  palier,  uiiiforniénicnt  lisse;  ligne  du  dessus 
du  cou  à  la  croupe  et  lipne  du  dessous  du  poitrail 
uii.x  tlanes g 

Qualité:  ossature  tine  et  nette;  poiU  doux  sur  la 
face,  les  oreilles  et  les  .jamlie.s;  peau  tiiic  et  moel- 
Icu-e;  toiiti  -  les  ]iarties  cliarnue.s  lùen  dévelop- 
p('es,  inili.|uant  une  couche  ('ffale  de  diair 
ferme .q 

Allure:    active,  alerte,  vigoureuse,  n'ais   non   af-i-ilée; 

Iiort  noMe  et  lier 4 

Il  T("te  et  cou,  10  points. 

Museau:    bien  dt'fîni;    lioui  lie  lar^re  et   forte;    lèvre 

forte  sans  einiiiitenient  ;  narines  larges 1 

Yeux  larpes,  saillants,  nets,  eahiiea \ 

Face:     iiluti'it    courte    que    longue  ;     traits    nets    et 

attra.vants j 

Oreilles:  de  texture  fine,  de  diniensir.n  nio,yenne  pour 
la  variété,  portées  droites  et  s'Jnclinant  d'arrièie 
en  avant -^ 

Cou:  court,  épais,  rond,  encolure  bien  parnie.  si<ns 
pll~  à  la  porRe,  portant  la  tête  bien  droite, 
solide,  plus  cintré  chez  \cs  béliers  ijuo  chez  les 
brebis i 

('.  (Quartiers  de  devant,  0  points. 

Kpaiiles:  larpes,  liss,\s  et  bien  parnies;  larpes  par- 
dessus, arrondies  d'un  ci")té  à  l'autre,  bien  rem- 
plies en  arrière  et  en  avant,  et  se  no.vant  iinper- 

cejitibleinent  dans  le  cou  et  dans  le  dos 4 

Jambes:  bras  larpes  et  bien  musclés;  jaiiib(\s  droites, 
f.irtes.  bien  espacées,  et  ceiK-ndant  bien  placées 
sous  le  corps;  fermement  posées  sur  des  onplons 
di>  boiiiK^  forme  et  de  bonne  (pialiti' o 

D.  Corps,  ;;0  points. 

Poitrine:  ampl(\  larpe  et  profonde,  offrant  beaucoup 
de  place  iiour  le  canir  et  les  iiounioiis;  poitrail 
bien  sorti  et  larpe;  bon  passage  des  sangles.  ...       f) 

Dos:  droit,  épal,  Lirpe,  Iiien  ri^couvert  de  chair 
ferme;  colonne  vertébrale  cachée,  et  même 
déprimée  des  reins  à  la  naissance  de  la  ipieue.  . .        n 

Côtes:  bien  sorties,  convenablement  cintrées  et  bien 

recouvertes  de  chair 4 

Kiins:  larpes,  pleins  et  épais ,; 

Jlancs:  de  bonne  épais.seur.  épaux  avec  1ns  ci'tés  et  la 

lipne  du  dessous o 

K.  (Quartiers  de  (Krrière,  10  points. 

Hanches:     bien   espacées,   épales,   lisses,   bien   reeou- 

veries  de  chair 2 

llUi>— 2 
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rrou.K.:  lon^„o.  l„r,.. ,„„„„„„  ,„  ,,.^,„„  ,,,, 

Jus.,M'u  la  liKi.0  du  ,losM„.s  .1,,  ,.,„ps  „       .. 
Kntr,..,.,„.,p..     ,,i        ^,.,„i    „,    ^,^,,,.^^       dcs;enda;rt 

>r.Mi„e  ,,„>.>  1,„.  ,,„o  lo  (1,.„,..  .  „       „ 

•I'nMl.,.s:  ,lrni„..    ,.o„rt,«  ,.,   f.,r,,..  ,,;,.„  ;;  „  V;    ^  ^ 

■•'■'":"•'""'  '"-"  l''-'-'-  -.H  lo  corps,  fcrnu'nu.r't 
p.^Mr.  s,.r  d,..  o,„l„„s  d,.  honno  .„,  c"  Ho 
bo,>ncc,,u,l,..;   paturon,   fort.,   nv.c   inclinaison 

^'"to,i;:;':':"^"-^'"''-''^'''''^""'i''^'«' "■-i'<'.--  «u  ' 

()     ti 

r.  Luiiic.  ii;  jioints, 

Qn|U|.i,ç^:lo„^,,,,p,,n,  ,,,Hé,c,,,.sséoeté^alo.  «       " 

'iu,it:^;"unî;„rf^'--^--'--"^- 
Apparon,.,.:  brillante.  saino,-p.,p;o.-dou;.e-Hlu;tré;.:       4       " 
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Parties  du  mouton. 


1 

.Museau. 

IJoiK'hc. 
Xnrinos. 

t. 

Lèvres. 

r 
il 

Nez. 
Face. 

i . 

Front. 

8. 

Veux. 
Oreilles. 

10. 

(\m. 

11. 

Veines  du 
l'épaule. 

cou 

veine 

de 

11'. 

Dessus  (le 

'épf 

ule. 

1.3. 

Epaule. 

14. 

Brns. 

15. 

Jarret. 

10 

Poitrail  ou 

poi 

trine. 

►^^ 


Fip.  2. 


17.  Ligne  (In  dessus. 

18.  Paleron  (cropa). 

19.  Côtes. 

20.  Passjige  des  sangles. 

21.  Flancs  de  devant 

22.  Dos. 

23.  Reins. 

24.  Flancs  de  derrière. 

25.  Lijnie  du  dessus  (ou  de  dos). 

26.  Hanches. 

27.  Croupe. 

28.  Naissance  de  la  queue. 

29.  Queue. 

30.  Cuis.se  ou  gigot  de  mouton. 

31.  Eiitn.'-cuisse. 


fis-  3. 
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PRINCIPALES    RACES    DE    MOUTONS. 


ORIGINES,  EVOLUTION  ET  CARACTERISTIftUES. 


11  cxi^tf  iiii  ).'r:iii(l  iioiriliri'  ilf  v.iru'tiM  i\f  iiKiiilmw  .|iiriU'--»ti'|U(-',  <l  tniitc-*  ilcs- 
crniloiit.  -nn>  (l.iutc.  d'un  inriiic  t.vpo.  I.ii  dcitiK-iticiitioti  i]o  ccttp  iMtrKorio  •fniiiiniiux 
(Inti-  pri'<i|ii('  (l'i  (•l'triiiirncoiiuiit  ilc  la  riiro  liuinnino;  le  rloirxièinf  fiU  d'Ailatii  fut  lo 
Ijrt'tiiiiT  |i!i-ti'iir.  Kii  sp  dispiT-^init  dans  les  diffôrcntp-i  parties  du  niiiii<lo,  les  mcmlirrs 
(Is  la  faniilli'  huiiiaiiic  cniniriirrcnt  avrc  ,'iix  diN  tnnntnns,  et.  sons  les  oonditii^ns 
clivprscs  daii-i  lis(|n('lliM  CCS  animaux  se  iicrprtnôrcnt,  ils  fcirnicrcnt  diverses  races, 
deuét's  chacune  de  (|ualités  et  do  caractéristii|ues  ossenticUcinent  ditlérontes.  Avec 
le  iiorfectieninrnent  d'S  inctluHlea  atTriculis,  li>s  montons,  de  même  (pie  les  autres 
animaux  île  la  f.Tnie,  furent  élevés  jiour  ds  luits  spéciaux,  ('et  élova^'c  s'effeetuant 
simnltiinéiucMt  dans  diverses  parties  do  l"Ku''ope  et  de  l'Asie,  il  était  naturel  que  des 
variétés  à  caraetérisliipies  toutes  ilifFérentes  fu-sent  créées.  Il  est  probable  n'if  If 
mouton  diimesti(pu>  actuel  a  été  produit  par  la  domesti<-ation  ilo  plusieurs  ra<'ps  dans 
iHvorsos  pnrti(W  du  monde;  les  singularités  et  les  qualités  do  chacune  ayant  été  déve- 
loppées, par  la  sélection,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  oiitenu  un  type  ]ilus  ou  moins  parfait. 
Le  nombre  de  nos  ra<'e.s  reconnues  s'e-st  au.ssi,  sans  iloute,  accru  jiar  le  eroisemeiit 
d't^pècos  distinctes. 

A  l'exceiilion  du  mérinos,  dont  on  ne  trouve  (pie  quel(|uea  troupeaux  dans  Iim 
provinces  du  Nord-Ouent,  les  principales  raeos  de  moutons  existant  au  Canada  pro- 
vieinient  de  la  (îrande-liretaKne.  Elles  rentrent  dans  la  eat('porio  des  races  à  laine 
loinruc  et  a'i  laine  moyenne.  Le  mérinos,  sous  ses  diverses  formes,  est  classé  dans  la 
caté^'oric'  de-  laines  fines. 

Il  existe,  dans  les  lies  liritanniqucs,  jilus  de  vin^rt  races,  dans  un  état  do  piiretô 
plus  nu  moins  prrand,  et  dont  voici  les  ])rineipal(>s  : 

Black  Face,  Ilerdwiek,  Gray.  Lnnk,  Devon,  Lonfrwood,  Exmoor,  Welsh,  Cheviot, 
SufFolk,  Leieoster,  Cotswold,  Oxford,  Shropshire,  Ilamp-shirc,  Southdown,  et  Dorset. 

Seules,  les  luiit  dernières  sont  plus  ou  moin.s  répandues  au  Canada.  On  trouve 
aussi  tin  petit  nonibre  do  Sufîolk  et  de  Cheviot,  mais  ces  deux  variétés  n'auprnientent 
pas  de  fa(;on  aiipn'ciable. 

Les  Lincoln,  les  Lcioester  et  les  Cot.s\vold,  appartiennent  aux  variétés  à  laine 
long\ip.  et  les  Oxford,  les  Shropshire,  Dorset,  Ilanipshiro  et  Southdown  rentrent  dans 
la  eatéïorio  des  espèces  à  laine  moyenne,  la  lonpueur  do  la  toison  diminuant  avec  la 
rnee.  dans  l'ordre  énuniéré.  La  toison  du  Cheviot,  de  mémo  (jne  colle  du  SufTolk.  sont 
de  lonorupur  moyenne,  mais  la  première  est  la  plus  longue  des  deux.  Co-s  deux  espèoos 
sont  donc  classées  avec  les  variétés  à  laino  moyenne. 

leicester. 

La  race  I.eic(\ster  est  la  plus  ancienne  des  races  do  mouton  .à  laine  longue.  Kilo 
paraît  avoir  peuplé  le  comté  do  Leicester,  on  Angleterre,  et  les  comtés  voisins,  même 
avant  IGGO.  A  cette  époque,  ces  districts,  connus  sous  le  nom  de  llidland,  étaient 
déjà  réputés  pour  la  q\ialité  do  leurs  moutons.  Ceux-ci  avaient,  paraît-il,  une  forte 
o-saturo.  une  enrcnaso  nllonfrée  et  une  toison  lourde  et  icirip.  Ils  étaient  lenta  à  se 
développer  et   à   s'engraisser.      Il   est   généraienviit   admis   qu'ils   furent   utilisés    par 
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lu    finiiiiitiiiii    l'if    la    nico    DlNlilt-y,    tni   iiuUMail 


loliL'rt    Bakuutil,    di'    l>i>lilry,    ilii 
liice.'tcr. 

,\t.  linkcwpll  se  mit  à  aintjliurcr  les  troupeaux  do  son  district  vers  raiiuée  ITô'i, 
i  u  iii\ir"ii.  Il  n'OiPiinut,  et  c'est  là  son  [irincipal  irérite,  que  \i-»  propriétés  des  asceu- 
!  inits  peuvent  être  transmises  à  leur  pn  génitiire,  justpi'à  ce  (lu'il  en  résulte  un  type 
;  \é.  11  avait  aussi,  à  ini  haut  déféré,  la  fnculté  de  discerner,  d'après  la  forme  exté- 
'.  i.  ure  et  le  caractère  de  l'uniinal,  si  celui-ci  possédait  les  qualités  qu'il  désiriiit  per- 
I.  tuir.  Il  établissait  une  différence  entre  la  taille  et  la  qualité,  et  c'est  surtout  de  ce 
!  h  rniir  in'iiit  qu'il  s'occupait,  quand  il  achetait  des  animaux  d'élevage.  Afin  de 
ixrr  (ie  fa.,  n  penna:.ento  les  qualités  qu'il  désirait  dans  son  troupeau,  il  eut  recours 
rélcvap.'  consanyu.ii  presque  jusqu'à  un  de{;ré  incestueux.  Eakewell  recluTchait 
vaut  tout  une  plus  grande  symétrie  de  formes,  une  plus  grande  aptitude  à  l'engrais- 
enient  et  un  dcvclo|)|x?ment  phia  rapide,  une  plus  faihle  proportion  d'os  et  de  graisse, 
[f  un  dévelopi>enicnt  plus  considérable  des  parties  du  (■(■rps  qui  avaient  le  plus  de 
Saleur  pour  le  bouiher.  Sans  doute,  cis  caractères  furent  obtenus,  mais  d'autres 
.{également  de  grande  importance  avaient  été  négligés:  la  force  de  la  constitution,  la 
ffceondité,  lu  (luantité  et  la  (pialité  de  la  laine.  Kn  ces  dernières  années,  les  éleveurs 
Leieester  sont  parvenus  à  corriger  ces  défauts. 

On  admet  aujourd'hui  que  nulle  race  ne  possède  un  te  ur  de  p<iitrine  plus  con^i- 
ralile  que  la  race  Leieester.  On  ne  saurait  non  plus  accuser  les  Leieester  d'aujour- 
Imi  de  stérilité,  car  on  voit  souvent  des  mères  donner  naissance  à  trois  petits,  et  il 
;  n'est  pas  rare,  dans  les  troupeaux  bien  tenus,  de  constater  des  aupnentations  (le  100 
à  175  pour  100.  Quels  qu'aient  p>t  être  les  défauts  de  la  t<iison  des  Leieester  de  BaUe- 
uell.  ces  défauts  ont  depuis  longtemps  été  corrigés  dans  les  trotipeaux  bien  tenus, 
lo'jrle  générale,  les  bons  spécimens  de  la  race  sont  parfaitement  recouverts  sur  toutes 
1.  -  parties  du  corps,  excepté  la  lète  et  les  jambes.  La  laino  se  distingue  aussi  pur  sa 
l"i:gucur  et  sa  densité  excessive,  et  nulle  autre  ne  la  surpasse  en  lustre. 

l)é-irenx  'le  jirepager  aussi  rapidement  <pie  possible  la  race  (ju'il  avait  améliorée, 
.M.  Bakcnvell  lo  .a  systématiquement  les  béliers  de  son  troupeau,  durant  la  saison  de 
1.1  luttr,  aux  cultivateurs  du  <listrict.  Ceux-ci  furent  lents  à  proiiter  de  cette  occasion 
et  tout  ce  que  JL  B^UNCwell  jiut  obtenir  pour  le  service  de  sea  béliers,  [Mandant  une 
saison,  fut  17/C  pour  chacun.  Cependant,  telle  fut  l'amélioration  eiïeetuée  par 
ces  croisenu'uts,  qu'en  peu  il'années  la  demande  augmenta  dans  >me  si  grande  pro- 
portion que  les  prix  s'élevèrent  jusqu'à  1(*0  guinées  par  tête,  et  au  cours  de  la  saison 
de  1780,  lin  dit  <iue  la  somme  iiayée  pour  les  services  des  béliers  de  il.  Bakewell  se 
monta  à  six  milles  guinées. 

Le  mouton  L<>icester,  après  avoir  été  amélioré  par  M.  Bakewell,  veis  la  rin  du 
XVIIlème  siècle,  était  un  mouton  à  face  blanche,  sans  cornes,  très  apte  à  la  produc- 
tion do  la  viande,  à  cou  court  et  épais,  dos  large  et  horizontal,  poitrine  épaisse  et 
profonde,  profonds  quartiers  de  derrière  et  fine  ossature,  La  toison  mesurait  de 
7  à  8  pouces  de  longueur;  la  laine  en  était  quohpie  peu  grossière  et  se  terminait 
par  \ine  courte  boucle. 

A  la  mort  do  Bakewell,  un  nommé  Culley  connnen(.'a  à  employer  le  bélier 
Leieester  de  Dishley  sur  la  race  Teeswater.  Celle-ci  avait  alors  une  haute  réputation 
pour  sa  longue  laine.  Les  sujets  provenant  de  ce  croisement  ont  formé,  paraît-il.  la 
race  Border-Leicester,  mais  vu  la  proximité  du  centre  de  la  race  Cheviot,  on  peut 
raisonnalilement  supposer  qu'au  début  de  la  race  Leieester,  le  sang  des  voisins  à  face 
blanche  a  été  introduit  dans  un  bon  nombre  des  meilleurs  troupeaux.  Les  béliers 
Border-Leicester  devinrent  bientôt  aussi  populaires  que  les  béliers  Bakewell.  et  on 
paya  jusqu'à  100  giiinée?  pour  les  services  d'un  seul  anima',  pour  la  saison.  A  partir 
de  ri'  monient  jusqu'à  l'heure  actuelle,  le  Border-Leicester  a  conservé  une  hnnie  répu- 
tation comme  race  pro  bietriee  de  viande  et  de  laine.  Le  Leieester  Bakewell,  plus 
tard  connu  sous  le  nom  du  Leieester  anglais,  fut  perpétué  à  l'état  pur,  et  on  en  fait 
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Ln  différonro  ontrn  lo   r^.i..,.st.r  anglais  et  h   Ror,l..r-r...i,.,.st,.p.  ,..,nalste  surlo, 
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Border  a   une  eharpen.e   l.r^e   et    „!„.   lon.n,,..   e,    |.    Ii^.,„.   .lu    ventre   n'e.t    ,  a      u,t 
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'  le  Cotswold. 
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u  XVIII.'ine  M»%'le  I.c  sauK  I^ùeestc^r,  intri.duit  ensuite,  augmenta  l'aptitude  de  la 
,„•,■  \  nr.Hiuire  la  viande.  Vers  ce  temps,  la  plupart  des  vieux  piturages  furent 
,  levés  et  l-on  commença  la  culture  des  navets  et  des  céréales,  circonstance  qui  exerga 
„..  iutlu,.nce  favunible  sur  le  poids  ,lu  corps  et  la  longueur  et  la  force  de  «  l»'ne. 
'.nd'.nt  Inogtemps,  les  éleveurs  de  C.tswol.l  ont  préféré  et  se  sont  efforces  d  obtenir 
i„e  toison  à  l...ucles  larges,  ouvertes,  de  préférence  à  la  spirale  ferme  <lu  LeuM-gter. 
\m<  les  premières  années  de  la  race,  des  ta.b  grises  ou  d'un  brun  léger,  ou  sur  la 
«.'urc  ou  sur  les  jarrets,  n'étaient  pas  considérées  comme  un  défaut,  et  même  actuelle- 
,K„t  ces  manpies  sont  encore  présentes  sur  les  individus  d'un  grand  nombre  .les 
neillèurs    troupeaux,   bien    que   le   Cotswold   soit   considéré   comme    une   race    a    telo 

""ouille  que  soit  l'origine  de  co  mouton,  il  est  certain  que  pendant  les  derniers 
A  -uis  au  moins,  il  a  été  tenu  pur  de  tout  mélange,  de  sorte  que  le  type  est  depuis 
,„,L't.mm  complètement  fixé.  Le  mouton  Ctswold  est  un  animal  de  forte  taille, 
r,ut  -ir  i.attes  plus  large,  et  ii  ossature  plus  forte  que  le  Leicester.  Il  n  a  pas  le  dos 
usM  large  qu.^  c.lui-ci,  mais  lo  corps  est  plus  profond.  En  outre  les  quartiers^  <le 
d'  rière  ont  une  forme  plus  carrée.  T^n  trait  plus  caractéristique  du  Cotawold.  e  est 
Il  tnuffe  de  laine  sur  le  front,  qu'on  ne  rase  jamais  comiilètement,  mais  qu  on  laisse 
peu.lre  sur  la  figure  et  qui  s'étend  parfois  jusqirau  bout  du  nez.  La  toison  '"*''  ''™ 
Muueuse,  plutôt  plus  grossière  que  celU^  .lu  Leicester;  elle  devrait  peser  de  10  h  l.'i 
livres  de  laine  n.ssez  propre,  mais  non  lavée.  Elle  devrait  couvrir  toutes  les  parties  du 
cnri,.  Uè-le  générale,  les  meilleurs  spécimens  sont  recouverts  de  lame  jusqu  au 
•..rn.t  M,r  Tes  jamb.'S  ,1e  derrière.  Pc  même  que  .•liez  le  Leicester,  la  tête  est  portée 
t,,--  dr.ut,.  Lo  cou  est  plut.-.t  plus  long  et,  dans  bi.-n  .les  cas,  accuse  une  faiblesse 
,,Mi  lui  .Inune  l'apparence  d'un  cou  de  brebis.  On  devra  s'attacber  à  corriger  ce  défaut 
ainsi  rapi.lement  que  po.s^ibb",  partout  où  on  le  constate.  ^ 

la  race  Cotswold  jouit  d'une  haute  réputation,  en  Oiande-Bretagno  et  a  1  étranger. 
On  trouve  de  nombreux  troupeaux  de  sujets  purs  et  .le  métis,  en  France,  en  AUe- 
m  i.'ue  en  Australie,  en  Nouvelle-Zélande,  aux  Etats-Unis,  et  au  Canada.  Ils  sont 
i.èl  vi'-nur.Mix  .'t  possèilont,  à  un  assez  haut  degré,  la  faculté  de  transmettre  leurs 
,  uictéH^tiques  à  leur  progéniture,  quand  on  les  croise  avec  d'autres  races.  Le  poids 
ni..,veu  .l'un  béli.-r  Cotswold  a.lulte.  en  bon  état  .le  chair,  est  de  2.50  .\  ,100  livres,  et 
.ellii  d'une  brebis,  de  190  à  225  livres.  Les  spécimens  d'exposition,  spé.^ialement 
poussés  atteignent  .ncore  de  plus  hauts  poids.  Ils  demandent  de  bons  pâturages  et 
réussissent  assez  bien  à  des  altitu.les  modérées  en  pays  peu  accidenté.  Les  mères  sont 
vu  général  bonnes  nourrices  et  conviennent  par  conséquent  pour  la  production 
d'agneaux  hâtifs  pour  le  marché.  L'aptitude  à  l'engraissement  est  bonne,  mais  le 
grain  .le  la  chair  n'a  qu'une  finesse  relative,  si  on  Ini-'se  les  sujets  dépasser  la  maturité. 
Règle  générale,  l.'s  animaux  que  l'on  ne  garde  pas  pour  l'élevage  devraient  être 
engraissés  et  mis  en  vente  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  15  mois. 

Le  Lincoln. 

Le  ne.uton  Lincoln  provient  d'une  race  fortement  .lév.4oppée,  qui  peuplait  ks 
terres  bas.scs  d'alluvion  du  Lincilnshire  et  les  localités  avoisinantes  sur  la  cote  est  .le 
l'Angleterre.     C'étaient   de   gran.ls   moutons,   à   forme   grossière,   portant  de   lour<ies 

toisons 

.e  développaient  et  ne  s'engrais>aient  que  lentement,  mais  ils  produisaient  beaucoup  de 
graisse  intérieuren,cnt,  bien  que  leur  chair  eût  la  réputation  d'avoir  une  bonne  saveur 
et  un  beau  gr.iin.  Quand  les  Leiceatcr  améliorés  se  firent  remarquer,  vers  la  fin  du 
XVIIIème  siècle,  les  principaux  éleveurs  de  Lincoln  se  procurèrent  des  béliers  de 
."•ette  race  qu'ils  .-n-is.-.rent  avec  leurs  troupeaux.  Orace  à  ce  croisement,  les  formes 
„ro?.sières  de  h.  me.-  furent  beaucoup  améliorées,  et  avec  le  temps,  on  parvint  à  obtenir 
un  nouveau  type  plus  fin  que  l'ancien. 


leterre.     C'étaient   de   grands   moutons,   a    toriue   gre«!..c.c,    j.v.  .=...  ..v-   ..-- 

,s  de  laine  huileuse  qui  balayait  presque  la  terre.     Ils  avaient  des  cotes  plats   des 
;  creux,  de  gr..s  pieds  et  de  gros  jarrets,  et  la  cuisse  était  peu  développée.     Ils  ne 
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l.r  chm.fî.inoMl  ,l.,ns  Irs  im'llKHh.s  ,!,.  ,.„lt.ir..  q„i  .•..fToc.tua  à  p.Mi  prùs  on  m.-n, 
trM„H  qu..  l».n,.horatio„  ,i..  la  rmv,  vi  qui  .■,„npr.>imt  la  pro,|u,tiun  .!..  ra.in.w  K  ,1 
plm.irs  f„urn,;r,.n-<  n,>itnl.H„  (ViilcTrimt.  mv,c  1,n  ,„,.ill,.„n  soins  et  la  plus  Kran,l 
ntt,.n,,..M  con>,.V  A  IVI.v.p.,  à  r.in  .|,.  h.  n,,-,.  !.l,„nl„  1,.  ph,,  j,n.M,l  pm.iu.t.ur  ,1. 
v.aiule  .t  ,Iu  lain,.  du  i„„m,|,..  (),.  n,pp„rt(.  que  ,hms  l.-s  pr.niiors  jours  .ic  la  raop  .U- 
inout.m,  ,1..  ,l,,,x  tont.'s  , tonna. ,„t  frc.qu,  uimont  ,i,..  ,,m,rtirrs  ,!.■  vi;,n.l..  prsan'l  <M 
livr..s,  et  ,.>!  ,■>!,.  nn   aKianu  ,1,-    Il    moi.  q„i   pn.luisit    nn,.   toi.on   ,>,.sant   L'C   livrrs  d 


l.a  rnci'   I.im-oin   fut 


'■'■'■""•' -""nur   m.',,  pur.'  distinct,'  pur  la  So.'if^t.'    Roval 


.lAprun.lture   <l  A.,Kl,.torr..,   ,„    ISfc'.      Avant    .■Htr   .lat..,    tonl..,    l.s    ran-s    à    lon,n,r 

Lune   etannt   ..xpos.'s.s    ,.n.s,.ml,l,..    H    1,  s    l,i, h,,   ,1'aprôs    ,l,.s    .•on,pl,.s-re,„h,s    vOri- 

<l.q..o^  etaunt  K-'-K-ral.mrnt  virtorL-ux.  Alors.  ..onnnr  anjonnl'hui.  ..Vtnit  n>.. 
«,Tll..nte  rn.-c  pour  la  Inin,.  ou  pour  la  vian.!,-.  Il,  so  ,l.-.v..loppaic.nt  rapi,|..m..„t, 
srnj;rai.ssau.nt  f«,.,l,.n,.„..  tai-au-nl  .los  ,.,i„s  rapi,l..s,  pour  la  nourriture  consomtnéo 
rams  ,i..mamla.ent  ,  ■  ^-ran.los  ,,uantit,-.s  ,|-  ..ourrituro  en  raison  .le  leur  ,Iin,ensio„. 
(  he/  les  anmmux  adultes,  la  rU:ur  est  ,,n  ,«„  dure,  tuais  ello  est  de  l.onne  qualité  el 
ahoïKlunte  eliez  Us  airiieaux  pris  ou  antenais. 

Peur  le  i«,ids  de  la  toison  et  la  longueur' des  Hl,r<-s.  la  laine  du  I.ineolu  n'est  pa^ 
n3'^nrV"f  ;"""•;  r-''^"'-'  "■■"'""  '"  '"'""  *'•"  '■"*"^"'''-  ™"  '^'  l'Hutetneut 
ntres  artn-les  qu,  ex.ren,  des  f.l.r .s  lot^^s  et  ,1e  lonne  forée.  Le  retule.ucnt  hal.ituel 
d.  roupeaux  luen  e.xplo.tes  varu.  de  10  à  U  lil.res  ,H,ur  les  brebis,  et  de  12  à  18  pour 
Ic's  béliers,  la, ne  non  lav,...  l.a  produ-^tio,,  de  laine  d'une  année  est  .l'environ  S  pouees 
Tour  atn.horer  un  trou,H.au.  le.s  Lineoln  sont  très  en  faveur  quand  on  désire 
nu^anen.er  e  rendotnont  ,1,.  yi.n.de  et  .le  laine;  ntais  pour  obtenir  l.-s  nteilleurs  résul- 
tats, ,1  „„  faut  pas  f,ar,I.T  la  propénitn.'e  sur  ,l,.s  pâturages  tnaiRres  ou  ne,.i,Ientés 
Pendant  n.,n,bn.  ,  atun-es,  1,.  béli,.rs  I.in,.olns  o,  ,  été  en  vive  ,l..,uan.l,.  pour  atné-' 
l...ror  la  ta.    ,■  .-,   la   totson  .l,.s  tnétis  n/.rinos  dans  l,.s   Ktats  .1,.   l'Ouest  T  ITni"  u 

.le'r Trr';>  ;eT'''r-;'  "  '■-'"^'"'•--   ,  -""-  -■"-  —"-  -l'-  ..nneipaux  é^veurs 
del  Angleterre,  les  behers  rapportent  .1,    très  hauts  prix;  un  ^rrand  nontbre  ,1e  bons 
spee,m,.ns  vont  en  Ar,..ntin,^     Pour  Us  éleveurs  eana.liens.  les  Ktat.s  ,1,.  l'Ouest    q 
pronnetu  ..haque  ann..,.  u,t  bon  noml -,  de  béliers,  à  ,1,.  prix  ré.nunérateurs.  eonst" 
tuent  le  pnneipal  marelié. 

La  raee  a  une  tête  bla.„-I„>  et  p.,rte  sur  h  front  une  touffe  ,,roé,ninente.  La  tête 
H  „rn'r'  "i;"\"°"  '^'-•'-''■'--     I-e  >.oz  est  quelque  peu  arron.li  et  non  recouvert  ,lo 

0,.;n„.  ,    "",  "'■"^'.""'  ''   '"™   '■"'''   '«   ^^"^    ■•""'•   «^t   bien    proportionné 

Quoique  louni    ce  mouton  n'est  pas  grossier.     Il  n'atteint  pas  le  poids  de  ses  asce,: 
datts  en  viande  ou  e.i   t.,ison.  mais   ses   qualités,  transmises  par  de   longues   anné  s 

i:  t'h  b -n  ''^"'  '■^  "''^''  ''^  T''^  ''''  ''''"''''  ^--  '"  p-^'-tionT  ■:  :•:;:, 

lu    n         T  '  ':\    r'f  !"""■  '"'"'-''>""<'«'>   «les  troup,.aux  communs.      Les  béliers 
mlultes,  en  bon  eta    ,1e  ehair.  attei^rnent  des  poi.ls  moyens  ,1e  250  à  300  livres    e    î,^ 
l.ons  speeimens  ,o  br,.bis  font  monter  la  bascule  de  220  à  250  livres      Le      pêcime 
d  expos,  ion  atteignent  souvent  des  poi.ls  plus  eonsi.iérables  -Pecimens 

Le  l.ineoln  est  plus  massif  que  le  Leieester  ou  le  Cotsw,.!,!.  Il  ressemble  plut.Ôt  à 
ce  dornier,  au  ..unt  ,1e  vue  des  formes.  Il  est  plut.'.t  moins  actif  et  port"  a  tè  plus 
Ibas,  en  raison  de  .son  cou  pIu.H  court  et  plus  épais.  ^ 


Oxford  Bown. 

Le  mouton  O.xfor.I  Down  est  le  produit  d'un  croisement  entre  le  Tlampshire  ,1,nvn 
et  K  CotswobI  Ce  ero,s,.me„t  fut  entro,,ris  délibérément,  vers  l'année  1S33  ^ar 
deux  ou  rois  éleveurs  renommés,  qui  désiraient  combiner  ^n  une  race  les  m,;ii,és 
diverses  des  moutons  à  longue  et  à  courte  laine.  Cette  entreprise  fut  dan  ne 
f -ri."?'!"^''  ^-"'•'.'""«^^  ^'^  f«ccès;  il  en  résulta  nn  n;ou-:on  de  forte  taille,  à  tète  et 
ocnrant  u  couionuaiion   ,ies   î)o\vn.s   et   une   laine  d'une   finesse 
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l,„u,lén'c     Ia'S  f.m.lntoi.r-,  de  la  raco:  MM.  Sainm;l  Drucc.  d'Eyn-liani  ;  John  (iilKtt,  de 
irnize-Xortou;  William  Gillctt,  .!<•  SouthleiKh,  ot  .Nathani.-l  Hla.-k.  de  Stanton-llarlmur. 


tous  ék'voiirs  nianiuauts'dL.  Un'.r  t.-n.ps,  dc.M.eurairnt    à  uno  d.mi  j!ou/,aiiu>  do 


illc 


ll'im  .le  l'autre    et  ils  furent  aidé,  -laus  leur  .■ntr.'i>ri,c  par  MM.  Jnhu   H.tehmnn.  de 
llittle-niltnn    et  .1    L.  Twvnum,  do  lu  ferme  de  Wlnteehureh.   Haïup^lnre.     (  ertams 
l.U,„rien-  |,rél..uleut  que  le  sanK  du   Suuthdown  fut  mtn.luit  dans  la  ra.e  t.a.ssante. 
iété  t«t   la   variété    llampshire    Dowr    iialutaunt   des   (iistriets 
'une  ni  l'autre  n'étaient  eiu-nre  liieu  tixée-i,  ù  cette 

les    dell.v. 

clier   des   types   eeiivenables   des   raees    Down.      Dans    1rs 

("  niile  était  un  ('otsw.ild  ot  la  femelle  une  Ilampshire   Dewn. 
!  il  piiraît  y  avuir  eu  un  Imhi  nendira  de  niélanpcs  avant  qu 
's'arrêtassent   à  un   protrraniuK     "  "     '^ ^  '" 


lniai<,    ennime    cette   varie 
voisins  l'un  de  l'autre,  et  que  ni  ,,..•, 

I.late.  on  p<>ut  snpix)-er  .(u'il  lu^  fut   pas  fait  beaucoup  de  distineti..,,  entre 
ud   on   s'occupa   de   reelurelier   des   types 

[premiers  croisements, _.^   - ,       -,  rr-»   f      i  T>  „■„ 

'  ■  '        '    niélaiipcs  avant  que  les  éleveurs  d  Oxtord  Uo«n 

fixe.      -\l.   Druce   constata  que   les   meilleurs   ré:adtats 
étaient  obtenus  quai'td  oii  employait.  .1.     deux  côtés,  .les  animaux  inçtis.     O.i  ne  s.-   ; 
pas  faute  d'empb.ver  .l.s  béliei-s  méti.s  sur  .les  bn'bis  niéUs  qui  possédaient  des  qualit. 
désirables;  l.s  brebis  .le  taille  fftible  étai.-nt   a.v..up_l<''^'^  ■^  ào^  béli.Ts  Cotswobl 
mal. 'S  Vnwu  h  .l.'s  fi'nicll.-s  métis  de  tyix'  plus  grossier. 

,rannL>es   la   ra.-e   fut   connue   sous   ilivers   n..ms.     Jusqu 


fit 
é.< 

t     ll'S 


Pendant   nombri 


v.rs 
D.iwn 


1S53,  certaines  iiersunne  la  désijniaient  comme  demi-sang  et  d'autres  coiume  "  D..vvn 
Cotswold  ".  Quatre  annéi-s  plus  tard,  à  une  réunion  d'éleveurs,  tenue  dans  le  comte 
d'Oxfor.1  on  cnvint  de  la  baptiser  "  Oxfordsbire  Down".  Bicnt.'.t  après,  on  adopta 
1.-  terme  Oxfor.l  Down,  plus  facile  à  prononcer.  De,)uis  cette  .laie,  il  n'a  pas  ete  intro- 
duit de  sauK  étranger,  et  le  dév.-loppemcnt  et  l'améli.iration  ont  été  aciM)inplis  par  la 
p.Tpétuation  .les  sujets  sélectionnés  dans  la  race  elle-mfme. 

Plaidant  b.ngt.mps,  les  troupeaux  .les  divers  éleveurs  pré-entèr.  nt.  .lans  la  toison 
it  dans  la  face,  des  caractèr.-s  dissemblables  .lus  à  la  prépondérance  .les  ascen.lants  a 
longue  ou  à  courte  laine.  Ces  traitô  avaient  .•..mplètcment  disparu  avant  la  fin  du 
siècle  dernier  La  fac-  tachetée  a  d.mné  lieu  à  un  brun  épal  dont  les  t..ns  p.Miveiil 
varier  sans  risqy  .le  .léfaveur.  Le  profil  finement  déc.aipé  et  le  nez  plus  fin  bium  .pie 
l\.reill<>  l..ii}.Mie  et  m..dérénicnt  fine  sont,  sans  doute,  des  vestiges  <le  l'aseen.lant 
Cotswol.l,  tan.lis  que  la  face  noire  et  la  toison  relativement  fermée  provienn.'iit  .lu 
D.)wn  Jus.iuïi  c.'s  dtri  ;ôres  années,  li>.s  traits  caractéristiques  principaux  d.«  .leux 
races  ascen.lantes  étaient  visibl.  s  chez  le  Oxfor.l.  mais  aujourd'hui,  les  suj._ts  primes 
aux  Ki-and.'s  expositi.)ns  ont  une  forme  plus  c.mipaete  qu'autrefois;  ,1e  conformation, 
ils  ressemblent  aux  grands  tyi^es  Shropshire.  Cette  forme  plus  compacte  est  le  résul- 
tat indirect  des  efforts  que  l'on  a  fait  pouor  .ibtenir  un  animal  à  .léveIopix>inent  plus 
r.q.i.i..,  suivant  la  tendance  générale,  dans  l'élevage  de  tous  les  animaux  de  b..ucheno 

de  la  ferme.  •-  .      i      T^ 

L'Oxford  Do\ui  est  une  a  plus  grandes  et  des  plus  lour.l?s  vanotos  des  Dunes; 
cU.'  appro.'he  de  tr.-;s  près  le  Ilampshire,  sous  co  r»ppori.  T^n  bélier,  en  bon  état  .1.^ 
chair,  devrait  peser  de  2,50  à  27.".  livres,  et  une  brebis,  de  1T5   à  220  livr.-s.  a  1  ac.> 


été  élevé,  l'Oxford 


pc 
a.iulte.  ^ 

En  raison  di-  sa  forte  taill.'  et  .lu  caractère  du  pays  où  il  a 
D,.wn  est  mieux  a.lapté  aux  terres  arables  qu'aux  terres  iiu-ult.s.  11  se  .l.'veloppe 
rapi.lenient  et  s'engvai-se  bien  avec  une  alimentation  nio.léréH-.  Au  p..int  .le  vue  .le 
la  qualité  et  .lu  mélange  égal  de  gras  et  de  maigre,  sa  chair  ressemble  à  ccLe  des 
autr.'s  variétés  d.'S  Dunes.  Pour  croisements,  partout  où  l'on  .lésire  une  augmenta- 
ti..n  .1-  taille  rt  .le  ren.lement  en  viande,  et  partout  où  r..n  disp..se  .le  gras  paturag.'s 
.)U  do  fourrag.'S  riches,  pour  élever  les  jigneaux.  l'Oxford  Down  est  très  appn-cie.  Les 
brebis  di'  cette  ra.'e  s.mt  prolifiques  et  bonnes  nourrices.  La  laine  est  plus  longue  et 
plus  gr.)ssière  que  chez  les  autres  races  .les  Dunes;  elle  est  aussi  moins  compacte^ 
Dans  les  troui>eaux  bien  exploités,  une  toison  moyenne,  non  lavée,  pèse  de  9  a  10 
livres,  mais  les  béliers  bien  développés  donn.-nt  s.,uvcnt  un   rendement  plus  eleve   a 

leur  première  tout.'. 

Comparés  ii  la   race  qui   leur   ressemble  le  plu»,   c'est-à-.lire   l.'s   Shropshire,   les 
0.'f.->ri  se  distinguent  par  leur  taille  plus  grande;  leur  f.ùson  est  plus  ouverte  et  plus 
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I"iifriii.,  ;i,i  in..imnt  .1..  la  toiito;  In  U'U-  ot  la  fn.o  ii,-  .sont  pua  si  foncées  ni 
lilelonitiit   n.coiiv.Ttfs  ,lo  laine,  et  la  tOte  et  rnreille  sont   iiliw  Iousiimn. 

<lii   trouve  (les  Oxfur.l    Doun   .lan.   la   |,liiparf   ,!.■.   ,k,.vs   où   -,■   |,ralh|iio   I 
'les   ni.(N  miiéliorées.     Jl  y  ,.„  a  -le  imnJ.re;       ir,.u|».niix  ,l;,iis   près,,,,,,   i,,,,!,-. 
Mni'cs  lin  Cana.hi.  lis  Ktats-Cnis,  rAusIralir.  ei   rAmrri.in.-  .jii  Sud 


!"•' 


Le  Hampshire  Down. 

Les  ll.uhpshiro  Down  et  les  South  l)..uii  s,,nl  i.rorhe  ,,nn'nts.     Le.  ascen.lants  ,ie 
'■es  (hnix  raees  peuplaient  les  terres  erayenses  'i(>s  emnl.',  Soutli'l.iwn,  de  l'Angleterre 
'l'piiis   le   temps   «le   Ouillaunio  le   ('on'p.u'rant.      A    l'.-t    de   'is   eonités.   le   sol   était 
Iiauvr.  ,  ae'-i'lenté.  ne  fournissant  qu'un   iiâtiir.iKe  inait;,-e.      Les  moutons   «pie   l'on'  v 
'•l.'va.t   étaient  de  petite  taille,   mr.is   de   fonue   ..ompaet,.   et   renommés   p'.ur   Texeei- 
.emv  de  la  eliair.     Co  ~..nt   d 'Mix  'lue  proviennent   les  South    Down   iiunlernes      Ces 
terres  erayenses  s-é,,.,,dai.nt   .\  r,.ue-t  dans  les  distriets  de   [famiK-hire.   Berkshire  et 
\\iltshire,    mais   là   le   sol   était    plus   pn.foml,    plus   fertile,    fournissant    ui.    n.'illeur 
paturaf;e  et  'les  réeolfs  j.his  touffu'^s.     Los  moulons  élevés  .sur  ces  terres  étaient  plus 
prands  et  ,dus  massif.  ,p,o  !,■,  S,,uth    Dnwn.     ( 'n  s..nt   les  a.se.^n'lants  du    Hampshire 
P'mn  dauj'.unlhui.     PI...  à  l'oiurst,  ,,n  Ir'.uvait.  dans  ees  jours  lointai.is.  les  mout'.ns 
a  cornes  de  Dorset  et  ,!e  Somer.setshlre.     ]'endant  bien  des  générations,  los  moutons 
élevés  à  la  liMere  ,1,.  .vs  t'rrit.dres  se  mélauKérent  de  telle  fa'.'.m  'pi'il  était   imp..ssihle 
detal'hr  une  d.vismn  hi'.n   n.'tte  mtvo   l'.s  variétés.     D'après   1rs  pr.iniers  é'-rivains 
les  troupeaux  .les  parties  du   non!  et  ,1,-  l'est  .les  .lisfri,.t.s  .le   IFampslure  étai.^nt   .1.' 
forme  plus  .•..mpaeto  et  plus  symétri.pie,  ..f  .M.rtaient  une  laine  plus  fine  .pie  eeux  'I,. 
la  partie  miest  :  <lans   .•ett..   parti,.  l,.s   oreill.x   et    fa.-es  hlanehes  on   taeh(>tées  et   l-s 
.•orn..s  en  spiraL-s  étaient  .„-,.z  ...,u.u,..,.,.s.     Plus  .^   l',.,.  les  eorn,.s  étaient  in..onn.„.s 
.^t  les  faees  et  les  „r,.,lles  ,l..s  m-ut.u.s  étai.-nt  .le  .vadeur  tr.^s  noire.     C.s  difTérenee.  se 
mamt.nn.nt  p.  ud.„.t  tout.,  la  pério,le  .le  IM.I  à  IS^ô.    Vera  eeîto  époque,  .,n  eommenea 
a  .•l..tur,.r  les  t,.rr..s  arah!,.s  et  à  .l..nn..r  plus  .l'attention  à  l'élevatre  ,lu  hétail    •  On  .lési- 
ra.t   '.lit'.mr  une  ..atépone  de  moutons  .p.i  s..  ,lév..!.,pp,.raient  l.i,.,,  s„r  ,|,s  p-'ituri^s 
exposes  ..t  pr..'l.nrai..nt  ,-...on',nii.iii,.m..nt  ,1e  la  viaial,.  ,1,.  ehoix.  s„,  ,,„.|,„„  ,,   ^Jj^es 
cultures     Ou   r..mar.pua  .,ue  part'uit  ,m   les   S.,ut!i.l.,w„   s-étai,.nt   lun.f,.u,ns  m,-l.,n.',.s 
ave,,  leurs  vo.mus  a  ..orn.^s  d,.s  ...imtés  ,1,.  [{..rkshire  et  .le  Wilt.shire,  les  tronix.aux  par^d.- 
saient  mieux  rem|.lir  les  ..onditions  d,-.siré.es     Un  ^raml  nombre  de  eultivatetirs  ..utre- 
prirent  I  ;uueliorat.on  .le  la  race  par  la  séleeti.m  et  l'élev.aKe.     P,.ndant  qti.dque  temps 
I..S  typ,^svaner..nt  suivant  les  centres  d'-'leva^re  ,.t  la  ra.'e  man.piait  ,i'unif'.rmité   m^iis 
plu.   ta|..l.   1,.  m,.ill'..,r  t.v|«.  s  affirma  ,.t   fut    uMivers,.ll,.ment   r..eonn.i.     ( ',.  f„re„t   e.s 

""""■"'^"  '""  P''"'"l  être  le  r,.Miltat  ,run  er,)is,.m,.nt  entre  h'  S,,uth   D.m-.,  et  l,s 

VM.iN  u,..,.,,.„s  à_,...r,,,..  'I'.  Wilts!,;,.,.,  .iusi  .p„.  l,.s  B,.rkshin,  Knot,  qui  f.u.mèrent  la 
s..u.-lii.  .le  la  variété  Ihinip^hire, 

■••^""i  '-  -'ultivateurs  ,,ui  ..ntn.prir.nl  .1,.  Ilxer  la  ra,.,.  Ilampddr,..  .M.  IFumphn.v 
de  C)ak-Ash,  se  .lis  mpua  l-ut  part...ulièr,.m,.nt.  11  pos.s.'dait.  ,1,.  facn  iu.lis,.ut.,l,le 
les  qualitiM  partieulier..s  que  ,loit  av..ir  un  l...n  él.'veur  ,1..  bétail.  D'autres  nui  l„i 
étaient  eontemporains.  fui-'.nt  M  ^^.  T.a^vrene.^  ,1e  B.ilbri,!^^,.,  ..f  Morrison  -1..  F.'nthill 
T,a  pr'.m.ere  mesun-  ré..lleme,.t  '.ffi,.a,.e  que  prit  M,  llnmphrey.  pour  améliorer  la  riee' 
fut  lintro,lu.'ti.,n,  dans  son  tro„,..au.  .l'un  béli.^r  S.ailh  Down.  élevé  par  .Tonas  wèbb' 
et  qu.  avait  r,_.mport,.  1..  pr..mi,.r  prix  ,1,.  T.iv..nK,ol.  vers  18.-54.  l'ne  .liminution  .h' 
tadle  fut  1,.  résultat  de  ce  croisement  P,  ur  y  rem,'..li..r.  l'él..-eur  s'appli.p.a  ••.  n,. 
choisir,  p.,„rlel,.va,.e  que  les  brebis  Hampshire  .le  plus  fort,,  taille  qu  répon.lai," 
a  son  nleal.  f  ..s  hrebis  furent  a,..vaiplé,.s  aux  béliers  l,.s  pins  virils  et  l.-s  plus  r,, s,:, 
de  s..n  pr.,pre  el.na^e.  L.-s  r,.sultats  ,lépassérent  les  espérances  ,1e  M  llumphn-v 
C-  nest  que  très  raniment  qu,.  >r.  Humphrey  n.-heta  ,!«,  brebis,  et  .,.,.,„.,.  f-dhirn' 
quelles  fussent  .lou..es  de  qualités  extraordinaires.  C'est  une  ,1e  ,.,..  hrebis  !,;„si 
ache.,j,.s,  qui,  ace,,iipl.V  à  un  b.^lier  d'une  IIru.V  fameuse.  pro,luisit  .Taek  Tar'  (V 
r,.pro,luet,^.,rs  ne  furent  employés  qu'ave  la  plus  prnnde  «liserétion.  et  jamais 'diree- 
teni.nf.    An.s,.  ,„■,  ,lo„na  à  .Taek  Tar  quelques  brebi«.  et  les  n,^„11„=,  ,.,.:  i  .^     ,.. 

—  '■" :■■  '  •  ••••  i'^Tiii'.crrni 
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furent  mises  à  part  pour  la  repro.lnefion.     ("e  n'était  ilone  <i,.'après  qu'il  s'était  inti- 
n„.„,ent   niélanpé  au   san^  du   .rou,«.aii.  que  l'on   pcTiiuttail  an   n,.nve„u   san,^  de  se 

î-,',,andre  dans  le  tri>upea-i.  .  •    ,       ■      .  -,      , 

On  .xer.-a  le  plus  crand  .oin  dau.   le  ehoix  des  an, maux  ,,u,   d^  vaeut    p.rpMuei 

],,   ,,,.,.       1,.."  a.'ueaux  l'tai.'Ut  sévèrement   inspeetés   à   la   nai-^san.'e,  et    lou-   .rMX   .|ui 

rév,Mie-„t    .\r<    d.-f:n.ts    on    des    faiblesses    élai<M,t    mis    à    l'enKrai-s.nient.      S.uN.     es 

„„.ill,,„r~   d ux    qui    n-taient    étai.  nt    plaeés   dans    ].■   ti-ou|..-au    d.lrva-..;    lous    les 

autre,  étaient  vndus  an  l..n.her.  ,1   jamai,  à  d'antres  elevur- 

M  IlnmpUrey  exerça  au-M  la  ,,lus  grande  dw.Tete.n  dan^  1  ■•mplo,  ,1,.-^  nr-dje - 
tenrs  On  essayait  les  anneaux  infiles  -ur  un  i-elit  nombre  .le  brebis,  rt  -i  la  pr-L'eiii- 
ture  répondait 'à  l'attente,  on  .•on.inuait  à  ~e  >,rvir  du  même  bélier  les  année,  m,,- 
vuit.-  -inon  on  Tenvovait  :ui  bonoh.f,  11  u'a.h.ta  laman  de  lel.rs  et  ra ,.;.'.  rs  .t 
,;',ntrodui-it  jamai,  ,1e  saii^  étraufrer  diu.element  dans^  ^on  troup.au.  Son  t,..upeau 
fut  dis,«.r^é.  à  sa  m..rt.  en  Isr.S.  ],a  plupart  .le  ms  b.diers  se  v,.n.lirent  ,1e  lo  a  00 
uM,iné(«  par  tét,-.  C'.-t  un  M.  Rowlin^s  ,i,.nt  les  métho,l,.s  .lelevatre  ava.,|nt  muv.  ,1e 
très  près  celU-  .b'  .M.  Ilumpbivy,  .pii  en  a,'heta  le  pins  srand  nombr,.,  M.  Kowlings 
avait  obt.-nu  s..s  >u.-r-,  ^rA.-o  à  la  séb.etbm  rip-irense  ç^  à  b  Imdu,;  ea,  ,o,^„.m,so 
,1,-s  meill.Mirs  béli,a-s  ..u'il  pouvait  -e  i,r.„un  r.  béli,.»^  ,iu  .1  a.di.-.ait  p-m.rab.naait  r\u'7. 

,  ,,  ,:„„.  Ilanqebi.,.  eM  la  plu.  fort.'  ,b,  ra.'.-s  Down:  .■lie  n  e-t  surpassée  en  poi.ls 
,„,.,„;  1,.,  niées  à  lo„;rue  biili...  .p.e  par  \v^  I.ineoln  et  bs  ( 'otswebl.  L.^s  beluM-s 
;„b,lt,..  ,n  b,ai  état  ,1e  .-liair,  pès,.nt  de  2r,0  à  flL'.-.  livres,  .t  b's  br,.b,s  a,liilt..s  ,b.  1,., 
■\  -'â  livre-  Kll-  M.  ,lév,d,>ppe  très^  rapi,lement,  et  c'est  pour.pioi  on  Im  .lenne  la 
nrérér.-n,v  .|niii,l  ,.n  ,l,'-ire  obtenir  ,ie  bair.ls  agneini.K  p,Mir  !,•  niai.dié  ,lu  priiit,aiip.s. 
I.,.s  brebis' sont  proliti.p.es  et  ,lonn,.nt  ,lu  lait  im  abondan,>e.  le  llamp-h.ie  ,.-t  assez 
bant  ■^ur  patt,-.  mais  il  s'.aifrraiss,.  prompt, imiit  et  se  eouvro  d  une  eou.'he  ..paisse  ,1e 
vi  ,n,b.  .1.'  ,b,.ix  Sa  toi-.n  ,-.t  tassé.,  et  égal,-,  en  «ness...  à  e.dl,.  ,lu  Sbropslnr,'. 
l,.s  trouinaux  bi.ai  ,xpbàté,  ,b,iinent  des  toisons  jM^sant  ,1e  s  à  Ml  livn's  ,„  M„nt. 
1  .,  tel,,  ,-t  unif.a-niément  noire,  avec  une  ix>tite  tontfe  ,ie  lame  ,|ui  , Livrait  ,tr,. 
bb.n.be  I.,.s  ..reilbs  s,,nt  larjres.  sans  taehes.  .le  textur.'  line  ;  idles  ,ont  p,.r(e,  s  plus 
|,as  ,|ue  les  antres  raees.    Les  jarrets  sont  .-paiement  noir.s  et  sans  taelit^s^ 

I  ,  ,•■„•,■  M.  fait  ,'Ralenient  bi.m  aux  pâturap's  ou  à  la  stabulation.  Pans  son  pays 
,,,,,1  ,,„  ,i.,„.  ,nr  b,.aueou,.  ,b.  f,.rmes.  plus  d-.ine  brebis  .l'élevatre  par  a,Te  outre  de 
yran.is  troup.aux  ,!,■  bét.^s  à  .■orn.'S,  et  e.^s  brebis  se  maintiennent  en  ,^x,vUent  eta. 
dans  les  saisons  où  l,^~  i',,urrap:es  sont  ab.mdants. 

T'ne  -.«•iété  pour  r,n,.,uranement  ,1e  la  ra<-e  et  rinstitutiou  ,1  un  livre  ,1e  penea- 
lof;ie  s',.st  f.ai.lée  en  (îrande-Bn-tnpne.  en  l'année  ISM».  Cette  m.n,..  anne...  une 
,ir'L:ani--alion    >,-iiiblald,'    fut   organi-^é,'    aux    Etats-Unis. 

Shropshire. 

T,>  Shropshire,  à  l'état  ,1c  race  pure,  est  une  production  du  dix-neuvi.^m.'  siè<  le. 
r/oripin..  .le  cette  variété  est  assez  embrouillée.  Kllc  paraît  provenir  dune  race  .le 
n,o„tnn,  .l-as,,..  ,...tite  taille.  <iiie  l'on  .lé-signait.  en  17it2,  sons  le  nom  de  Morfe 
Caiimon  ,t  ,,ue  l'on  .'b.vait  abu's.  en  graml  nombre,  ,kns  le  district  de  Shropshire, 
,.„  \ngl,t,.rr,..  ('.■s  mout.ais.  vigonraix.  actifs,  avaient  alors  la  tcte  brun",  ne.-e  on 
la,beté,.  ,  t  portaient  .l.<.s  .•onu.s.  T'n  agneau  bien  nourri  donnait  .les  quartiers  pesant 
d,.  10  a  11  livr,.s.  et  une  toison  .l'environ  .lenx  livres  et  demie.  L  amélioration  de 
e,:tte  ra,e  .late  .l.'.s  er,.is..ments  avec  les  Leicester  et  les  Sonthd,.wn  1  amhs  .,ne  ces 
cr„isem.-nts  étaient  etïectués.  et  ix-n.lant  des  anné^^^s  après,  le  type  des  sujets  pro.lu.ts 
n-avait  rien  .le  bien  ti.xe.  mais  vers  le  milieu  ,lu  siècle  ,lenii,r,  on  pnr^nnt  a  cre.r  une 
espèce  de  Shropshire  à  .-aractère  fixe  et  éminemment  ,l,.s,rabl.>.  l  .■;..  après  cette 
époque,  leurs  éleveurs  les  tirent  reconnaître  comme  race  ,li,tin,-e  1)  après  Uï  das- 
,Tipti,ai  ,ralors.  ces  animaux  n'avaient  pas  <le  cornes,  la  face  et  l.^s  jambes  étaient 
Prisea  ou  tachetées;  le  cou  était  court,  bien  forne' ;  la  tête  plutôt  petit.^  que  grande, 
bien  formé..?,  et  W  onùlles  bien   p.isées  ;   la   p..itrine  était   large  et  prot,u„le;   le   .los 
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droit,  la  cliarirtiitr  bcimii--  !..■  r 

'^■^"-■'-  '- -.  r-,,„.-„„.„t  ,i;:;     li:;:;^';;:  :;:;■•  ''^  ''"""'  ^•*^"— 

laiiio.  ii\rtb  (le  vkhhIc,  ,.t  (.tivima 

C'est  en  is.;,  .,„,,,  fu^;r:;:„,,rï:r  ;";,;':""''  ;"  '■""'  ''•■--  ''^  p-f-û'- 
;;.^.ne  ,„e  1,.  :::.::i!:iL:;r^r::-::;,:;.^?'::  !- rr^  '-'r-  '—-  -« 

eos  JO  anné.s  dernièn.s.  h.  .■„„l,.ur  ,1e  1.  tV.è      t  ,  r  ''"''•""■'"  '^'-I""'".     i*-n,laMt 

■"=  «o,t  re,-„„vrrle  ,1e  la,,,.,  pn.,,,,.  ju  .„  '.  u  ,  ,'?"  ""  ^''■"  ■■''•'"■•  "  """'^  ^'-Vlle 
""  Kra„,l  ,„„„|„,,  ,,.,  l,ea„x'.„é,  „„  X  h  "  '■  h'"'  "^""'■"  j""^  "-  P''— '«'nt 
pas  non  pi,,.,  à  „n  peu  ,1,.  ..,H.l..„r  gri.^e.f      ,;,.;.   '"•'";•  "'■';"'"'■■     <>"  -  >'TPose 

les  autre.  ra,.e,s  en.-n.Me  n-arri;ai..n     ..t  r^;--"'"''''''''''''   ■^"•"   ^"J^-s  .-t   , 

ment  répaml,,,  sur  toute  1-.  sn,„  w  i  """'''  '''■  '■''  '"""I"-"      "    ' 

en  ..•an,l  non.L,.  ,1a  "nn.;^^;;''';/^''^-'"'--'-'''^''  ^'^  - 
améliorés.  '•'""-  ''"  """"!'■  "i'  1  "n  .'lùve 

J-'aniéliciratinii    ,1,.    ].,    ^....^    c,^      ,  . 
eomme.parexen,,le.lesraeeri:ir''s,.,:;;/'''    '^^'\'''--    "un    se,,,    ;,„,,,,„, 

an  perfee.n,nn..n„.nt  ,1„   Shro,.l,ir,.,  ,,   i';  L'%  """""'  <l ''laveurs  ont  eontril.né 

^ury  ;     Farmer,   .le   Jirignorth  ;     A.lnè-       ,:         h"'  '''V^\"'""- •    'I^'^'"".  -le   Sl,r,.v.s- 

-'•--s  pa.  nennnéf:  '":,":„  ^".'r'"""-  <'<> 


Il   ^"e.^t    rajji.le- 
Iriinve  nniintenant 
■s  races  (le  moi, tons 

'l'un    s,.„I    In.livi.lu, 


V( 


ns  pa.  nonnnés,  peuvent  ét;e  eouM.len^-  connue 
■"-   ^""''-'  ''^"''^'  aujourd'hui  dans  nos   tro,,- 


«■s  éleveurs,  et  ,raut,vs  (',ne  n..us  .."av 
la  souci,,.  ,1,.  la  race  acluelle,  et  I,.„r 
peau.x  ni..,lorne.s. 

^0  S'^siî:  "D:'::;:v;~r  t's"v'i-  ■--•  '^  ^'^--'^^ p^ 

eliarnu,  mais  il  est  ,,lus  hr^o.  HprodutTui;  /''"""•  '"'"  ^"^  Pn""S  épais  et 
^timée  ,ies  bouchers.  La  ^.ison  e'"  ^  ';  1  iC:; '""r"""""  '1"  ^'"'"'^'  '"-^--  ^^^ 
^-tj^^n.  les  hrelus  donnent  de  :  .  -  -n^^r;;  iri^i^-r'SV".  t^\i:'|-::' 

^^'^-'Ç:^^^^^  -..o.és.      nans   1(J 

nonnos  M,-.n,e  (,uan,l  la  hrehis  e.t  (.,';,''''  ,  '"'"  '■''^^•'-'  ^"^  '«^-^  "»^'i^ 
Shrop.-h,re  est  (.on.pac.e,  précoco,  et  a  p™,'  '"■''"r'  '"  P'-"^™i'">-e  (les  n.âk^s 
Les  .net.s  do  caracè,.,.  .^hrop.hire  rlpor "  h.  r-ll""'  "  "''  ''  ^"^  ^'^'■''''^^  ---■ 
sitions  do  hétail  pra..     La  précocité  d  ,  S  nie,lleu,-s  prix,  à  la  plupart  d.-s  expo- 

don.H;  le  lar.o  ..mploi  „„„V,„.  Z  d    ^    c'^tr.^i'T""^''''^"-"*  P^—.  énirt 
Les    associations    .l'éleveur.^    ,!o    ^l         ,     ^  '""'^  ''''^  eroisements. 

Bre,a.no  et  aux  Etats-U;);"::  Vu'^:^':Z  fl  '^^'\  7''"'--  '  "  '  =  -"<'■- 
s,Jin  dans  ces  deux  pav.s.     L'associnli,„t    r  '"  ^'■"'•^'l"Kie  est   surveillé   .,vec 

organisée  en  1884,  e(!:,,ptait"irfi'i-'T^'r'r'  ''^^  Shropshires  n-né  cl  ^ 
au  (Canada  qu'au.x  Et.  t.-['„is  l  ,  '  ,'?  '  '''"^'''■  ' "^'"'^'^  ■■""■"'anx  ..nn-gisfés  1  t' 
enregistrés  dan,  les  registres  nati.  ,^ux      i  a,  ^    '"  ''"   '''''"'•'   ""^   ^^alemcû  S 


I-e  Sontlidown  est  une  des  plu 
Jaine    do    n,,.,-^„.,„    i___.  . 

— •     '^rigueur.      X 


I.e  Southdown. 


s  ancienni\s  des  ra.'.s  de 
t=  i.    ai>parenle    aux    ra,.es 


niiiiiton.s  :\  ! 
«les    Dunes, 


comme    les 


'■■iltjkft,*.^.» 
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I.cipostrr  niix  antri's  Mpèoos  à  li'iiuiio  l:uiif'.     C'est  uni'  des  variétés  imlipènos  spéoinlos 

livres  (le         ^  """  collines  crayouscs  dos  f  oniti's  du  sud  de  l'Aiiffleterro.    Kilo  paraît  avoir  élé  relégiiôo 

aux  terres  des  duties;  nu  point  où  la  cliaiiio  des  rollines  ora.ve\i«os  sur  losqurlles  plie 

paissait  péiu'trait  daiH  le  eonité  do  IIain))shirc,  oilc  était  reniplaeéo  pur  une  variété 

I  di'  plus  forte  taille  et  d nfunuation  plus  ouverte. 

j  I.( -:   premiers   Sniilhduun   portaient   des   cornes,   mais   ces   aeeesscires   ont   depiii- 

[  l'.iii.'teriip-  di-pani:  il  n'en  r( -te  (pie  des  excroissances  qui  apparaissent  de  temps  à 
j  autre  s'ir  les  l.élii  rs  de  typ<^  a«spz  prossier.  Avant  d'être  améliorée,  la  race  était  petite, 
i  à  eou  loiiR,  à  épaules  légères;  le  dos  était  nu,  la  eroupe  tomliante,  mais  la  cuia-e  bien 
I  développée.  La  toison  n'était  pas  aussi  ferm^'e  ni  au-;.-i  fernte  (pi"a\ijourd'liiii.  et  lu 
l.une  était  plul("t  lioudée. 

T'n  des  premiers  am 'lioratenrs  de  la  raee  fut  M.  Jnlm  Fllnian,  de  Olynde,  comté 
de  Sussex,  qui  e  iinineni;a  ion  travail  vers  ISTO  et  le  termina  à  sa  mort,  en  T^HS.  Cet 
éleveur  altaeliait  luaiie.nit)  d'importance  à  la  forme  du  cou  et  à  l'avant-train,  (pTil 
voulait  avoir  muscule\ix,  épais,  bien  prononcé  11  chercha  à  déveloi)per  ces  carartéris- 
tiipies,  .linsi  ipie  l'amplitude  des  C(")tes,  de  la  poitrine,  et  la  profondeur  et  la  larpeur  des 
ciuarliers  de  derrière.  ''  Le  gifrot  de  mouton  ",  disait  M.  Ellmnn,  "  doit  être  bien  Kurni, 
en  dehors,  -ur  les  faces  internes  et  externes,  et  aussi  rond  qu'une  balle  de  cricket." 
Sous  ses  ~nins,  la  tnisun  devint  jiresque  aussi  ferme  qu'une  planche,  s'ouvrant  jusipi'à 
la  [leau  liuand  l'ainnud  se  tournait,  et  présentant  une  surface  f'Tme  et  élasti(pie. 
Vrn  M.  .T.,nas  Welb.  de  Rabraham,  rnmbridpeshire,  suceé.bi  à  .\r.  EJIman.  Le  type 
aetiie!  (le  la  raee  e-t  dû  en  grande  partie  à  ses  efferf-. 

Le  Sijuthdoun  i>it  \ui  des  plus  beaux  moutons  qui  existent;  son  corps  lisse,  épal: 
sa  poitrine  arrondie  et  nette;  .ses  pattes  courtes,  sa  tête  fine  et  (^es  reins  krfies,  do 
même  (pie  sa  viande  tendre,  à  .saveur  (lo\iee  et  rarement  trop  prasse,  le  désitment  iiour 
la  iK'lou.se  du  Kcntleman-farmer,  tandis  que  sa  précocité  et  son  aptitude  à  l'engraisse- 
ment le  font  éfralenient  rechercher  du  cultivateur  i)rati'pie.  ("est  la  plus  petite  des 
races  movfnines;  mais  grâce  ,~i  sa  forme  compacte,  il  atteint  un  i)oids  remari|uable  p  uir 
sa  taille.  l'n  bélier  bien  déveloi)pé,  à  point  po\ir  l'élevage,  pt-sc  environ  200  livres,  et  à 
point  pour  l'exposition,  de  22.>  à  2J0  livres.  Les  brebis  adidtes  pèsent  de  lâit  à  2()i> 
livres,  suivant  leur  condition.  Cette  race  convient  mieux  aux  terres  roulanlos  ou 
accidentées,  à  herbage  court  et  fin,  mais  elle  s'adapte  également  bien  aux  jirairies 
7)late3,  non  marécageuses.  Elle  est  pn'cnce,  possède  des  aptitudes  à  l'engraissement 
exceptionn(>lles,  et  souffre  moins  de  l'agglomération,  à  la  bergerie  (.u  au  pâturage,  que 
la  plupart  des  autres  races. 

La  foison  du  Southdown  est  la  i>lus  courte  et  la  plus  fine  de  toutes  celles  des  dunes. 
^''  '"' bfîcnt  un  prix  plus  élevé  que  toutes  les  autres,  à  moins  que  les  laines  gros- 
sières ne  fassent  défaut  Elle  est  compacte  et  en  général  uniforme  sur  foute  la  surface 
du  corps.     1  n  Soufhdowi.  nio.ven  rendra  (1(>  5  à  7  livres  de  laine,  en  suinf. 

Pour  fins  de  croisement,  le  S(uithdown  a  été  particnlièrement  utile  et  toutes  l(>s 
v.irii  les  anu'horées  des  dunes  lui  sont  tributaires.  Pomme  ses  carac;èr(>s  sont  depiiis 
longtemps  fixés,  ,]  ],,s  tran.smct  à  sa  progéniture  jusquTi  un  degré  remarquable. 

La  face,  les  oreilb^s  et  les  jambes  du  Soiithdoun  ont  une  teinte  uniforni".  gris 
br\in  (ui  gris  -ouris.  I.(i  front,  les  .l'ones.  sont  bien  recouverts  de  laine  de  la  même 
densit('  et  de  la  même  blanclunir  (pie  la  laine  des  autres  parties  du  corps.  Les  oreille; 
sont  plutêt  iietites.  assez  espacées,  recouvertes  de  poil--  fins,  et  ont  un  monvement 
d'avant  en  arrière  très  vif. 

Avec  ses  proportions  admirables,  sa  symétrie  parfai'e,  son  corps  compact,  ses 
paties  co\irtes.  le  Southdown  représente  le  type  idéal  du  mouton  de  bo>ndierie.  [1  a  une 
allure  vive,  attrayante,  un  regard  hardi  et  un  pas  fernie  (  t  fier 


le  Suffolk. 

Le  nioutcui  SufFolk.  qui  n'(^'-i,  .eprésenté  au  Canada  que  par  un  petit  nombre  de 
troupeaux,  appartient  aux  races  des  dunes,  qui  peuplaient  autrefois  les  comfé.s  du 
sud    de    1  Angleterre.      Quoiquu    plus    large,    de    taille    plus    allongée,    et    de    couleur 
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■■|"'!i.Imit  )iirpirioiit  .■..nfrilm,'  à  la  furiiin' 
1  soit  iiiir,',.  ,|:,iH  1,1  .■oiiii.inni,,,,,,  était  h 
'i-itc  ,1,.^    rncrs   , |,,r,„.s   ,|,.   i,iniil,,iw.      f,,.. 


l'I.    .   Ilniri'  que   1,.  S,,ulll,I..uii,  l-fttr  ni.'C 

ti'.ti   .li>    Siiff..ik.      I.ii    seule   ,11, II-.'    r:<rv   ,, 

\nrf..ll<    ,,„i   ,,„r„i,   avoir  ."U-   rayé  ,1,.  la   ,.,„.  ,„..   ,„.,.,   , |„^„,,^ 

:;;;-,^;;;^;ï;:;;™:,l:;!i:i;'-:i,r;i';,:' r:rr-;;  l-r  ;  - 

M.n  n.n,lai,.„.  ..nvlr,.,,  .'i  livr,.  à  la  tn,,,e    ll^  ,,.  ,,     'i    ,  "     """  '"";  ''  ''"'^'*" 

ont      o  ■  '  "";"-"''^"  '■•   '••-'■^-     T-  S-.th.l„un,  ,,„i  hal.itai,  1,.  ,.„„,»,-..        i„ 

«■onts,  Pst.  c.immr  nous  l'avinis  ,lit,  ,.„  iiiMutou  ..lu.  .-.l„v,-    ,  1„     i  •■ 

"TncouT"      P,.   ., .»  1      1-1-         1  iM  MII..M   i.iu~  fle\,.,   p|iis  has  siir  pall(s,  ,.,     „„, 

r.::;:^;n  N.,;r:,,r:;r^:i';r!;;:;;.;:.;'ri  sS;;;''"'  """""^^^  -^  ^-  --  "'■ 
.1. T.  z;:':;,;!:',-::"!-;:::;;;'' ,'■'  ^""'■"\---"  ..-..■ip.i.n,.,.,  à  m.  ,;o,.r.o Dai,i,„. 

'•"  rj;toM,i  .,u-ii  existait  des  tr.,u,.„„.  ,.,„.  ,,e^;.;:,;e;J:::;  7:;;;"'"^  """^  '■•""■  "-■• 

J'.M  ces  dernieri»  années,  les  Suffolk  ont  fm,,,  ♦■»  '        . 

.l-.s  l.s  expositions  l.ritanni  u...  ÎU,S  4  eM^  "",'";'";:  '"-"^  "  '-■'"  --rte-. 
ra.vs.  à  l'exposition  ,1,.  la  So  .iété  Ifov  I  .    r  T  .         '  ''".  ""<'^™<  '<""<--  'f^  "-très 

'-"'■s  pri.ne-  dans  la  ea  4  ,  i  !,  tu,Ù:':'T"?  "'  '"''  ^""'f-'--t  ''-^P-'i^  -In 
raoes.  de  l'exposition  de  l'tail  .  as^  s" 'th  i  d  I  0'  ^  """""""  m"""'^  "  *""*'^^  '''^ 
tête  et  .les  ja,„l,es  nues  et  ,lu  ,«.„  ,  ■  """""",  '/ "PP^'"'n'-  Krèle.  en  rnisen  do  In 
aussi  attrayante  .,,,0  la  ,  ur,  es  „,;'r '"""■■  "'^  '"'""-•  -<""  ^'"■'^  '-  parait  pas 
'-nel,..r,  la  vn.ie  riorre  ,1  t,  é !..  >  t  T  ''^''''''  "'"'"'  "^"'^  ^■'''^'  ^"^  '«  '')-"  '1" 
nu.nt  ..e  au'cllo  va  ,t     Sa  eh  t    '0""   7,  ""'""'"  '  "'""''^'  '"''''"'■  """"-  -'■li- 

on est  beau  et  la  .avour^.liÏl^l^.Sr^rraSr^^"  ^'  """  '-'  ^""•"-  '"  ''^  -«'" 

l'.'levaL'e    au  eour    ,1  ■        ■    I       . .  ^        J- intuM.m  de   S,,uthdo\vn  et  Ip  son   npnorté  à 

.n,u,.:;u;;:,:i;;;:::  ,,:;h;r'::::;;:;rd.:v'"*  '"'•"""  ^'"•''  *^^^  •^-'•'''  ^- 
n.pi.j...,t,  .^, ,  la  quantité  iZu!:;!' £ irZn.rs:^^; iii^::  "^^^--"' 

i".'u,;;:r::;.''c,:2''ëu^;;î'l^;,:'';i:'^ïr:/"*  r"'^^  ^"  "^"^  ^  -•■"'^- 

établis,  dans  l'Ontario    ]'    é  ,       P    née  L'  1  T  '"",""",  '^'""^•^""■^  ^<'  -'"t   'i<'puis 

n.iers  SutTolks  .les  Fta ts  1  nis  f ,  ^7" '-'■-'".•""■''.  f»   la   Colomlde-Anfrlaise.      L..s   pre- 

.-iviront,  et  l'as  oc  at^na^r' aine  '"'"T  "'•'"''•  ""'^  ""  ''^""'^  """''-  '''«"t^- 
ou  1S92.  anKT.ca.ne  pour  I  .■nr..^r,stren,e„t  ,l,.s  tr,n.p,.-ux.  fut  institu.V 

s.d.ï*;;;éLr;rSuri''ïïiT;;;::,.;l;;;:- 1'  '■'-  '-  "-r^"-'^  -^'  >« 

^-rau.les  exp..si(ions    .  es  .Vux  vnr  .'térsnnt     1  ^t   nume.   a   <|u,dquos-nnes   des 

■    r-  •                  '■  o  ,  n,  (  (  ux  \nrietes  sont  elasser-s  ensondil.'      'l'oMt..?,,;,    ;i     1 
iiifei-iours  sous    ,■  n ort  <!,.  !..  t„ille  nt  A  -i    ''"■'.''■     -"'utetois,  ils  leur  sont 

SoutlLlown   et    l,.s   SI      pJh    0      I  4    béli  .rs"   Th    '  ""'',  '"'  '""'   '  '""'•''^   «^'"^   ^"^ 


Dorset. 

^le  Somorsotsl.i  ,    's  tué     d^u  s    11    ,       "77'  r\   ",  '^"'""'"  ^"'••"'^^  '''>  Dorsetshire  et 
rn-o  est  pnrs,.^ô  d,    e     i,  eT  t    ^:    !  lir  f  ^*^  ' -^"^'-^r-.   ^^  P«.-  ^'ori^ino  de  la 

-..io.  pentes  et  .^es  .^l^!: ^iji.::!!':: :rzrT ,::':'^':^'-  "«^r-  ^i*  ^'-- 
-^u,..  iai-K-,  plutôt  niass.,:,  à  u„  patte:;  or^^trac:  i;,!;;:;..^  p:s,r"L:^ 
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«i.nix  M  ses  ont  roiisrrvC-  leurs  rortiro,  (Icpiiis  l'ori^'iin'  <li'  l'ur  rnro  iimqirà  ikw  jours. 
11-  ii|i|iiirti('nii(iit  iiux  p>ipè<T«  à  laine  iiioycniii'.  iiiiii-*.  i-.iiilr:iircni('nt  à  la  iiliipart  de 
irl!.-  ri.  il-  ..Ht  la  fi'.i'c  <t  IcM  i)atti-<  lilniiclits.  On  s'cff.irra,  mais  sans  succù-*,  d'ana'- 
In.r.  r  la  rare  p.ir  .l<-<  .■rdi'^i'ini'nls.  l.iiMi  «pic  l'un  ait  (•iiipl'.,V('.  pour  oi-la  ti-<  rai'o- 
l.cii'.-ilcr  et  S..tillwl.iwn.  I,'aini'lii>rati.>n  frî-i  scn^ii!.!.-  «ffi'ctiii'-c  dnn.i  la  forini'  rt  la 
jin'c.icitô  «in  nuaitcm  Dnrset,  n>i  0(nirs  du  dernier  ipuirt  de  sièele,  s'est  faite  entii're- 
ni.  ut  .laii-i  la  rai'e  elle-même. 

l'.iiir  l'.'levat'e,  le  Dersi't  possède  des  .pialilés  ipii  le  rendent  supérieur  ."i  toute-  lis 
iMil.i-  r.i.Ts,  Les  lirel.is,  eotitrairemont  aux  autres  variétés,  peuvent  être  sailli.M 
i.r.-.ini-  à  t.>ut  moment  de  ramu''e,  et  il  n'e^it  pas  rare  qu'elles  n^nelient  deux  f..is  en 
1:.'  m. lis.  Kn  Angleterre,  on  voit  souvent,  à  Noël,  dos  agneaux  Doraet  sur  le  mnreliû 
<le  Sinithfield,  et  ils  comnian.lent  alors  des  prix  de  fantaisie.  Beaucoup  d'éle- 
\.  iir-,  sur  !•.'  <'ontiru.nt,  (!.■  même  qii'cn  (îrande-BretaKiie.  elierch<Tit  à  oliteuir  leurs 
anneaux  il'aut.imne  dès  le  m.iis  de  .septembre,  tandis  que  d'a\ltre^^  préfèrent  ne  pas  les 
:.\(.ir  avant  janvier.  La  hrehis  Dorset  est  une  mère  excellente;  elle  produit  rarement 
ni. lins  (1.  ,leux  agneaux,  et  s..uvent  tr.  is.  Klle  donne  du  lait  eu  abondance,  et  se-- 
agnenux,  bien  nourris,  8e  dévelopix'nt  très  rapi.leinent.  Pour  ces  raisons,  les  Dorset 
i.  .uiiiiit  une  place  spéciide,  comme  producteurs  de  ce  que  l'on  appelle  des  ''agneaux 
.le  serre",  <pii  rendent  fréquemnH'Ut  de  40  à  4r>  livres  de  viande  nette,  à  cpiatrc  mois. 

La  conformation  générale  du  Dorset  est  celle  du  type  d<-  boucherie;  il  s'appr.iclie 
lilus  du  Southdown,  sous  ce  rapport,  qu'aucune  des  autres  races.     11  est  plus  gros  (pie 
11'   Siiuthilown,  égalant  presque   le   Shrupsbire,   mais   moins   symétri.pie   ipie 
l'autre  do  ces  variétés.     Le  poids  moyen  des  béliers  adidte 
celui  des  brebis,  d'environ  102  livres. 

Au  point  de  vue  do  la  (pialité,  la  laine  du  Dorset  ressemble  Kaucoup  ix  celle  du 
.'<1u-..p-liire;  la  toison  est  très  tassée,  très  blanche,  et  élastique.  Le  front  et  les 
luâehoires  sont  recouverts,  comme  chez  le  Southdown.  Les  béliers  de  bonne  venue 
renili  lit  environ  10  livres,  et  les  brebis,  de  7  à  H  livres  de  laine,  non  lavée. 

Les  cornes  du  Dorset  s'inclinent  gracieusement  eu  avant,  assez  i)rès  des 
ni.'ichoircs.  Kllcs  sont  p«'tites  et  plates,  chez  la  femelle,  mais  beaucoup  plus  longties, 
beaucoup  phis  fortes  et  iM'aucoup  plus  anguleuses,  chez  le  mâle,  où  elles  s'enroulent  en 
spirales  vers  l'extérieur,  à  partir  du  dessus  de  la  tête. 

Los  Dorset  sont  trè.s  appréciés,  aux  Etats-Unis,  pour  le  croisement,  .surtout  dans 
lis  districts  où  l'on  trouve  des  métis  mérinos.  Ils  eonnnuniquent  d'une  fa(.on  remar- 
quable Kiir  fécondité,  leur  vigueur,  leurs  excellentes  aptit\ides  laitières  et  leur  forme 
compacte,  à  leur  progéniture.  Leurs  cornes  les  rendent  peu  propres  à  <les  croisements 
avec  des  races  sans  cornes.  Cependant,  si  l'on  devait  s'en  8<'rvir  dans  ce  but,  les 
Dorset,  dans  le  croisement,  ne  devraient  fournir  que  les  femelles.  On  obtient  ainsi 
des  agneaux  à  face  noire,  qui  s'écoulent  plus  facilement  que  les  agneaux  d'élevage 
Dorset  et  qui  sont  souvent  primés,  aux  expositions,  danas  les  catégories  ouvertes  aux 
métis. 

L'élc  vage  du  Dorset  a  été  peu  pratiqué,  en  dehors  de  son  pays  natal,  jusque  vers 
18s.").  Dernièrement,  de  petits  troupeaux  ont  été  établis  dans  d'autres  parties  des  lios 
liritanniques.  On  a  commencé  à  importer  au  Canada  vers  18S5,  et  aux  Etats-Unis 
en  1S87.  On  en  trouve  maintenant  de  nombreux  troupeaux,  au  Canada  et  aux  Etats- 
Unis. 


l'une  o\i 
est  d'environ  "20  livres,  et 


Le  Cheviot. 


La  race  Choviot  est  pou  connue  des  éleveurs  canadiens,  mais  elle  gagne  rapidement 
en  faveur  partout  où  on  eu  fait  un  essai  loyal.  Venant  d'un  pays  accidente,  elle  pos- 
sède une  faculté  imrticulièrc  «l'adaptation  pour  les  pnj's  do  montagnes,  où  l'on  ne  peut 
donner  une  attention  journalière  aux  animaux. 

Le  Cheviot  appartient  à  l'une  des  plus  anciennes  races  de  moutons.     Il  rentre 

J„_.     1_     __*£__.,!-     j^     y=.-.Ac     .1.-.    ji. .-,-.-. *  =  .-vT-.=    et    -.-îcr.t     =-.rAc:    1=     rr.r-r     P.l;-..-U-     F;-.."r      .''.."T- 

Ilighlands  de  l'Ecosse,  au  point  de  vue  de  la  rusticité.     Il  provient  des  terres  monta- 


.13 
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.•M-.:,nl...  au  -  n,K  .n,Vin„s.  UuU  ,„Mi  r,.s„.ra  ,1.  pran.ls  ..spa.-os  .„  prairio.      Cooi 
>.nn.  „.„,  -..uI.„„Mt  .1...  ,i„al,U.,  s,„,.-ri,.ur,..  ,1„m,  !..  „„-.ri„„s  fni,  pr  „ve  s,  r  ,îu  ■ 
•iiL',..  mais  au.M  ,1..  la  ,|,.i„a,„|,.  ,1,,   „,.s  ,„„„„fM.-t,in-   iiT-;'iiitr-    >  ,.':'"' 

kn;.Mi,.i,tL.  -Ir   valrur,  au   .•ours  ,1e  rvs  .lerniôros   aiiMw-s.      (••,..,   hi   „,.   {.,:,   „,  ;        '   ,   '- 

s  a  1  ..Irvarr  ,li.  n,„„t,.n  ,|u  a„  point  ,1..  v,„.  pr<-s,p„.  ox,.|uMf  ,1,.  la  pro.lm.ti,,,,  ,|,.  1  , 
ha,Ml,.,  ma.s  ,1  „.  (a„t  n„l.l,..r  „...  <•.-  n'.st  là  rpM.M,.  ,1..  ,.o,„l,n.n.es    nrtes  ,!■  „   . 

,u,.  nous  pro,hMso„s   ,.,  non  pas  la  pins  i„,po,.,anto,  tan.lis  „no  la  laino  o.st  n,  pr 

bartu.nh,.r  ot  .•ara..t,.r,s,,,no  ,.,  ,.Vst  an  poinl  .lo  vno  ,1.  la  laino  ,pu.  nous  ,1..    ,1 

^ttcndrc  a  vo,r  uuo  amélioration  M,'tu-ral,.,  ,lans  IVlova^,.  ovin. 

fc..  .,,-.„.  ,i,.pu>s  ],.,  pr,  nnors  ,.,„.  ,io  1  ùro  rliré.  iounc.     l'.anlant  .piolquos  anmVs    On  a 
Jonm-  pin-  on  n„„ns  ,1  a.tont.on  à  i-apti,u,lo  U  IVn.^rais.ement  .le  .,  ,..l,p„.,  fan.il. 
m«.s  a  ...  pouu  ,1,.  vu,..  1..  n,.-.,.inos,  ..h...  1..  „,ou,.u,s,  n,.  niérite  pa     phL  .•«",; 
,uc.  les  ra..,.s  str„.„.n„.nt    l:„n,-.,-,.s.   el.ez   1,.   Uu.   à   .-on-s.      Ton  of-^is.  .a,    p    ,7 
t  e„  co  ....vo,r  ,p„.  !..  n.hos  pâturages  et  l'air  pins  rip,nr..ux  .1,.  la.itn  l.s  ,  n^^r^  s 

'a::v:;r;"u-;:r:ï:;f:;:.n;;:''''^"''^''  '-"'  '''""^""''^  ^  '-  ■"■"'"""->  •'"  ^-^  viaiu;:.^ 
...ù.:.S::/::ïi;-;;u:r:-:^^^^^^ 

j^Jonr..ll.u..  on   Télèv..   pr..s.p,e  ....Insivcnen;   ponl  la   pro.l   ^t         .1^  i/LrT^ 
ID    a.„e  os    nn  annnal  plus  lourd,  avec  peu  ou  p.,int  de  rf.ies.  et  Présenta       a,,  point    io 

Itmson  et  do  la  vnu„  ,;.     Le  mérinos  fran,ais,  ou  Kaml,.,nillet,  Lt  le  type  le  n  us  ^ran 

I  ';'""•  \t  -lux  Ltats-Unis.     Certains  belier.s  ont  atteint  le  p.,ids  .io  400  livres  et 

k::::  n  r:7'i'  '""^-  ?-"^^'-' -  -■»  '^  '>-  .•iuiïn.s^.xeep,i.„n:ïs  :r^ ,:' 

imaux.     il  ..t  proLal.le  .pie  ..es  belier.s  étaient  engraissés  jusqu'à  la  dernière  limUo  et 
(<iue  leurs  toisons  rep:org..aient  d'huile,  ,ie  suint  ou  de  terr... 

I  \ouv,',n  '  7T    '.'"'    "'''''"r    "■'  .l'^tique    sur    une    gra.ule    éel„.lle.    en    Australie,    en 

'k  in     i't-'-   '"   -'T'"r=   "'f-'.™""-   "--   l'-oris   déjà   .lit.   leur   p^pu' 

"ûlôo    1      ;    '?"'"•'■;'"      T''  "''  '"""'^'^  principalement  aux  Etats-Unis,  o^-i  95 

[pour  100  ,les  m.aitons,  il  y  a  ;!0  ou  -10  ans,  étaient  .le  sou.-he  n.ériiujs      Ces  années 

dernières,  les  raoes  anglaises  ont  été  introduites  et  se  sont  répan.lues  .^i  ra  ,  .k'      nV 

.ne    a  proporti.,n  est  ,naint..nant  en  faveur  .les  types  à  vian.le.     Sur  les  ,     in"      |  ! 

O  .o.st,  on  emploie  exelus.venient,  aujour.rinii.  .les  béliers  ,1e  raee  ,1e  boueh'rie    et  l.'s 

m.ll.ers  ,|e  mout.nis  et  .l'ngn.-aux  ,iui  arrivent  aux  marehés  ,ies  Etats-Fn     "..'eusen 

nou::,:  ;;:,;;tuvi;';:i:;:n:;;rtr:::r"  '^""^  '"  ^^"'""•"""  '-  '^  ^^-'^  ^^'  "''- 

I  peaux",le^n?-''    ""    "   entrepris,    de    temps    à    autre,    la    fonnation    .le   petits    trou- 

l^umtr'""   ""'-''   "'      ""   '"   P""'^"'"'   ">«i"t-'«"t    nn    petit    nombre    à   l'état 

rois<ment,s.     Des  brebis  Dela.ne  bon  man'hé,  mél.Vs  do  KambouiUet,  ont  été  impor- 

...     en  gran.l  nombre,  du  Montana  ou  des    .utrcs  Etats  ,1e  l'Ouest,  ^our  ^u  për  "3 

"     ndi  i"    s  r'  '•  ■"    "  '"'  '"*'"  ''''  '""  "^''^'^  ''^  ™-^  ''<^  bouehe'^ie!     Sous 
s  .^  n.l  lions  des  prairies,  les  animaux  ne  .se  ,lével..pp,^nt  que  lentement,  et  la  majorité 

l'Hir  labatngo  ,mm,..l,at,  mais  durant  ees  ,lenx  .lernières  saisons,  plusieurs  inilliers  de 
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sujVtH   ont   Ou-    noiirrU.   en    hiv.r.   in,v   ,l,i    f,,i„   ^.f   ,|,s   oriMur,-^.   ai.x   .-l.'vntrnr»    o. 
ftniciU  en  ixci^llnil  ,.tiit  i.„ur  Iv  ootiiii.cTc..  .riiivrr  .  t  dr  priiil,  ijiiw. 

La  race  Mériiios  est  la  plus  l.'p'n'  cIps  ract-s  ,i..  nKiutciis  eiircfîistr.M.s  I^.  liéliir 
inoyoji  pose  ,1..  150  à  200  livr,.s.  et  l.«  bnl,is.  .le  00  à  l:i()  livres;  ,„ais  par.ni  1,«  Ham- 
l.oiullel,  ,„i  rei,e..iitre  parl..is  .Jrs  hrehis  ile  l'ik)  livres  et  ,i..s  l,éli.rs  ,1e  ;î(M)  livr.«  la 
raeo  a  fait  preuve  .le  faeult.'s  .ra,laptali,.n  .^-nl.^  >n„s  .l,.s  <  ..n.iiti..n3  fert  .iifféreutes- 
fllo  réussit  o^-aN'inent  bi.n  sur  1,^  cllines  nmiKr..s  ,.t  sur  l,.s  plaines  fertiles  Elle  sup- 
l>.)rte  1  aKKlunieraliun,  1.'  n.an.pie  ,1e  sein,  le.s  l..iit;u.'s  nmrelu-,  mieux  que  les  autns 
cat,.Kories  .1,.  n,,,ut..ns.  l>„ur  tnutes  .'e-s  rnis.ms.  bi.n  ..n..  ,n.,ins  prolifique  que  les  rae,  g 
anttla.ses  les  .Mennns.  KanUs  ,„  «ran.U  tr..u,K.aux  .lans  !.■«  prairies  et  dan.s  .les  conde 
ti.ms  <,u  il  ,*.t  inipo^sil,!..  ,ie  leur  aeeur.l.r  une  attention  iii,livi.lu..lle,  se  multiplient  de 
fai.-on  satisfaisante.  * 
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FORMATION  D'UN  TROUPEAU  DE  MOUTONS 
DE  RAPPORT. 


Lr  «•iiliivutciir  caïKiclicn  qui  (UVirc  établir  \iii  troiiponu  de  iii..iil(jiif  ilc  rii|)p(irt,  a 
inj-iinriiui  licnucdup  plus  d'aviuitafrcs  (lu'uutri'fuis,  i«)ur  iirrivcr  à  m,'s  fiii.i.  Dmm  les 
■  iiip-'  'Irja  Idiiàliiins  lie  l'ii^Ticulturc  oanadiruni',  len  hvuU  sujets  qu'on  pnuvait  se 
;)r.curc'r  pijur  la  fornuitioii  d'un  troupeau  étaiont  los  inoutcjiis  communs,  nom  par 
Iim!  il>  l'iaicnt  génOraleuu'nt  désiKtiùs,  ot  communs,  iU  l'étaient,  en  eiîet,  à  plus  d'un 
litiv.  l'artout.  on  les  reneontniit,  sur  les  fermes  de-;  eultivateurs  anglais  du 
])  iiniiion,  et  ils  étaient  absolument  dépourvus  de  tou^  les  siy-nes  de  bon  élcvape 
qu'attestent  aujour.l'liui,  par  leurs  qualités,  les  bons  t;.  |««  de  boueberie.  Mais  ils 
Ictaieiit  vigoureux  et  si  débrouillards  qu'ils  no  causaient  (pie  i>eu  de  frais  à  leur  pro- 
priétaire. ('ei)cndant,  leur  agilité  à  escalader  les  clôtures  et  à  prélever  leur  nourriture 
.Mir  les  récoltes  cultivées  fut  souvent  iK)ur  lui  et  ses  voisins  une  source  d'ennuis  eonsi- 
déralilc'J. 

Ils  étaient  assez  hauts  sur  pattes,  à  eoriw  jx-u  profond,  et  peu  garni  de  chair. 
L(  iir  laine,  quoique  courte  et  épaisse,  n'était  cependant  pas  très  fine;  elle  était  niwno 
très  Krossière  sur  I&*  hanchfs  et  sur  les  cuisses,  et,  ce  cjui  était  encore  pire,  cllo 
s'éclaircissait  beaucoup  avant  l'Age  de  deux  ans,  jusqu'à  laisser  les  parties  inlVri'eures 
et  le  i-iiu  entièrement  nus. 

Ceu.K  (  !ii  emplo.vaient  ces  moutons,  comme  si.uehe  d'un  troupeau,  n'obtenaient 
guère  des  agneaux  assez  uniformes  pour  la  vente  avant  l'emploi,  sur  plusieurs  généra- 
tions successives  d'animaux,  d'un  bélier  de  bon  type  de  boucherie. 

Aujourd'hui,  les  choses  ont  bien  changé.  I.o  débutant  a  à  sa  disiKisition  des  trou- 
1»  .lUX  pre-^cpie  purs  des  diverses  races  et  il  fxnit  commcni'er  avec  un  troupeau  de  métis 
>é!.rtioiinés  et  présentant  toutes  les  caractéristiques  do  la  race  pour  laquelle  il  se  sent 
une  prédilection.  Depuis  longtemis,  les  meilleurs  éleveurs  de  ces  races  s'efforcent 
ci'éiablir  dans  leurs  troupeaux  respectifs  le  même  type  id'al  do  conformation.  Il  n'y  a 
'|u,'  la  taille  qui  varie.  Il  sera  bon  d'avoir  cet  idéal  dan-  l'esprit  en  faisant  un  choix. 
11  faut  un  dos  bien  recouvert,  large,  indiquant  des  cOtcs  bien  arquées  et  des  reins  larges; 
la  chair  lisse  et  élastique  au  toucher,  si  l'animal  est  en  bon  état,  et  non  pas  molle  et 
flasque  ni  dure.  Si  l'animal  est  en  bon  état  de  chair,  l'épine  dorsale  ne  devrait  pas  se 
n  voler  au  tou  •lier.  Il  faut  rechercher  des  quartiers  longs,  bien  garnis,  bien  remplis 
d:in>  l'entre-cuisse  et  sur  les  faces  inUrnes  et  externes  des  cuisses.  Ce  sont  lii  les 
parlie-i  les  plus  précieuses  du  corps.  Mais  il  nous  faut  aussi  des  côtes  de  bonne  pro- 
'••i"l'  ur,  une  poitrine  ample  ei  profonde,  si  nous  voulons  avoir  une  constitution  vigoii- 
earaetères  devraient  s'associer  à  un  cou  de  longueur  moyenne,  plus   fort 


longueur  moyenne, 


l'll~e.      (_'i 

lUX  épaules  et  bien  planté.     Une  tête  nette  et  intelligente,  des  .veux  brillaiits  assez 
[  pri'rminciits,  nulle  mollesse  dans  l'apiiarenec  ;  tous  ces  traits  sont  désirables. 

(Juand  on  choisit  des  brebis,  il  faut  donner  une  attention  particulière  à  l'ossature, 
[qui  <loit  être  bonne  et  ferme:  les  i>àturoti.s  doivent  être  courts  et  solides,  pas  trop  incli- 
ne-; en  arrière;  les  pieds,  de  bonne  forme  et  de  bonne  dimension;  les  jambes  droites 
[  et  d'aplomb. 

La  toison  demande  aussi  beaucoup  d'attention.  Les  meilleurs  producteurs  de  laine, 
qui  présentent  en  même  temps  tous  les  traita  caractéristiques  de  leur  race,  sont  les 
sujets  les  plus  avantageux,  et  pfuir  qu'une  toison  soit  pesante,  il  faut  que  les  fibres  soit 
longs  et  bien  tassés.  La  qualité  doit  être  uniforme  sur  toute  la  surface  du  corps;  il  no 
faut  pas  que  la  laine  soit  grossière  sur  les  euis.«es.  Ceci  est  un  point  très  important. 
Ayant  dans  l'esprit  le  type  qu'il  nous  f:iiit.  la  question  qui  se  présente  ensuite  par 


le--    lOilxn- 
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l.uil.  .-..r  lin  tiiuupr  ,i\,nu,-.inx  uiut-nn..^  .,■  ;,.„.lru  toiij.mr.-*  mi.Mix  vt  ,.l)ti,Ti.lra  .!.■ 
|.rix  plus  el..v.H.  Qi,„n,l  nom  .li-..,,-  unjornirs.  nous  m.  v.Mil.ms  pus  .lirr  srulwn.i, 
Miiu  I.S  Murts  ,|i,  n-.,„,K.,i„  ,|,,n,.„,  pn-M  i.i.t  !,■  mw,,,.  tvp..  ,.t  Hr-  ,lc.  lu  n,.-,,,..  ,|im,,, 
Blon.  mais  nnr  .•h,„p„.  .,ij..|  ,1,,  lnMi|».ni,  ,|,,it  luirium,.  rfre  unifurni,.,  .••,.,t-à-,lir..  ,|u^ 
l-utes  M>s  parties  doiv.Mit  ('tiv  ,!.•  .pialik'  vuah;  (|ii..  la  .•.inr..rmatin„  >;,■.„,■.,.„!,. 
'.-iim';  il  n.i  tant  pas  .pi'il  y  ait  .l.s    i  .s  ,..xtra  Imnn.'s  .1  .lautr..  laibl.N 


lli'lt   rlr 


Choix  du  bélier. 

CVsl  >url.i„t  ,|.,ii,  Ir  ,-l,„:x  .i',.,1  l.i'.Ji.T  ,|u,.  ,■,  11,.  ,|u,-ii..„  ,1,.  l'uni f„r„iit,.  imlivi. 
»lncl!.-  proiul  le  iiius  ,1  iniporian.'o,  car  Ir  lirlicr,  (rn'ir,.  à  >,,„  rlr^aKr  -..inn,-.,  pout  trun- 
inrttr..  .sa  .■..ntormatinn  rt  s,,,,  type  à  .-a  pi-..Kriii;uiv,  ..t  il  ,M,  ,-ii  i-.^ilur.  ia  in..iti,)  ,k 
ti'iiuiii'au. 

1  ne  l;.ill..  innv,  une,  iilulot  l\,i-|,.  ,pi,;  ;,,il,i,..  .,.ra  la  plin  .IrMraM,.  Dam  li  l.rclii^ 
un  ,l..it  nvl„  rli.r  l'an, pleur  .U;  formes,  .■:,v  l.s  hplu,  ,1e  ,,.  ;;,.nr,.  |-.,nt  Kém-ral,.men! 
,1,.  nieilNur.  ..  nieies.     II  faut  éviter  une  l,r,  l,u  a  ,oles  ,-,uirt,-„  :.  apparen.-e  n^sserré, 

l.e  Lelier  .loit  posséder  les  im'mes  qualités  .1 if,,iination  et  ,1e  t.isoii,  mais  il  ,l,,it 

e;;alement  ,,r,'senter  une  appaivnee  plus  ,-„mpy..te,  dénotant  (.lus  ,1e  f,.ree.',l,.  lu  virilité 
un  port  l„.r,  lianli,  un,,  o-.alur,.  plu,  f,ul,-.  .ans  t,,ut,.f,,is  dépasser  la  taill."  inov,.nM.' 
,les  Lehers  de  son  ti-,.iip,au.  Il  laut  ,iu'il  s,,it  ,1e  ra,.,.  pure  "t  <iu'il  possê.le  toutes  1. - 
.■ara,.tensii,,n,.s  .1,.  ^a  ru,.,.  ^■^.~.^  piv-,|u,.  toujours  une  iTreur  (pie  ,1,.  erojs.T  U^s  ra,. - 
a  nioms  que  l'on  ne  se  propo.,.  un  Lut  >,„-,ual.  Les  en,is,.m..nt.s  ,-ontinuels  ,t  p.Mi  ju,l,- 
l'ieux  ruinent  toujours  un  troujK'au. 


Dimension  du  troupeau. 

Toute  f,  luie  .!,.  MO  arres  ,ur  l;„|uc  !1..  o„  pr.,l„|u,.  un  système  de  euhun's  varié.  ^ 
devrait  av..ir  uu  Ir..up-au  ,!,■  I.'i  l.r.l.i-,  au  m.uns.  A  mesure  que  l'on  acquiert  ,1.- 
lexperniu,.,  on  |„,urra  uiif^inentir  ,v  noiiibr,.,  mais  sans  .lépassor  20  ou  ".^  tét,.s  i 
""""-  '!"■■  '""  '"  'I''-!'-'-'  ■-'■  -P'Viali-.r  .bns  IVK.va;,.-,.  ,lu  ni.,ul..n.  l'n  tr.,iii>eau  hien 
(  xpl.ut..  .I.Mt  .Mii^iu.ait.T,  par  1.  ,  iiL'iieaMX  ipTil  i.n.,luit,  dans  la  pr,.p..rti,,n  ,1,"  1.-,ii  "i  IT", 
p'.ur   liiii.  pliii.'.t  i-i'  .l.riii.T  i-hitrr.'. 

Vn  tioiipiMU  .le  ,-etto  diin.MiM..n  détruira,  m  on  lui  en  ,l,.nn,>  l',iceasi,,n,  un  ^-raii,! 
iu.nd.re  ,1e  mauvaises  hrrbos  sur  un:,  i.rr,.:  nuiis  il  n,  faialrait  pas  fairo  l'erreur  , le  sui- 
p,taer  qu,'  !,.s  moutons  tir..r<.nt  Liir  suLsistanee  des  mauvaises  lierl.os,  ou  des  eiulroits 
por<lus  d,.  l.i  f.rni,..  11  lau.lra  faire  pmvision  ,1,.  f.iurrnue  supplémentaire,  ,.ommp  In 
navette:  .-.tt,.  plant,.,  pn..luit..  h  tivs  l„.n  marché,  est  pénéraleiiK.iit  très  avi.nfaK,.iise  ,- 
.  n  11.-  .levrait  jamais  luVIif-'.'r  ,\\-u  s.mer  V,n-  fois  sevr.'s,  les  agneaux  .se  ,lév,.lopnên' 
tn-s  r.Mpi,  .luint  sur  la  ii,-,v,.|t..,  ,.|  ,p,an.|  on  y  ajout.-  un  [x-u  d'avoine,  vers  la  tin  .le  1, 
p,.ri.,,le  d..  ii..ur  —ap.  •■„  ..l.ti.nl  un,'  eliair  ferme  et  bonne  ,pii  rnpport..ra  l,.s  pbis 
lauts  pnx.  Si  l'on  m.urrit  pour  la  vente  ati  mois  ,ie  mars,  ce  qui  est  généralement  j 
I  epo,iu,.  la  iilus  avant.,l^',.,l-..,  la  navette  prépare  bient  au  norrissa^re  d'hiver  Ces  nour-  i 
ntures  suppl,.,,,.  utain  s  „  nt  n,-..,.ssaire.s  pour  l'exploitati.ui  avantafrens,.  ,r,i„  troupeau.  ' 

A  quel  moment  doit-on  acheter  les  brebis.  i 

La   m,.ill.^ure  é|»,|ue   pour  ar^lieter   I,.s   bnl.is   e,t   le   mois   .l'août,    imm,-,liat..ment  J 
aprs  le  sevrage  des  apneaux      Kll,.s  sont  nl,.rs  aussi  bon  marché  qu'à  n'importe  .niello  j 
autre  époque,  et  s.  1  on  choisit  .!,.s  br,.bis  qui  ont  élevé  leurs  a^-neaiix,  on  p.'urra  mieiiN 
juper  de  leur  force  et  ,1e  leurs  aptitudes  laitières.     Kn   outr,^  ,.„   !,-s   a,.h,.tant   .-i  ro 
moment,  on  aura  le  temps  de  les  préparer  pour  !..  prochain  apnelaL-.-  '        l 

Tl  -si  vrai  .lu'uiie  brebis  .l'une  t.uite  qui  n'a  pas  eu  d'apneau-c'esf-à-.lirp  ,„„, 
l.rchis  .le  11,  a  ],  mo.s-pourra  r,.n,lre  .les  services  ,>en,lant  un  an  ,1,-  plus,  cependant, 
.1  unit  niH.ux,  rc;;le  ^..,„.rale,  ..li-isir  .les  brebis  ,1e  deux  tontes.  XoL  ,avons  alors 
,iv,.'l  ',1''^'^;'''''"  'J'  r,.pro.luetiou  ,.t  nous  pouv.ais  ch.usjr  clh.s  ,pii  promettent 
' '■""■  ="••="••-•-•■■■  -icvcusrj  01  iù»  ,u.  ,;iei,n.s  iaiiién.s,    insons,  ,.,.p,.n,laiit,  .pie  trC^s  iieu 


ii|)ticti(lni  (Inl 

ire    sluIfllK'Ulj 

i>tà-(liri'  iiupJ 
raie  duit  êlr  i 


riiiiti-  iiiclivi- 
'■,  |"'iit  trati>| 
lu  iiicitii''  (|u( 

iiH  l:i  l.ri'lji-, 
i;L'iu'nilcn;cii!l 
ii-e  nwcrriV 
mais  il  (Iditl 
le  la  virilité  1 
illt'   iimyi'iiiH 
'le    tciUtl'S   11- S 
~iT  les  riicc- 

<t    pIMI    juiii- 


iirrs  varii'i-, 
acquiert  de 
LT)    trtcs.   ù  I 
inipi'au  bien 
11'  ir.il  ."i  17.-, 

II.  lin  Knitid  ; 
■rciir  ili'  su]i- 
des  oiuiroit* 
?,  l'dinme  l;i 
nt:if;cuse,  f. 
(ii'vcliippent 
l:i  lin  cic  h 
•ra  lr>  plu 
['■iiéralemciit  1 
Tes  nour-  | 
n  tmiipeaii. 


iiiliatrnirtit 
[lorte  inicllo 
\irra  mieux 
letiint   à   10 

-à-ilire  iiiii' 
eepeiulaiit, 
ivoiis  alor-i 
lirimietteut  i 
pie  (rèi  ]vii 


a: 

■  Il  I  i-  iriiii  ni)  Pniit  «térili  ■<.  <)ii  devra  lai--cr  i' «  linl  is  ■^ur  un  eliiiume.  imm  en~e- 
i.i-  (Il  tri'lle.  iMi  'iir  lie  viiiix  pàluraK'".  jnsipir  \(  rs  ],•  nnlii'ii  de  -i.  iitemliri',  i  t  li  iir 
iiiiii'i  idiir>;  Hi-ré-<  à  nu  rliiinip  ilr  iiavi'tte  un  dr  frèlli'.  (^nand  nti  n'a  pas  de  fniirrn^'ea 
iiTl-  en  aliondani'e,  il  vaudra  iiiii-nx  dniiiii  r  unr  pelitr  ipuntiti'  dr  >.'rain  iw.nr  tenir  1p« 
Irelii*  en  Imii  l'iat.  ("est  là  le  nin.vrn  irul'lriiir  dr  fortes  prn|Mirlinn-i  de  jniiieanx.  11 
put  être  linli  iliHiiivrele  eini^i  il  de  certains  l'Ievenr;"  de  chni-ir  iimir  l'élevanc  des  brelis 
|ui  étaient  elli  -  iiii'iiics  juiridlo  ;  luais,  nu'iiie  dans  ce  ea>-.  n-  lirelus  devront  être 
puue^  fortes  et  vi>,'iinreii>i-<.  -i  nous  voulons  nmis  assurer  lis  meilleurs  résultats.  Xoiis 
liiroiis  non  seuleirnut  i|i~  rindeiuents  plus  élevi'<.  mais  les  auneaiix  seront  plus  viiiou- 
•u\  et  se  développer  illt  mieux,  pourvu  que  l'on  continue  à  donner  nux  lireliis  de  lions 
iiiu'  jn-ipi'aii   riioriieiit   de  la   mise  lais. 

Lutte. 

Le  bélier  ile\ra  l'^rali ment  être  .saiii  et   viirunri  u  ;  au   niumi  ni  de  la  lutte.     Géné- 

i-inent,  ou  oiitieiit  des  iii;neaii.\  plus  \i).'niiriux  quand  on  se  sert  de  h   liei-s  âeés  d'utl 

îin  ou  plus,  mais  pour  un   troufie.ni   «le    l.'.   Iri  lus.   un   a^jneau   mâle.   Lieu   développi'', 

|[l"Uiiera  des  résultats  satisfaisants.     Nmi  seulenieiit  il  coûtera  meilleur  in.ir'lié  qu'un 

l'iier  plus  â^'é.  mais  il  aura  aussi  l'avanta;,'!'  d'être  jilus  jeune  d'un  ai',  et   o'i  pourra 

;is-i  en  disposer  plus  facilement,  ipiaiid  on  voudra  le  eliiimor.      Mais  qu.md  le  nomliie 

|<li  -  lirelii.;  va  jusqu'à  l'O,  ou  dépasse  ce  ellitlre,  on  i|e\  ra  pniidie  un  bélier  plus  ;'ii.'é. 

Quand  on  emploie  un  bélier  aRiU'au   pour   l.'>  à  l'O  brebis -chose  que   l'on  devrait 

léviter  autant  (juc  possible— on  ne  devra   pas   le  lais-er  courir  avec  s|.<  brebis,  mais  le 

[leiir  séparé,  en  lui  laissant  une  brebis  siulinuul  p'  m-  eiimpa).'iiie  et  en  lui  |>ermetlant 

jcbiMpic  matin  de  rester  as-e/  longtemps  hmc  le  troupeau  pour  lutter  les  brebis  ipii  sont 

Ipréie-.     Il  serait  inutile  de  le  lai-ser  plus  l..iieteni|Ks,  sans  compter  que  s^  \iialité!  et 

seu  uliliié  en  soutîriraii  nt.     (^uand  on  n'a  pa-  l'aide  néci'-saire,  ou  quand  on  ne  désire 

111    pnuilre    soi-mëiiie    le    temps  -  pas    très    considérable,    il    Csf    vrai — <le    suivre    ectio 

n;'':lie(|i.    on    pourra,    si    l'r.frm  au    est    adult.'.    lui    permettre    de    courir    avec    un    petit 

'ii'iipi;!']  lie  brel'is.  |M  iidant   la  s^isun  de  la   lutte,  sans  ipi'il  en   s,,iitii-|.  ajipan  innieuf. 

uti  fois,  il  \aui  mieux  re-treindre  un  apneau.  car  il  a  généralement  plus    ''ardeur; 

il  1  -t  ]ibis  expos,',  à  s|.  faire  du  mal  et  iiroduit  par  conséquent  des  a(.'neaiix  p         faibles. 

I.e   pn.til    ibi    trouiieau    dépend    lari.'emenl    du    nombre   des    au'neaux   de   dévelo|.pement 

I  uniforme  qu'on  on  obtient  ,et.  avec  des  précautions  raisonnables,  les  i:.,ins  et  l'attention 

v.ulus,   il   est    possible   d'nbtenir   ces   aK'ieaux,   pourvu    que    les    brebi-   soient    bonia-s 

laitières. 

Hivernement. 

A  l'niiproche  de  l'hiver,  li'  trouiieau  doit  être  fort  et  en  bi  n  état  de  eluiir.  condition 
que  l'on  pourra  réaliser,  si  U'S  fourraf;cs  sont  abondants  à  l'aiitoinne,  L'hivcrnemeiit 
eeûtera  d'autant  moins  cher  (pie  le  trouix'au  sera  en  meilleur  état.  On  pourra  le  main- 
tenir vit,'nureu.T  aven  du  foin  de  trèHe  et  quelques  racines, — disons  trois  livre.s  par 
I'  'e  et  par  jour, — et  une  bonne  quantité  de  pesats  de  i>ois.  l'ne  petite  quantité  de  forain 
'l'iiiié  pendant  ipiatre  semaines,  avant  l'afrnelaR-c, —  une  livre  par  tête  et  par  jour 
d  a'.oine  et  de  son  mélaiipés — eontribiu  ra  à  maintenir  les  brebis  en  bon  état,  au 
moment  de  la  mise  bas  Après  l'agiielaKe,  on  <loublera  la  ratiin  de  prain  et  on 
iloi.ner.i  à  peu  lires  toutes  les  racines  (betteraves  ou  navets)  que  les  brebi.s  voudront 
eousumiuer.  On  obtiendra  ainsi  une  bonne  production  de  lait.  C'est  de  oc  lait  que 
l'atmeau  dépend,  les  deu.x  premiers  mois.  l'ne  bonne  nmirriiure,  alors,  en  fera  un 
airniau  avantageux;  tandis  (prune  nourriture  insuffisante  l'arrêtera  dans  son  dévelop- 
pement.   Après  ces  deux  mois,  on  peut  lui  venir  en  aide  avec  d'autres  aliments. 

Il  faut  se  panier  de  donner  aux  brebis  de  fortes  quantités  de  racines  avant  la 
;:•:;■  r.as;  i.';5  racii'iès  ôoiiî  iroiijrâ  i^t  vr.iriîoiîn  u.sc5,  Cu  raisôu  uc  iâ  praii.ir  qu."riT»To 
d'eau  qu'elles  renferment;  consomtniVs  en  prandes  quantités,  elles  semblent  affecter 
ie  lotus  et  le.s  afineaux  naissent   mous  et  fail  les.  très  djfgeiles  à  élever. 


........  ,.,....,„.. ..,.,.,.;  .„ „;,.;.„. ■;::,;:,;;::;:„;; ,:- j,;- ,;,;  ;:,--;,^ 

.^rr':;'';",'"'^  '  ■  ''V'-  '•" '■"'"^^'  -"^  ■■"'■ ~'-  ''-  .-- 

n  ,  ;  '"      "  '''■"  '""'•■'  ^♦•'•"■"■•"•••-     I--  niuvts  n-,.nt  ik,s  .,.    ,.ff,., 

la   vil;ilitL>  (le   1  iiiiiliiiil   c^t    n-liiih'.  "i|"i  r  i|iic 

Agnelage. 

L'njruoI.iK,.  est  II.  siMiI  iii„ii)ciit  ,1,-  i;,ni.rv  „n  1,.  f,-,.,,,.  ,,,     v  j 

B...nain,.s  .l.s  ..in.  ..  nn-  a.,..ntion  .n.uul^lJll  ,J  ZZ^r'n  l"'!"  ""  ;""'''""  ' 
souvent  lo8  bn^bis,  ù  ce  moment    „„„r  évit.T  ,,.,..1  T  ''''  '""'" 

il^  vi..,.Me„t  au  ..K.n,le  ou  ,u^.    ,'.,,;     '   ï    ';"^""""''  ■;"  -  refroi.ii.sent  ,,uu,„l 

..mis.  ..MU „„   ,,..„  ,r   i,      V,      r  '        :'"  "'   ' '"  '''■■  '"   '•"■^«^  bas 

■1^1"-   '■'•   eas,   il   sera   av,n|.,^,nv      •   ■      "       '"'     '''    ''"''"■^    ""    ^"^    '<uun:u-v    laitier..; 

j-.i..-à ,...  .;.-ii-  mat,;;::;  iX,;  "   '■  '^  """""  ^'^ ""  ■""  ''■■  '-•  •''■  --i-. 

s,   .,!"  h";'"  '""■  ;^'  '""■'"^  '''-  ^■^—  --"   T. nx-i  ai,.„t  plus  ,1,.  10  jour, 

'-r  S. -S,;;;.  ;'::;,':.£;  H?:^^ 

Tonte  et  lavage. 

a   ni.  nés  peu  ..pr,.,  la  „„..  hn..  e-,  „-.„.-.,.,l,.,n,.n,   nue  bonne  ép u;  „n    si  l-.,,,,,, 

.but  nv.ur  li.ni  plus  tar.l,  ,n;i„l  la  uii,,.  I.is      .<;  l',„,  .,,,.„  i  '•    i  i  .ij-i  .  I,ik  ■ 

l'nin.elage.   il   fau.ira   av,„r  .,iu   W,,!  v       tou,  s     '  ff     '"i"  V  '   """"i  J"-'",""-^  i 

-■ant   la   ,ui..  b.s  „.,   i.,m.^aia.,.uH.nt   apr  :      Si     ^^^  ,■';;"'':,  ""'l'"-;'"   ^^^   ' 
agneaux  p..un.ai,.nt  sueer  ces  lon.fes  ,,    ,.,  av.ler    e     i    se  T,:      ,.     •''''■''f ''"', '''^ 

::r:h:!:  ::;::;:;:;!:'--,:;:;;,  n- --■'■-""--.  nn;,a;;r,-:;ri:'.;:;;"^'::: 

de  la  même  mnnièr..  t"'Ul(..s  se  ionueni 

euJ':;r:J;\i:::;;t'i;:;;^,;™:;i;:;;r;:;:;;:s:!t:';:;™:;:;/:,:,T 

Soin  du  troune.iu  au  pâturage. 

.•;.J;,::;:;:,:';;,,:;;: 


s» 

Hi<ior  I"-^  niHiiioiH  lioiro  crniii  stnt'iiMiit.v  II,  ~.,iit  i\p.i^i-i.  i.|i  •••■  f.ii-iHit,  à  iiifruiluin» 
Ihw*  li'iir-)  oriiiimM  ilcs  jmrasiti's  i|ui  1.-,  fcr^iut  .soulFrir.  (  )ii  in-  ,|oit  pa.-i,  ikim  plu-', 
iptcr  sur  lu  iiciKc  pour  U'a  iil.ri-uvcT,  ni  liivor,  car  ils  ne  se  pi.rliTont  pn-i  Hinii  bien. 
I.'^i  1:1  cIhho  t'îit  piw.sililc,  on  di'vruit  cliimjfcr  In  triniiM'iiu  de  pâliirc  t.Jiitcs  li-t  diiix  <ni 
Iiri  !■-  sciiiiiinos;  Ich  iiiDiitiiiiA  se  (linrloppiruiit  Ix^imcuiip  iiii<iix.  Il  ii't^t  pus  m'i-is-airi' 
.|ii.'  le  iioiivcau  pâtiinifc'c  suit  .■-uiMriiMir  h  rmii'i.Mi,  Il  siillirii  d'avoir  deux  .haiiipt  et 
c|i'  Iraiisfûrcr  lis  animaux  d'un  l'Iiaiiip  à  l'autn-,  toutes  lus  (lucLpicd  aciiiuiiics. 


Sevragf. 


r 


l.oiiii.'  i'p..i|iic   i>.,ur   lo  -(■vrnt.'c  des  n(;MiMu\,  <■<[    la   pri-iuii'Tc   inoiti.'   <iu   mois 

lit.      Il   vaudra   mieux,  cif^uili'.   les   sépariT  l'ompIT'Ienicut   des   brebis  et   les   mettre 

-  III)   |M'tit  enclos  i\r  jeune  tièlle  et   de  navette.      Les   l.iebis  auront    lilmi   l'ooea-sioii 

.    ri  mettre  et  de  reprendre  du   |K.i,|s      l'endaiit  linéique  tem(iH,  aprAs  lo  »evra»,'e,  il 

Ira  surveiller  soijtiieusement  les  mamelles  des  brebis  et   les  traire  à  fond,  ebaipio 

Jfiii^  que  eela  sera  néeissaire,  jusiiu'à  .-,.  (pi'elle.s  soient  tarii'S.      Les  brebis  ipii  ont  des 

Ipis  en  mauvais  état  devront  être  nuinpiées  |Miur  la  réforme;  on  devra  aussi  prendnt 

[note  des  mrilloures  laitiùres     "  lur  réussir  dans  l'élevajro  des  moutons,  il  faut,  avant 

'tout    s'attaejier  à  ne  conserver  ipie  des  brebis  bonnes  laitières,  car  ce  sont  les  bonnes 

hiiiièri^s  <|ui  élèvent  lis  meilleurs  atrnenux.     Chez  les  a^rncnux,  de  nu'iiu'  qup  chez  les 

br.  bi-,  les  iiiieues  devraient  être  enupéss  proprement,  ,"i  la  base  incinr.  avant  qu'on  les 

mette^à   1,1    nourriture   verte.   iMnimc   le   tr'       ou    la   navette,   afin   cpi'ils   soient   moins 

[exposés  à  s;dir  leur  laino,  (piatid  leurs  exer,  uients  deviennent  imms,  dioso  qui  nrrivo 

ll'''|!li  llllni  lit. 


Précautions  à  prendre  quand  on  donne  de  la  navette. 


(Ju.'ind  on  met  des  af.'-neaux  on  iIin  bn^lis  dans 


\\n  cliami)  "I''  navette. 


doit 


nrir  a  leur  disp,i-itioii  un  -lutrc  pàtiirn>jo  où  ils  pourront  se  rend 


•ar  s  ils  rest.iiiiil  l'ontinuellement 


itl. 


ins  la  iiavi 


tte,  le 


re,  de  temps  a  autre, 
fo 


eurs  oreilles,  et  parfois  même  leur 


raiiiit  et  se  crevas.seraient  toot 


comme  SI  elli's  etaiei 


nt  pelées; 


tombent. 


Av 


Mi(,uvelilellt    e 


>t    1: 


ec  un   paiurai;e  suiiplcmenlaire,  à  cêité 


rhi 


souvent  mémo 
np  de  navette. 


leu    moins   à  craindre.      Il    se   produit   aussi,  parfois,   di 


s  piTtea 


I  .ir  la  méléorisalioii,  dans  li^s  premieri  jours  qui  suivent  la  mise  des  montons  sur  nu 

n   peu  d'attention   pour 


P  de  navette,  ou  même  sur  du  jeune  trètle.     Il  sutiit  d' 


t   iineuieiit,     On   ne  devrait  ja 


cher  I 


es  ngneaux,  i>our  la  premi 


>re  fo 


-iir   un   champ  de   navette,   quand    les    feuiile.s   de   cette   plante   sont   encore   couvertes 


dite, 
lin   de   leur   di 


m  lie  |iluic. 


(hi 


n  choisira  une 


b< 


après-midi  ensoleillée  et 


ou 


IK  iiuitiL-erotit  d'alioril  ffeuluincnt  de  I 


nner,   auparavant,   un   bon    repas   de   quelque   autre   noi  i  .-iture. 


l.e    danger   n'est,    al 


ors,   iilus 
li.iiiirai,'e  où  ils  ptiissent  se  rendre  à  volonté.     l'ne  fols  sur  la  navette, 


a  m. lus  qii  on  ne 


l'tte,  puis  ils  resteront  quelques  jours  sans 
■raindre.   |«iurvii    qu'ils   aient    un   autre 
un  no  devrait  pas 


langer  de  pùtur.i{,'e. 


Apres  le  premier  juillet,  quand  on  met  les  moutons  dans 
s  n'ont  pas  encore  séjourné  iK'iidan:  l'été 


ù  il 
nient   li"i   banlanes   de  tout 


cha 


un  champ  quelconque, 


on  (leera,  au  t>re 


alabl 


utcs   espèces 


L, 


e,  enlever  soijriieu- 


l-|X'et   et    la    VI 


■3   piquants   qu'elles   iiroduiscnt   déprécient 


Sélection  et  réîorme. 

l'n  devrait  marquer,  au  moment  du  scvnip",  les  apnelles  bien  développées  prove- 
nant des  meilleures  brebis  et  des  meilleures  laitières.  C'est  parmi  elles  que  l'on 
I  lioisira  les  sujets  pour  perpétuer  le  troupeau,  en  s'attaeliant  à  ne  conserver  que  celles 
qui  approchent  le  plus  possible  du  tj'pe  idén'  On  les  i niirrirn  ffénéreusemep-t.  riour 
.issjrer  un  bon  dévelopix?ment,  mais  il  n'est  pas  nécssaire  de  nourrir  avec  extra- 
vatranoe.  On  ne  devrait  jias  les  faire  lutter  avant  qu'elles  aient  dépassé  l'âge  d  un  an. 
Luttees  plus  tût,  leur  croissance  serait  retardée  cv  elles  ne  feraient  pas   le»  mères  aussi 
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,  \'f-'niirrii-(-i.  I^'ui--;  !if_'M.'aiix  scr:n,i.f  ;iiis-i  plus  prlit-  et  nii.|i..rlciiii..i,i  in.iiii-..  On 
<h.MMni.  à  V:u;u.,rui;  les  i„ciil(  un-  .]<■  c-  |,nl„>  p..„r  niiipla.'.r  ,vll,-  nuv  Wm  aura 
nforméfs,  <•'(  si-à-diro  ri'tirr. -.  ,lu  irn,ip,;„i  p..ur  uur  raison  (luclcduciuc.  .\Iai<  il  no 
faut  pas  rejeter  une  bonne  vieille  breliis  l„,nne  niiVe  et  l.,,nne  laiti,--n..  pm.r  la  rem- 
plaeer  jiar  une  jenne,  h  moins  .lu'elle  n'ait  plus  ,1..  ,UuU  on  (ii,.    son  pis  ne  soit  ahimé. 

Ou  Iraiirra  alor,  h-  l.n  l.i-  cl,>  la  niéirio  niani("rc  (pir  la  ineini^fe  annér.  Cell.  ^ 
■  |ui  ont  (les  pis  p,.u  sali>fai-aiit.,  (.ni  ne  so  -ont  pas  l.ien  <lével<)ppées,  „n  qni  ne  sont 
pas  Jonnes  laitières,  seront  .nis,.s  avec  les  suji-ts  ,1e  buneherie  et  engraissées  pour  le 
marelle.     (  )n  en  i;:-liètera  il'autres  |iour  lis  remplac'er. 

Si  l'on  désire  vendre  les  nfjiu'aux  en  antomno.  (liions  an  mois  d'octobre,  on  trou- 
vera avantageux  de  b'ur  donner,  tou<  l,s  jours,  niio  petite^  <puintité  de  prain;  niai- 
quand  on  a  des  fonrrafres  v.Tts  en  al.oi.dan.e,  ils  > Vn.i;raissen,nt  généralem,.nt  bien, 
s'aii.s  aucun  jrrain. 

Avant  <le  les  oiTrir  pour  la  vente,  on  ilevra  les  rendr.  aussi  iirésent.diles  que 
lios-sible,  en  leur  taillant  proprement  la  (]ue!!"  et  en  eidevant  tontes  les  toufïe.s,  cU-., 
MUi  pourraient  nuir,'  à  leur  apparfnce,  (Ju.'l.|ia  <  bons  ler-ers  disent  (|u'il  est  nvan- 
tapeux  lie  les  laver  soifrneusenieiit,  si  <•,■  ,ont  ,1,  s  .miJ.n  Ti  lonpne  laine,  et  ils  ont 
I)rol)ablement  raison,  car  ee  lavage  améliore  certainement  rapi^arenee  des  montons. 

()n  trouvera  g.néralenient  plus  avantageux  de  eons,-r\cr  les  mout.^ns  jusqu'au 
mois  de  mai-,  en  les  nourrissant  avec  ,ju  foi],  de  trétle.  des  racines,  et  «piebiues  grains 
A  cette  sai-oii.  ils  sont  généralement  expr.rtés.  s,,it  aux  i.f.ts-Cnis.  soit  en  (iramle- 
Brctagne.  où  le  marebé  demande  d,.s  agneaux  i«.sar.ts.  Outre  le  gain  de  j.oids  plus 
coiisidcrable.  Ir  prix  de  la  livre  de  viande  c-t  générab'ment  iibis  élevé. 

Le  débutai'!  sans  expéii,  née  qui  dé-ire  se  spécialiser  dans  l'élevage  du  mouton  et 
y  consacrer  tout.'  s.a  ferme,  fora  ium  de  c..mineiiccr  avi-e  un  petit  troupeau,  comme 
celui  (|ue  nous  avons  décrit,  et  (pi'ii  augmentera  graduellement,  au  fur  et  ,à  mesure 
'lu'il  pourra  m  Ife  la  ferme  m  état  d'utilisa:ion  et  prépariM-  les  abris  et  les  cours 
nécessaires,  etc.  Si  la  ferme,  très  a.-cid(  ntéc.  ne  convient  jias  pour  un  ,int.-e  genr.-  <lc 
culture,  le  débutant  pourra  c.iinmeiK  ,  r  ave,-  un  troupeau  plus  le.mbreux;  mais,  même 
dans  ces  ,-.,nditions,  il  fera  mieux  (l'aller  lentement,  jusqu'à  ,-e  .pi'il  ait  une  année  ou 
deux  d  expérience.  Dans  tous  les  cas,  pour  réussir  dans  l'élc  ■  du  mmiton,  aussi 
bien,  du   reste,  que  dans   tonte  autre  entrei.rise,   l'.eil   du   maîti  ue   on   grand   rÔle. 

1.  éleveur  devra  ''udier  les  méthodes  par  lesquelles  d'autroâ  ont  réussi  et  se  i-uider 
sur  leur  avis,  mais  non.  toutefois,  sans  tenir  compte  des  conditions  dans  lesqu.  .  ils 
se  trouvent  placés,  et  sans  exercer  librement   le  meilleur  de  seii  jugement 
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TYPES    DE    MOUTONS    DE    BOUCHERIE. 


l.,-~  ],r.lils  à  rt'aliscr  dans  l"01i'vnp;c  du  mouton  do  liouclicric,  (U'pcndcnt,  dans  une 
h.i>:i'  nu-iirc,  de  la  conl'orniation  d>'  l'iinimal,  et  i-cttc  conformation  est  en  Krandc 
l.arlie  le  résultat  de  la  coiiduilo  soipneusc  <ln  troiipcavi.  L'animal  no  c-onstitw.'  un 
l^I«•  idt'al  quo  s'il  répond  parfaitement  au  but  auiiucl  il  est  destiné.  S'il  no  remi  pas 
>;m  ranas-o  lien  garnie  do  viande  savcureuso  et  nourrissante,  et  nne  toison  fournio 
,|.-  hune  i)r(jpre  à  la  faUrieatiou  d'étoffes  de  elioix,  il  ne  mérite  pas  l'attention  du 
|rr::rr.  A  moins  riu'il  puisse  remplir  ees  conditions  éeonomiiiueinent  ou  de  façon 
s  it'.L-ante  polir  laisser  un  profit  au  nourri^senr,  il  lui  manf|ue  quelpie  clio~e,  et  son 
éliveur  ilcvia  -.'ctîorci'r  de  corriger  ce  défaut  par  un  élevage  afiproprié. 

llcureusenu'nt.  la  valeur  de  la  viande  et  le  lion  marché  de  l'élevage  et  de  l'engrais- 
-rMient  sont  toujours  en  proportion  de  la  (p.ialité  de  l'animal,  c'est-à-dire  di'  la  quantité 
,]'■  sang  de  race  qui  circule  dans  ses  veines.  L'amélioration  des  rac««  s'est  portée  sur 
1.-  (lével.iiii)ement  des  parties  le*  plus  précieuses  au  point  de  vue  de  In  Imuclierie.  ainsi 
cpir  sur  l'augmentation  de  la  proïK.rtion  de  viande  par  rapport  au  poids  vif  et  le  déve- 
l.ipiwment  de  la  précocité.  Le  mouton  de  race  pure  ou  l'animal  qui  présente  les 
caraetéri-ti<iu(  s  de  la  race  pun — caractères  (lui  ne  se  triruviU  jamais  dans  le  spé<'imen 
liMii  amélioré-  est  le  sujet  (pii  coûte  le  moins  cher  à  élever,  qui  engraisse  le  l)lus  vite 
,  ■  .|iii  se  vend  au  plus  haut  iirix  inir  livre.  Les  bons  éleveurs  ne  l'igm.rent  pas  et  se 
>.  rviiit,  invariablement,  d'un  maie  de  race  pure,  sachant  que  cela  rapporte,  quand 
bien  même  il  leur  faudrait  pa.ver  deux  ou  trois  fois  pies  pour  un  aninuil  de  ce  genre, 
une  pour  un  métis.  <iuelque  bon  que  soit  ce  dernier.  Ils  savent  (pie,  par  ce  moyen,  ik 
amélioreront  sûrement  leurs  troupeaux  et  que  cette  amélioration  restera  fixée,  dans 
um'  large  mesure,  '  -mi  les  générations  qui  suivront.  L'uniformité  d'excellence 
-'établira  phis  ferme,  ut,  dans  chaque  génération  améliorée  qui  suivra  le  croisement, 
i!H.r.rà  ce  que  le  troupea\i  cesse  de  donner  des  produits  inférieurs  et  non  avaii,  ,gcux. 
(lui, pie  brebis  reiirésentera  alors  un  t.vpe  parfait  de  mouton  île  boucherie,  et  qiumd 
.rite  brebis  sera  accouplée  avec  un  nuMe  vigoureux  et  de  race  pure,  elle  pnxluira 
iii!;iilliiilenient  do  bons  agneaux,  à  moins  d'accidents,  de  maladie,  ou  do  mauvais 
traitcnieiit.     Le  t.vpe  est  fixé;  elle  no  peut  faire  autrement. 

(^le  d'éleveurs  de  moutons  négligent  totalement  cette  vérité  si  simple  et  si  évi- 
dente, et  que  cette  négligence  le\ir  coûte  cher!  Dans  toutes  les  provinci-s  on  se  sert 
eii.ore  rie  belicrs  métis,  et  mémo,  dans  bien  des  cas,  de  béliers  communs;  aussi,  la  pro- 
pnriiou  d'auneaux  de  qualité  inférieure  est-elle  considérable.  Voulant  se  rendre 
compte  de  la  différence  dans  la  (pialité  .les  agneaux  de  divers  districts,  l'auteur  do  ce 
l'iilletin  visita  plusieurs  distri.^ts.  notés  pour  leurs  agneaux  pauvres,  passables  ou  bons. 
Muni  de  renscigm-ments  fournis  par  ,1e  grands  éleveurs,  connaissant  parfaitement  les 
(Hvcrsts  sources  d'approvi.sionnement,  je  vo.vagiai,  kodak  en  main,  et  je  visitai  do 
11  .mbreii-.  s  fermes.  Malheureusement,  la  sauvagerie  de  q\ielqucs-uns  «les  pires  spéci- 
iii.  lis  n.'<'!ni.écha  d'en  prendre  de  bonnes  photographies,  et  il  est  un  bon  nombre  do 
troiiiiemix  .légénérés  que  je  ne  puis  rcpro<luire  ici.  rei>endant.  les  quelques  types 
rirueilbs,  et  les  chiffres  représentant  le  poi<ls  des  expéditions,  constituent  une  élo- 
qui  ntc  li'i,'on  de  choses. 

Le  district  n"  qui  comprend  do  vastes  superficies  do  plusieurs  provinces,  produit 
une  catégorie  d'  leaux  de  qualité  excessivement  faible.  D'octobre  à  novembre.  1m 
poids  de  ces  r.n.  ..aux  varient  de  .'iO  à  Ta  livres,  et  la  moyenne  ne  dépasse  guère  60 
livres.     Xm  seulemetit  ils  .sont  légers,  mais  ils  sont  maigres  et  peu  avantageux,  aussi 


I 


ien  pour  l'elrveur  que  jiour  le  bou.'hcr.  Leurs  jambes  longues,  leurs  c.iisses  minces, 
poir  du  cuisinier.  Ils  ne  rendent  que  très  peu  de  viande — 
'  leur  poids  vif.     L'-u  licteur  coupe  donc  fortement  sur  les 


1 

ri  leur  dos  nu,  1  mt  le  ilesi 

luis  plus  de  4.'i  r  uir  100  ( 
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IMix   <t  il  „,.  r,._st,.  au  pn„l,„-n.,u  ,|„-„,„.  ,,,-..  ,-,,|,I,    ,„„„„^  „,.,  .,^,,„^,,,,    ,;  j.^,;;,,, 

MU  .1  .n  nrnve  a  .l„ut,.r  .,„.  IV-K-vaRo  -i.  „■„„,„„  <„it  „no  in.iustrie  avnnta^,',,.,. 

stuk.no.it  ,m  i>o  sa.t  pas  <•,.  qi„.  ,•,.,!  ,)„•.,..  mile  ,lo  race  pure,  dans  cos  district 
^  M.  nlp,  „„   ,     ,   ,       ,,.,,„„„„„   ,,.,   ,„^^.i.,„^  ,,„   ,,^^._^^,^^^^   ,^^  viR„ur.'ux   n„o   IV, 

!"-.    .     ou  .-Wu,   ,iu   v,„„„.   ,ln„,   1..   troupeau    ,„■   vaut    pan   um.ux    ot   il   on   r&  , 
intailliMniicnt  , variât,-  .lri,',-u.-n-,.      C\.^i    J-uk  ,.,.s  .U  tri  „„  i-  • 

10  ph.  r.pan,,u ,.,  pa,.:„ut.  a.,.i,  „ „o  .v  i::  ;:.:;n  ^  T^s'sr a^^i:: 

oiMii.  t  n     1,  ,t  1,1  ti;,'urc  .,.,,  1rs  afnicaux  qui  en  provicmi.'nt. 

Tl    <.rait    iuiu.t,.   .l'attril,,,,.,-   rutiônment    la    mauvaise   qualité    <lrs    .,tr„eaux   au 

>-"va,s  ,.1,.„.  ,,„   r,,„-.„iu,.„;urs.     ,„.   ,,atta..h..  qu-   p.  u   .Kilnport  u    o  au     ro   ,U 

■^     a  n,.,rr„,,n.  et  les  ahr.s  .•,.„  ressentent.     En  hiver,  les  n.out'ns  no  ro^,   vèn  TJ^ 

o  la  paille,  et  on  no  leur  .lonnerait  jamai.s  ,1e  nourrituro  .upplémentairô  e^  "t7 

s^e  "     W  l'i  '?  P'-'-^'^-PC  pa.  .le  la  .livision  dos  sexes,  avant  que  les  agneaux 

;;"'",'",;■'::"  ';'";:  ""  -'"■■  "•■  •'.-  .":"•  "  •■" "-'->  »  -««  .1,";' 

n.oll,,,„,  „!,.„,, „„,,„„,  „,  ,1  „„  ,,f,„,.„  , ,.,.„, ,i.,rc     crt 

'     ■"'    "'"'■"    """","""■    ■'"    "■' '    PÎiiM.i..-.      (V,-, ,.„l,iv.™.    /„„ 

S™,,  i ,;;::;™::'"  "- -"  ■"■"'  "•"-  ■ -■  ^^.^ '":".=,;:;; 

;::'!:  ,:,;v','  it'  '"" :|°  ' ;'■■■  ,"■■ -  ''•"=•■■»"-■  '"  .»"..'ià.î-» .,  l  ! 

"  ur  „„  l„.n  reprndueteur.     La  plupart  .les  raoos  de  l.ouelu  rie  sont  ropr'"n  éës    on 
.  .por  K,„.  ,„„   ,,,„,, ^   Shr.>pshire,  South   Down,   Oxford,  Leio<.t,^'c     ^^^^d   Tt 
: r      r  ^'Z!::Tt:T   ""   t   •^»>"l:^''-"'''-   -P-.ntant  deux  de   ces     1 
n  le  uV  u,   f       T      l"       ''!^r'         "'  '''    •^''■■-'■■'»<'"t  <loH  béliers  on.plovés  sur  <los 

iPiiiiliisi 

do  rSe^T';;':'"';; ,!'!"""!  -''^^  *^""'^^''-  "-"^-  •-  -"l'»ts  .h.  chan^cnonts 

santé  pi.r  tiattor'io  ;:i;!:  ij';;,:^  ;^:t;d;;r"^^"  "^""  ""^  '"^"■^'^''-  -  «-^  -^^- 


4.T 


-i   fail,!,.. 
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i.i-  iiirll...,!,.,  suivi.-  dans  ce.  distrirt  peuvent  sorvir  d'cxoini)!.-.  L^a  nv.ntmm 
ivi'nt  tiiut  iiutiint  (le  soin  ipio  los  viirhcs,  et  ils  riipportoiit  K'i'nérali'moiit  lii<:"icc)ii;) 
ipie  (•(-■llcs-ci.  Le  fuin  île  trèllo  f(irme  ralinicntntiini  prini  ipali',  et  im  Ixiii  nciinlirc 
(Vilevours  cultivent  des  navets  pour  l'hiver.  -M.  Charles  M  ore.  un  éleveur  enthou- 
ï^iusto  du  distriet  nord-ouest  du  comté  de  Carleton,  Ont.,  se  trouve  très  bien  de  l'ein- 
pl.ii  (le  prains  inélanpés  et  n.m  hattus,  pour  l'hivernenient  de  son  troup(  au.  Tant  qu'il 
I  iii|  l.'.vait  les  luivets  à  profusion,  les  agneaux  venaient  i'aihhw  et  ne  se  mettaient  sur 
y']. A  ipie  lentement,  maia  depuis  qu'il  a  adopté  le  prain  mélanuré,  ils  viennent  au 
m  iide  viKoureu.x  et  sont  de  suite  prêts  à  prendre  soin  d'eiix-mémes  II  préfère  un 
iiiélaiip'  d'avoine,  de  hlé  et  d'orbe  récolté  avant  la  maturité  con.ilète.  Ceci,  avec  un 
piii  de  foin  de  trètle,  ajouté,  constitui-  la  ration  (l'hiver  des  moutons  de  M.  Moore. 
.s^iir  sa  ferme,  aucun  afçneau  mille  n'échappe  a\i  couteau,  et  on  ne  iKJurrait  en  dire 
autant  d'un  bon  nombre  des  fermes  de  ses  voisins.  On  n'y  voit  pas,  non  plus,  de 
iiinutons  à  longue  ipieue,  cette  preuve  criante  de  scmi-ncfjlifiencc.  C'est  un  troupeau 
>u;ierbe,  à  tous  les  point:;  de  vue. 

Les  districts  1,  2  et  3  no  sont  pas  circonscrits  par  des  limiter  p;éofrraphi(|ues  bien 
délÎMies.  Le  premier,  comme  on  peut  le  supposer,  représente  une  localité  des  plus 
arriérée,  où  lo  sol  est  do  qualité  inférieure,  où  li'S  cultivateurs  sont  pauvres,  et  où 
r,  -prit  (l'initiative  fait  défaut. 

Le  district  n°  '2  couvre  de  grandes  i)ortions  éparpilb'es  de  territoire  et  s'étend 
iu';!j'  dans  de  bons  centres  a^ricoh^s,  (u'i.  malheureusement,  on  trouve  trop  S(juvent  des 
ruitivateurs  de  deuxième  ordre.  Kèple  générale,  ce  distriret  comprend  ce  ipie  l'on 
|i..arrait  appeler  les  cantons  obscurs  des  comtés  nuidérément  progressifs.  On  y  élève 
.beaucoup  de  bons  agneaux,  en  raison  des  (■(Uulitions  éminemment  favorables  à  l'indus- 
trie ovine;  nuiis  la  proportion  considérable  de  produits  inférieurs  donne  une  qualité 
laovenne  relativement  faible.  Si  les  )xTtes  que  l'on  encourt,  cha(i\ie  anut-e,  par  l'emploi 
de  béliers  métis,  étaii^nt  bien  reconnues,  l'exportation  énorme  de  béliers  de  race  pur", 
aux  Ktats-Unis,  qui  contribue  tant  au  développenuMit  de  l'élevage  du  mouton  à  viande, 
elle/,  le  cultivateur  américain,  serait  grandement  nxlnite,  parce  ([Ue  le  pays  absorberait 
un  grand  nombre  (!  i  sujets  disinuiibles.  Cet  état  de  choses  contribuerait  grandement 
à  la  prospérité  des  éleveurs  de  moutons  de  race  pu-e,  aussi  bien  qu'à  ceux  de  moutons 
d'utilité,  au  Canada. 

Le  district  qui  reste  couvre  les  meilleurs  secteurs  agricolca  où  l'on  élève  non  seide- 
nieiit  de  bons  moutons,  mais  d'excellentes  bêtes  à  "ornes  et  ,1e  snijcrbes  chevaux.  Les 
cultivateurs  ont  appris  à  tirer  le  meilleur  parti  ixissible  de  leurs  occasions  et  iN  trou- 
vent que  l'emploi  du  mille  de  race  pure,  rapporte,  pour  toutes  les  catégories  de  bestiaux. 
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PRODUCTION    DE    LA    VIANDE    DE    MOUTON    EN 
GRANDE-BRETAGNE. 

A,.  Cann.h,.  JV.l..vn^..  ,1,,  „.o„t„„  ..'a  ,,n.  Hé  Voly.t  ,r„„e  attention  aussi  soutenue 

n      ûr;";"-"'  ""'•  "■  '""■';•  ""  ■ ''"'"^"•'"  '"'"-'^-    ^'■'  Grnnd..-Bret„,.,J, ", 

ô  :.oV       '.'"  ?""     •  "'"  '•■""r-1  "i^'  1^'  Pro,lu,.ti.,n  do  la  viando  do  mouton  c  ms- 
.  uo  u.,0  l.ran,l„.  nn,.„rtanto  d.  T..  n.ndturo.     Au  Canada,  cette  industrie  nô  o     -. 
t.tuo  ^M.ero  ,u  une  „eti„.  Lnuic-ho  de  la  .-ulturo.  et.  cummo   telle,  no   reooh     ola 
ment  que  peu  .l'attention.  '  ^  '""' 

oonf  ino      1     rT'  'î-7  ^'"""-"  T'"'"'"'  ""  -"■"■■"•e  -les  troupeaux  d,.  plu.iour. 

^  S^i  .rrrrir'V'T  '"''""""•  '""^  ^""  "*•  ^'"  ■'»  <'--  --v-t - 
...;;:;  :r;;::;:r:;^!rd:;i:i:;:;i—^^^^^ 

t        ;,"        ;?,'7'"';'-.''  nue  lo.  sortes  qui  répondent  le  ndoux  au  l,u,  pour  lequel  el  e^ 
snur  (loumv>.     J.uidiistrio  du   mouton  est  doiniis   si   l,m"toi.iiw  /.t.,!  i;  l"t'    "is 

loH         ,,-;,"   ""/""r   <1''-^   ■■'"'i"''^   sueculentes   ru    ahnndanoo.    ainsi    q.o'i; 

11  :   i.  '"'^'"^'1'"'  '■"^-"•".^«N  l.ien  que  oot  aohat  oxifre  une  dénonso  eonsidé 

■      -Il   su,    que   doux   ohosos   sont   néoessair-s    p„ur   assurer   lo   sueéès-    l.r  an  é 

-'■  -t   la  nourntu,..  ,.é„éreuso.  ensuite.     L„  vie  en  plein  air,  les  raoine     su" t 

.•„i:,rTn,  ;:nr„S;::!"„:;;™r-;;vr;  ;:r»..  *- 1-;":-.: fi™», 
ï^'™  ï,s:ô:r  ■•:;:x:'  rfïz''  '"--"".-^;;'i^=  ;"=S 

.bL  ,„„.  1°;!:  „:..„'„'" "  "  ■■'"•-""  *"  "■"'"""  ■■""•  •■'  -"<-"'■•■■  -■  •".  .V  rf„»i, 

peaux,  sinon  la  totalité    =.-.r.f    !.    ^';'"'""_'l'.:' '"Plument.     La   i.iupart   do  oos  trou- 
'     ""    •'■  ".-■■'••v  u.uiuie;   etst-a-diro  q\ic   J'en    (iiirraissii 
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51  c:i.ii,|>.>  ,i,   l.r,  lii,  i,„  :,-.,  ,, 

i-'  I  IniMp.'  .l':i_'ii.  niv  lu.  ti-. 

W  l'..|iii   I..  III -1.1  ,1  iii  t.'t.- crmi  tii.M|»-iiii  rii.tis. 

•7  l;.  h.i  0\t,,i,l  ,1  l.i  t.-tf  d'un  tr,,u|Hau  iiHtis. 
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"iln-ll.T.        (  >ll     III' 

r<'pn>c'iitiiiil  Mil 


rli.i'iiii-  :nim'''.  nii  «rMiiil  iiciiiilirc  di'  iiiniilnii-i  ipil  sont  vi'iidm  gni  1 
ciiii-iTM',  pii'ir  la  piTiu'luiitiiin  du  tniiiiciiu,  qiiL'  les  sujiis  de  i-lioix, 
[iliiH  liMiit  dij/n'  lo  type  et  rcxcollcncc  de  la  race. 

].r<  tiHupriiilx  de  riici'  pm;\  jiiiiiliiis,  CdMliriincnt  di'|',iiis  20(1  jusqu'à  1.000  Irtci 
dr  l'ii  l'is.  et  iiiriiic  plii~.  On  trouve  ces  troiiiioaiix,  nutri'  un  ({riind  iimiibn'  clo  liric-i  à 
ciiriii-  et  di'  clicvaux,  ^ur  (h-n  ft'riiics  de  4."0  à  HOO  acres.  Le  système  do  staLuIaliuu 
I  iiDiriiiiMininl  ad"pti''  -ur  un  ••'.  ci'ricdu  pii'  di's  miirilirc  u-.c's  niirircs  iréleviiiie  iiiti-ii-il' 
iHTinet  d.'  iimirrir  tous  l'c.s  animaux.  Les  plautei  eoninie  la  ray-uvass,  ],■  ilactyle  jm-Ii'- 
tiiimt'.  I"   lri"'lle   iniii,'!'  et   le  >aiuf(iiii,  il..niieiit  un  vé^'étatiim   luxurir.nte.     On   iMiltivo 

uiis»i,  [1 ■  le.s  m"Uli'n>,  la  navette,  l.'s  racines,  les  choux  et  les  plantes  de  ce  «enro.  et, 

sauf  aux  -ai-ipN<  de  rannée  où  un  délire  stimuler  le  iléveloppement,  les  diverses  parti,  s 
du  troiipau  -uiit  n'iiniis  en  (•nclos  fermés  |:ar  des  (délurés  nioliiles  et  retjnivcnt,  outre 
les  foiirra^'es  sueeulenl-,  (pudcpies  t'iurleaux  de  lin  ou  autres  aliments  concentré-'. 
Au  cnnimi  iieenient  île  l'été,  et  après  que  le,  :';,'iieaux  sont  sevrés,  les  nuitnines,  et  par- 
fois aussi  les  jeunes  lirehis,  sont  laissées  eu  lilierto,  au  iii'ituraf,'i';  mais  là  même,  elles 
ne  sfiiit  pas  olditiécs  de  parcourir  de  jrrandes  distances  imur  si;  rassasier.  Partout,  la 
iiiiurriture  .sendde  ahonder,  et  cette  condition  est  assurée  par  les  ehant,'enients  de 
])àt^lra^'es  it  une  exploitation  judicieuse  à  tous  les  points  de  vue. 

Après  que  les  agneaux  sont  sevrés,  on  les  tient  continuellement  dans  des  clianips 
divisés  par  des  clôtures  mobiles,  et  où  les  vesccs  d'hiver,  la  fétuque  dos  pn's  et  les 
trèHes  les  cachent  prestjue  continuellement  à  la  vue.  Ils  reçoivent,  en  outre,  >ine  ou 
deux  fois  par  jour,  une  portion  d'avoiiu'  concassée  et  de  tfrain.  On  chaiu.'e  les  clôtures 
iriiiliiles  de  place  chaque  jour,  en  ne  laissaiit  en  arrière  que  des  terrains  bien  rasés,  et 
eu  preiuint  dans  reiicliw  suivant  mie  ahondancc  de  nourriture.  Sur  un  ffrainl  nombre 
de  fermes,  les  brebis  au  iiâturane  sont  mises  sur  les  parcelles  que  viennent  d'aban- 
diiuiier  les  i'KUcaux,  et  elles  nuiiiKcnt  avidement  les  tij,'es  dont  elles  sont  friandes  et 
qui  leur  procurent  un  ehanp:ement  de  nourriture.  (  i>s  chanpements  continue'.j 
expliquent,  dans  une  large  mesure,  la  vigueur  si  remarquable  du  troupeau  de  numtnn 
anglais,  lîien  ne  se  perd,  et  le  tc>rrain  a  de  nouveau  roccasiun  de  se  regarnir  pour 
l'iiurnir  un  nouveau  pâturage,  après  quelques  semaines.  On  sème,  dans  ce  but,  des 
récoltes  en  succession,  partout  où  l'occasion  se  présente.  Les  betteraves  fouragères 
et  les  navets  viennent  fréquemment  après  un  iiâturage,  et  on  fait  immger  ces  racines, 
suit  sur  le  champ  même,  soit  [)ar  portions  jou-nalières,  dans  b's  auges,  en  hiver  et  au 
printemiis,  et  même  jusqu'à  une  date  avaiu'ée  du  printemps  qui  suit.  11  semble  y 
avi.ir  mil'  provision  continuelle  de  betteraves,  sur  la  piu[)arf  des  fermes  anglaises. 
On  les  donne  aussi  bien  avec  le  pàt\irage  qu'avec  la  nourriture  sèche,  et  on  l(>s  apprécie 
hauteniiait,  pour  la  variation  qu'elles  apportent  dans  la  diète  et  pour  l'intluonce  bien- 
fai-autc  qu'elles  exercent  sur  les  fonctions  digestives. 


Sud  de  l'Angleterre. 

Dans  le  -ud  de  l'.Vngleterre.  une  uranile  imrtie  du  -ol  e-t  consacrée  à  l'élevage  du 
111  iUlon.  Dans  le  district  Dorset,  on  a  l'habitude  de  faire  lutter  les  brebis  Dorset  deux 
■  11  trois  fois  de  suite,  par  des  béliers  de  cette  race,  et  une  fois  par  un  bélier  Down, 
nprèjj  quoi  on  les  engraisse  povir  la  vente  à  la  bouclierie.  De  cette  manière,  le  troupeau 
d'élevage  reste  pur;  on  dispose  des  brebis  à  un  âge  auxquelles  elles  eonviennent  au 
marché,  et  les  agneaux  demi-sang  Down,  venus  au  monde  au  commencement  de  l'hiver, 
eonmiandent  les  plus  hauts  prix  de  l'annt'e. 

Dans  les  exploitations  agricoles,  l'élevage  de.s  moutons  constitue  le  souci  principal, 
l.a  rotation  est  courte;  elle  consiste  en  blé,  suivi  par  des  herbes  fourragères  et  du 
trèfle.  La  terre  peut  ne  rester  en  trèfle  qu'une  année,  et  une  partie  de  la  récolte  est 
convertie  en  foin.  On  cultive  ensuite  une  partie  en  vesce,  que  l'on  donne  verte,  et  en 
foin,  et  une  partie  considérable  en  navets,  suivie  de  nouveau  par  une  récolte  de  blé. 
Les  nuiutons  sont  tenus  en  enclos  mobiles,  et  ils  emportent  très  jwu  de  la  fertilité  de  la 
terre.  Les  trois  jioints  principaux  de  l'élevage  dos  moutons,  ici  comme  dans  les 
autres  parties  de  l'Angleterre,  sont,  premièrement,  la  clôture  mobile;  dcuxièmemen*. 
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'"  i"   "..Mt      ,  M-  MICIlr,-,     ,  t     .■l.tlll.     I,.     1.,  Tt'.T     illtrllil.',   rit 

I.  ii^..|M  ims  lliivrr  iiiiKl„i>.  si   f„v,,nil.|..  à  IVh.v.nr  ,1,.  ino„tn,M 
II-  iiiiln^i  (■(,n,|iti,,iiH   pn'-ciilis   l,.|i,lrnt   à  ns!<iir.T 


Au    Cniuiil       iii.  M 
(•<•  piiy-i,  inui-i  t<.iii. 

'  t  v\,  r.r,  (|iji  .-(.iiMicrr  -;i  vir  im  soi,,  .1 i,  tn. 

il'im  iilr.  in.ur  le  iwriirliii'r. 


'ii|«';iu  (f  r.,'Ii.ri-lii.  louj,,  ,  rs  1,  s 


iiKili'l 


Elevage  du  mouton  en  Ecosse. 


vJ:-     ÙVF  "'\  "        """   ""  ''""  '''■^^'    ''"  '1--I<,M«.M,.„.,  ,1,.,,.   ,...r,.i,.., 

.n..l..l...  c...t-a-,hr,.  .,,„.  1,.  n,..,,!,,,,.  „..  .„.,  ^^n.UU  sur  la   i-nu.  ,|u..  ,H.M,|„Mt,  „,    „„ 
""  ""■""•  ^'"^  •' '  '-  •'-•'•  ""  -l"'-'  >-  -■'■<•"■.     D'aufn.  f..nu,.s,  ,..,;.,„laM,.  g„  ,1     c' 


iriiiiiôrc  iIc  rr's  ttii'llK 


':,  """""";',''':  ';■■■■"  ;^  "f  '"''"'''■'■■  '''"■"""  •■''  •^'  "^"■""■"'  "••  '■-  ""■< ■•«  os. 

..MU     on  a  Ihu  u.u.l,.  ,h„.|„..,.r,  „u  n,„is  .lo  s,,,...„,l,r,..  ,I,m  l,r..|,i.s  .,„i  .„„  ,|,-,à  „.,r.,: 
tr,„.  1,„-,  H  .,„    ,.s  v,u,l,  ,.„Kr.n.0.s,  avec  leurs  .,pn..aux,  le  rri„t,.„„«  suivant  ou  lu 

""'"";•'■."""'   'l'I'"'-      "-" Mi   Pr.-lVT,.„t   .les   hrelus   .Toisées    (I  eieos.er  Chevin, 

ou  des  le.cester  l|l,...k  Face,  n.ais  on  n..hè,e  auss,  .1..  (,,,„„,   :,,,,,.  „  ,     ^  s  "t  J 

Uur  lu.,..,.  ....s  l,rel.,s  par  .1,.  ,„,)..  L..i..es,..r  ou  Oxfonl  p  ...     „„  .,..,,ê  e "  Îs 

a.'n..aux.  .-n  auto.nne.  pour  .•ons„„,„.er  la  r.Vol.e  ,|e  Mav..,.s  ,u,  ,1e  fourra^...  et  que  i'o, 

■u.n,l.  ,..as.  en  huvr  .,u  an   priM,..n.p.     (  ■.„.:   n,,",!,,,,! „vi..nt  sur„n,     aux  te  .^^ 


Si 


les  f.TIur-  plus  l'-li 


■vi%'s  ou  plus  pauvres,  qui  Kanl.  Ht  une  sup.T, 


-,  "  '        ' -i'"  ^.im. m  loii- supiTi.- le  eonsiilûral»!.' 

en    pâturages   ,..rn,am.n,s,   on   par.le   les    troupeaux   toute    rann.V,      ,    ,.•„„>   ann.V   à 
autre.     I,„  ,.e„..ral.  1..  I,r..l,.s  sont  ,|..s  na.tis  .les  erois,.n„.n,s  .l.'.jà  nu.„„on,„-.s  , V 

oupK.  avee  .les  J  e.cster  ou  .-s  Oxfor.l  purs.  et.  ,la„s  qn.  Iques  eas.  avec  .les  II  Jp: 
slnr...  SufT.,lk    ou  M,ropsl„r..      IVnu.-oup  ont  pour  l.alutu.l     .le  .livis.^  le  tronp,.,,,  .., 
.leux  part.es  a  peu   pr,.  .Val.s  en  nomhr...     Sur  l..s  vi..,,.   pàt,  -a^-'s.  un.,   .uoi    é    I 
ro,,,ean  eo,.,s,,.  ,,,,      ,„.rs  ,l-a.n..aux  ^r.s  a..h,.,és  pour  avoir    eur  pr.^nu..r  ^ne 
n„ fers  ,1,.  hnl.s   ,|,.  ,|..ux  ans.  et  un   ,i..rs  ,ie  l,r,.|.is  ,1e   ,r.,is    ,n.s.   p„ur  avoir  leur 
tro..,emo  portée  .1  agneaux.     I.p  pro«.-.ni,ure  ,1e  e..,te  „K,itu-.  du  ,.,uAu  ,1e  n.outo 
anlee  ..t  engraissée  pour  le  mar..iu-.,  prin..ipal,.ment  ave.,  .les  nav,  ts 
La  ,l..n.v,.-u,e  n,.,,,!.-  .1,,  troup.au  .1,.  l,r,.l,is  se  .....iipose  ,1e  l.relis  do  rremiùro  et  d» 

rcnsi..,ne  p.,r,e...  transtér.Vs  .1..  la  pr..niière  à  la  .l..uxi.-.n,e  partie  ,iu  tro'  Z^oVelt 
foni„.,it  a  peu  près  un  ti,.n.  .lu  n.,ral,re  .les  sujets.     Le  reste  est  oompos,'.  ,|e  br,.bis    h 
neut,.  aue.  «.11..  ....s  ,1e  e..s  eultiva.eurs  ,,rA  ont  l'hal.itu.le  ,lo  .lisposerde  leurs  bbi 

.«     eur  troisietne  ,nuso   bas.      Ces   vieill..s   brebis   sont   luttées  .le   bonne  beure  en' 
(-I.1-.  .IU.I11..1  .111  envoi,.  ..jralenient  lirf.bis  et  iifriK^iu.x. 

La  nourriture  pio,|ui,e  par  la  f,.rn,e  se  ,.ompose  d'herbe  fourragi-re  et  ,Ie  navets 
Ou  donne  la  plus  jrratal,.  attention   aux   s..mls   .rherbe   fourragère.      P.iur   an.    seule 
saisiin  de  pa  ura^e.  on  sème  un  nu'.lan...  ..ompos,".  ,le  12   ,,,,.,  ,,,.  ,,,  ,.,„',„ 

de  14  livres  de  nul,  et  ,1e  10  livres  <le  trètle  rou^e.  à  ra,.re.  Qua, -1  hLre  ,  ,  it  , 
plus  lonKten.ps  en  pAtura.e,  un  mélange  favori  e.t  .le  V2  U^nZ^V^lJ^uTl 
nr,.s  de  ray  .^rass  viva..e,  14  livres  .le  niH.  4  livr..s  .le  trètle  rouge.  4  Hvr^  d'aL  ké  3 
.vres  de  trèfle  blane.  et  2  livres  .le  trètle  jaune.  (V  so„t  là  ,l.>f  :e„,i.s  .'pa  mai  'le 
eu  ivateur  écossais  les  trouve  «van.ap.„x  p,>ur  IVleva^e  .h,  tnonton.  Ili  l.i'  Z^^[ 
tent  .le  ina>nt<.nir  sur  la  terre  un  nombreux  troiip..ai,,  et  la  viri.-tè  .1..  f„„r  ,V  • 
founns,sent  assure  ,l,.s  pains  rapi,les  eh,-  les  nnimau;  fourr.K,.s  qu  ils 

ou   yiT^X'Zrru"  ';"■"'""'"■'■   ^  '^'   T'"'"^  ''-^  "-ets.     ]...,idan,   r,M„on,ne. 
I      ■    Mit   ,!e    a   ^alK•l,.   blaïu-h.',  .-onnu,.   sous   le   notu   ,|e  (iray-toiie.      Q,u,„,|   ,.„,^.^l 
.sont_eonsoin,n..s,  un.,  sorte  plus  tar.live  ,|e  navets  blan.-s  est  prête,  ,  t.  vr    In  non  ell 
a-ne...  on  a  l..s  ruiabnjras,  .p.e  Ton  inut  faire  consommer  sur  plac^    ou  nue  il         n 


Renouvellement  du  troupeau  chaque  iniion. 


I  l.m-i  les  Bais<'ii'-  i>i'i  I'IhtI'i'  i^t  ilnic.  .in  in'lirli'.  nu  inoi-  c|i  ^.  |iiiMiKri',  iliiix  lircM» 
:r  lier»',  l-nviroll.  < 'n  li  ti.nl  iiii  liàliiriii,'!'  jii-i|ii'à  l;i  luit'.  (  )ri  iliiirmi.  au  ilniliip, 
|i.ii  avnrit  la  snisfin  tU-  In  liillr,  i|iii  ri.iniiiciici  \ir^  la  rpii-^i-|iliiiil.ri',  iiiii'  provi^iuii  ilu 
iiavil-,  |)..iir  11  ^  mettre  en  Ipou  éint  |,es  l'ievi  nr^  MUit  |irr-iiai|('-t  iiiie  jet  lirebis  vl^'mi- 
reii-e-.  im  inoliieiit  ili'  riieciiiiilemeii  iirM.lui-iiii  I  uni  pin--  furie  pruicirlinu  de  jinnennx. 
On  Lii->"  «lo   lu  il  ■''■  t.rel.is  pi.r  l„'|i,r, 

Apri-s  l'aeeiiiipleiiiiiit,  au   fur  et  à   mesure  ijue  l'iiiver  iippr.'elie,  on   a   ree.,uri   ù 

uiiii'iil.ition  à  la  maiii.      Les  navets  si. ut  diUiniV*  en  c|uaiitilé  ni"i|éri'e,  .n\ir(iM   1.4IM) 

livres  par  10(>  lirebis    On  donni'  aussi  jusi|u'ù  uni'  livre  par  têie  de  tourteaux  de  eotoii. 

(^liiiid  l'aKiit'laKe  M|iproelie,  on  donne  un  quart  de  livre  par  teie  d'un  inélan;.'e  e..mposô 

■  le  s. .Il  et  .ravoiiie.     (Juan.l   il  fait   fr..i.|,  (.n  réiluil   la  .luaiilil.'  .!.■  na\i  N  el   l'.m  il.miie 
une  prop.irlioii  snl.^lantiellc  de  foin. 

Qiiui.l   l'epo.,  le  de  TafruelaKe   appr      lie,   les  hreliis   les   plu>   av éiM   se. lit    relirécs 

ilu   lr..ui«au  cl  nii-es   par  p.lils  ^.-r   np.-,  atiii  d'vviter  rafe'Kl"m.'r.ili..n,  <.t   dés  ((u'clles 
ont  pu  Ki'ff'i'T  le  pùturaj.'!-,  d'aiitn  -   pn  iiiieni   1.  iir  pla.'i  . 

Qinmd  les  UKlK'aux  peuvent  prendre  soin  d'eux-méiiies.  ..n  l.s  met  au  pàliiranc, 
ave  leur  mûre,  m  h  ur  donnant,  eomiiie  aliris,  des  eli'.liins*  iii..l.il.  (.ariius  .1.  paill.'. 
La  i.artie  de  pâturage  ipii  fournit  Tlierlie  la  plus  succulent.  e~t  réserw'-.'  pour  lu 
..;;neHux  les  plus  préi.ices,  afin  d.'  les  p(ai-,se.r  autant  (pie  pos-il.le,  et  de  pn.liier  des 
liaul-  pri^  .lu  <li''l.ut  <|e  la  saison.  Mais  i..u-  s,,nt  .  l!^,'raisn■^  au~-i  rapidem.iil  cpio 
p..s-il.le,  .1   \.-iii|us  aussitôt  ipTils  sont   pièl-, 

La  m.  ili.iilo  de  l'eiiffraisseinent,  suivie  p..ur  les  agneaux  achetés  niaifrre.s,  est  inté- 
nviinte.  I..  .  ventes  do  ces  aj.'iieaux  e..i!iineni.eiit  Vers  la  tin  .le  juill.'t  et  se  (•oiitinueiit 
jus.pie  clans  raut<inine.  Comme  on  désire  des  ^'llills  rapides,  on  prend  soin  de  ne  pas 
.-iireliarK.'r  li«  pâtiiraKes.  et  l'on  donne  aussi  une  ration  de  ffrain  comi>osée  <rav..ine,  <lo 
son.  de  tourteaux  de  coton  ou  de  tour;  iiix  de  lin,  en  (piantité  trè.s  modérée,  iTaliord, 
niais  atmmeiitée  «radiu  Uemeiit,  ii  la  discrétion  du  bercer.  On  évite  les  grands  trou- 
peaux, it  11'  nombre  .1.  têtes  ne  ilépa.s,-ie  pas  une  centaine.  Les  Kr"Upes  .mt  assortis 
.suivant  la  taille  i-t  l'état  di's  ani  iinux,  et  l'un  ilis[>ose  di;  ces  j.'r..u[>cs.  au  fur  et  à 
mesure  (|u'ils  sont  prêts  pour  le  niandié. 

LVspaee  donné  à  chaipic  nr.uiiie  dépend  de  la  graïuieur  vin  champ  de  pàluraKe  et 
du  nombre  de  firoupis;  eha.i  parodie,  ou  enclos,  mesure  généralement  ,1(1  vir^es- 
1.1  l..nRueiir  de-  clôtures  mobi.  s  employées.  '  hins  le  district  dont  nous  parlons,  on  se 
-.  n  d..  clôtures  en  lil  de  fer,  pour  les  divisi,.ns  latérales,  et  d"  filets  pour  le  devant. 
.Mais  <hin-  la  jilupart  des  autres  par  ..'S  de  l'Anjrleterre,  on  emploie  îles  clôtures  en  boi-, 
faites  in.  .■  des  brai    hos 

L'atlenti.in  d(.ini.-e  i'i'mrraissement  des  apinaux  étonnerail  plus  d'un  éleveur 
..madieii.  On  s'efforce  de  fai  consommer,  par  les  moutons,  la  jikis  grande  (piantité 
in«-sii.l(^  di'  n.ivcts  par  tête,  car  m  désire  envoyer  ces  animaux  au  m.irché  dans  le  plus 
■■oiirt  délai  possible.  Les  paniers  qui  doivent  servir  à  la  distribution  de  la  nourriture, 
':.■  matin,  sont  remplis  la  veille  au  soir.  Dès  qu'il  faii  jour,  le  matin,  les  bergers 
.l'iiiient,  dans  des  b'.iles  sépar.'es,  autant  de  t.  nrteaux  (jue  les  agneaux  peuvent  cou- 
s.iiiimer  eu  une  heure,  et  versent,  dans  d'autn  mangeoires,  des  navets  qui  .nt  été 
préparés  la  veille.  On  ne  donne  d'abord  que  (pielques  navets,  pour  que  t.. us  les 
groupes  de  m.)utons  puissent  se  i.  sttre  à  manger  aiis.si  rapidement  que  p.  ssible. 
L'éli  vcur  revit  nt  alors  au  premier  groui>c.  et  verse  dans  la  mangeoire  une  quantité 
sutHsante  do  navets  pour  en  recouvrir  le  fond  d'une  couche  de  deux  à  trois  pouces 
.r.'(iaiss(  iir,  et  il  fait  de  nouveau  le  tour  do  tous  l.-s  groufios,  en  les  servant  do  la  même 
îiiaiiièn^;  il  continue  ainsi  tour.,  la  journée.  Cette  méthode  .le  donner  les  navets 
traiehement  (.-oupi's,  et  à  ii.iTvalles  rapprochés,  engage  les  moutons  i-,  .u  consommer 
une  plus  grande  .,  lantiié.     Vers  trois  heures  de  rapr(V-midi,  on  donne  une  pr"vini.in 

■  l.-  t.iurteaux  de  coton    .le  même  que  le  matin,  et,  le  soir,  on  remplit  de  nouveau   les 
iiiaiigcoircs  de  navets.     On  nlace.  dans  elianue  loge,  un  râtelier  de  f.  In.  nue  l'on  rernullt 


a|ir(is-midi.     Cette  routine  est  continué'e, 
l'ient  en  état  d'être  envoj-(''s  au  marché. 


uniuc  jour,   jusqu  a   ci 


que   le 


moutons 
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ENGRAISSEMENT    DES    MOUTONS    SUR    LES 
FERMES    CANADIENNES. 


s'n  ,  I  V 


riii    c|ii  iJM<'    |ir..|i,.rl].i 


VClKlMl    (!■•    |;|     fcriIlC    Sdrtl'llf    llll    lu'ltui 

txiiir  II -1  iiÉKnii->cT.  il  i<t  rnalcirn'ti, 


IxKlcraWc    .|.w     lr..i|(,,n-     et     ,|.m     iririlCailX, 

••,  •<Mi*  .urniiniti  .  irnrf  sp.',iul  „ii  ^t6  foi," 


.,      .  'Il"  Im'Ii  liMinlirr  .1.  li\(Mir-i  i'oiiM'in|w.i|.|iT  i.( 

n>.nt  .1     l..u,-s  l„..„fs  ,.,  .1,.  l..„rs  ,.,r....  „ti„  ,y„hu-u\r  l.-s  ,,l„.  1,:„„.  ,,n.  ,l„   „u,roW 
I  n  pr..,l.ut  a  |H.,Mt  rst  t..Mj.,i,rs  .-.i  .|..iMMt,.|..  .t  r,.,..„it  »o„.j,„,r^  ,„..    prun... 

';■'  """;'■;>'  -l-  l-iK-'hi-rie  a  i..,i„i.  ,i,.  „„•., l,.  p,  ,,.  ;.  |„,,,„  ■;,     „i„,    „. 

I.luH  1  u.nnuil  l..„r,|  .-t  .•x.VHsivc.n.uI  ;;r:„  ,;n  '  l'nn   r,,l...,vl,a,t  aw.n  t..M      I,..  ....'û.  .1,., 

.■o„s..n.mat..„rH  s..st   affiné;  o,.„x-,  ,    -..„.    pl„.  ,i,tli.il,.,   ,,m..   par   !..   p.,,,"..   ,-.   ,iés,r,.„t 

..vn,r  l..„r  y,,,„,|..  ,1..  ,„,„..„„  ra,.„,.au.   .nai^r,..   t..,„lr,.  ..,   j„,,.,.',..     Toci   l'e  vou 

P.>'  .In-.    ,|M  „„  ,„„m:,I  ,„;„^.r,..  ,„l,  .-,..  .„it   mm  pr...lMlt  .l.'-in,!,!,-  ,«,„r  la  .„„.„m,„atio„ 
On   ....  .I..vra,.  j.ma.s  ...xp,.,lH.r  .l-s  ani„,a„.x  .■, ,   ,-,,,,  „   ,.„   „■,  .,   ,„„     "^^ 

I.luparl   ,„..  pnn-,,,,.,..  ,|„    |..„„„„ ),  _„„.,,   ,„^,i^,^,^    ,i,Vhnni.s.  s..  v.mmI.,,,   m  ,  „  ,  i 

:".  :  I,    ; ,.;•'■•  r  ^'•'"■'■'''•"'■"' -7,^ *'--•  -> ""•—. p-- r^, i^ aux 

■X  M. M.  y  P,      ,„.,,,  I,..,        !.,.s     a^.,H.:,MX.     1,at.nvl|,.M.Hnt     trlulrr..     In  ,n,i-.,.Mt     Ur„.     rlnnr 


vir-i.    K^    ^nji*-;    rriia-riili's,    aiiiii 


.(,.....   .1.     t, fil..     ,1,.   l„.,T.,r,   ,1,.    „;,v,ll,..   „u    „,„■   ,.,„r,l,iMais.,„    ,|,     ,....    ruUul.     -,    ,„,,-. 

n   -.-a  plu,   rapalo  ...   I.s   n-,p„.,  ,|,.  ,|,-.,n„^..,„.„..   p,.nv,.„,.:,e   ,|-„„,.  'liO  o     rni,     „^" 


il'l    lnii||;cl|l    ,,|| 


■■■1--    l.h,l„.l,... 


iH.iitniK  iiiaih|iicr  (|(.  ^,.|,  V 


.  ~iirf'iiit 


'■"iii''ii'ii''.'..t    r.    l';iiri'    jiiir   aipiiaritloii       (' i,    . 


.lavai.i.p,  s,.it  .jaii-^  wt  v„rh^   «nit  ,1.,,,.  ,„  1      '   '""  f  "'J"    l"'rt>"n  .|p  foin,  pri.paréo 
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.Il'  Inrr  .I..I1II,  r  !,■  r.lri   |,-  imiHmi.  i r,.  ,|,.  l,.,,r  .I.ihh.t  !.■,  .I.mix.  !.•  iii.iliii,  riv;mt  .lo 

I.-4  faire  sortir  |...iir  hi  joiirn,'.-  I..-.  acii.aiix,  ...i^'ii,'-.  ,1,-  ,.,.t(,.  i.Kinirrc  V,'ii«nnHsrri.iit 
ir."'-'  riipiili'lii.iil.  Il  >  -t  ■.iir|.|-.ii,iiit  i|i>  V..II-  1,.  riniiil.r-.'  ,|.-  in..,,i,jM  .|ii.'  l'on  [Miit 
■•ncniiiMT  Hur  itm-  Mi|.,Tli.'ic-  (!.•  Irrro  rrlaliu m.  iit  |H'lilr.  I.ir-ciir.'ll,.  \,.r<-  d."  l.ntn 
l'.iiirrii(ff:<. 


Engraissement  d'hiver. 

j  TuiH  !<•*  1...IH  ('Icv.ur^  .'vit. lit.  ni  tout  t,-ih|H,  1rs  c'liiiii«.iii..|,u  I,ni-.iu,H,    |'„:ii, ,,.,,. 

It^itirii,  niitis  (•'.st  Mirtniit  iiM  m. .MIC  ut  ,,ù  \\,i:  i„.t  lis  tiK'tiiiiiix  .mi  liivcniinu-iil,  ,i<u> 
|,vllr  préniutinii  s'iiii|„,si.  rip.iiriiisi-iM.'iit.  I..'h  pnrti.nH  jniirniilii'.ri's  il,-  foin  et  .1.) 
11.  .|..Miu'.s  iiiiiliiHi's  siiiiiiiiu-i  «viiiit  Muc  riiivtr  n.'  viniiii'  inrtln-  un  turiiic  ù  lu 
Il  .lu  iniliiriiKi",  |)iv|„irriit  «  l'iiliincntiitinn  i|iii  i|..it  Miivrc.  (^im.iuI  la  n.ivotti'.  lu 
jlu/.riir.  oti  l.-i  aiitr.-.  n'.'nlt.N  <|iii  ont  jn-ipn-là  funii.'  la  ratimi  iiriiu-ipali-,  viiMimn'l  .~i 

iimiiipirr.  on  priit  1rs  rniiplaivr  (.'railinllininit  par  ili^s  ra,  inrs.  ()„  aiimaciit.'ra  la 
I  pr..p..rti<i!i  lie  fniii  jti-.pi'a  .l..mi.r  Imii   pi,.  ],.«   „L'ni'ai:\   pi  iivrnt  rnii^omiui  r.  .l.-iix 

i.ii  triiH  ti.is  par  j..,„-,  ,r  la  nitioii  ,1,.  ^-rain   -.  ra  aii^'iiinit,-..  -railiirlliinnit.  .■n 'inri,,.. 

ti'liilK.  r.o  lait  principal  est  ,li.  .■lirrrluT  à  olitniir  un  vn\u  ,\v  p„i,ls  .•,,i,ii,uuO.  sans 
larn-l,  rf  payant,  rliaqiic  jnnr.  p.iur  la  iLHirriliirc  (■..iisuiiiiiiri'. 

La  ratii.n  >]<-  jrniiii  à  .1 ht  vari.  ra  sniv.mt  lis  ,-,Mirs  ,lii  mari'li.'  ,,u  |,.s  n'i'ol'i-s 

nilliurs  Mir  la  fiTin.-.     l'v  sitm  atir  sat'riii,.nt  ,p„.  ,r,-vit,T  .l'achrlrr  .lu  ^'rain.  iiuan.l 

•  ■u  iH'iit  II"  fiuri-  V.  iiir  sur  la  l'.ini.'.  rf  ,,i,  il.vra,  ilaiis  la  iii.siin.  ..ù  1..  s.il  rt  1rs  «iinli- 
hi.iis  lo  porimlti-.ini,  ,.n,i.ni.ai.-iT  au  priiil.iuiH  p,,.,r  p..urv..ir  à  ri.i,k-raiss,.,iii.iit  ,1.'.* 
I  iii.'ii'  aux. 

I.'avi.iup  cniivii.nt   t..iit   parti, ■iili.-.ri. nu  iit.   p.iur  raliiiinitatiim   <],-■*  ninul..|is.      ("rst 

""  '-'''"'"  ' rrissaiit.  ipii.  r,,n  p.nt  il..niiiT  .-ans  rrainti-.  farili-  à  miltivor,  et  qui  con- 

VI.  Ht  lii.ii,  on  nii'laiit;!'.  avr.'  l.s  uiitrrs  Bruiiis.  I)..|ix  pnrtirs  .riivoin.-,  iiiii.  ,iartii-  ,1.. 
|Hiis  rt  mil'  partii'  .Ir  s,,ii,  f,.rni.'iit  un.-  I".nni>  rali.ni  pour  Ir.s  niontons  .1..  toutrs  cat.'- 
i.'.Ti.s.  (tii  p.iit  aussi  avanta)jfiis|.nii'nt  ri'inpla.'iT  li>s  iiois  par  ilii  l.li'-.l'In.l...  V.ts  la 
tiii  !,'  la  iH'rl,,,!,'  .1..  niairris-saKc,  le  volume  par  poids  do  la  ration  innit  être  anginonté  dos 
tn.i-  ipiarts.      I^^s  toiirtoaux   ,\o   lin   s„nt    tr."-.   r.ppnVi.^  do   la   plupart   dos   ôlovoui:.. 

I  On  pout  11  s  r.nipla.vr  par  lo  s mais  alors  il  faudra  diminuer,  on  proportion  ô-alo, 

a  iiiiaiititô  dos  frrains  pesants.     Quand  on  donne  une  quantité  généreuse  ,io  fourrat'o  do 

I  .11110  qu.alitô.  la  ration  do  ^rnin  |,oiir  IVnjrraisseniont  pont  se  composer  «l'uno  demi- 
Iivro  à  un.'  livre  et  liemic  par  toto  et  par  jour,  suivant  lo  but  que  l'on  se  propose.  Les 
ini-tlir„ios  suivies  par  les  élovours  difTèront  suivant  les  localités,     l'n  luairrissour  inip.r- 

|taiit.  M.  Tiiotnius  ShillinRlaw,  du  comté  .lo  Iluroii,  qui  achète  en  certaines  saisons,  dos 
'fii'aiix  it  dos  moutons  pour  reii>rraiss,.nioiit.  emploie  lu  navetie  et  les  herbes  fourra- 
is i.-.  ...miii.'  ration  prim-ipalo.  Il  no  donuo  aucun  j,'rain  avant  lu  périoilo  .l'hivorni- 
'  ■  m.  l'.ii.lant  cotte  pério.lo,  il  .loiino,  coiiimc  f.inrracre,  du  foin  do  trèllc,  et  laisse  au 
'  ■  i|..:iii  a.'cès  à  la  navette  doux  fois  pur  j.mr  et  une  heure  .'huquc  fois,  jusqu'à  Noi;l. 
••  .1  -iu'à  .■.'  .pie  cette  nourriture  s.iit  roc.iuvorto  pur  lu  n.'i;;.'.  L.^a  moutons  protiteiii 
'  ■' "  "".'"  '■'■_"'' /"''en  et  on  les  vend  aiissit.-.t  qu'il  ne  ri^ste  iilus  de  navette,  car  on  a 
'  ">taté  qu'il  était  .lifficil..  d'obtenir  .les  pains  satisfaisants  pondant  «pielquos  .semaiius 
:i|ir.s  que  lu  navotte  est  terminé.'.     La  ration  .le  prain  se  coni|>ose  pénéraloment  (Vnn 

I  m.  limpe  de  imis  et  .l'avoine,  ou  .l'avoine  et  .le  blé-d'In.le.  aux.piels  on  ajoute  parfois 
'io  lorpo.     La  .luantité  .l.miK'e  .le  .'o  mélanpo  est  généralomon'  de  une  cbopino  par 

■  '■  '  '  par  j.iur.  L.'s  apnenu.x  qui  pèsent  00  livres  le  premier  octobre,  atteipn.nt  1.- 
:    1  i-  'II'  llit  livres,  environ,  à  Xoél.     Ces  poids  ropri'scntent  la  moyenne  de  000  têtes. 

Dans  le  comté  .lo  North-York,  JI.   Itobert  Somerville  élève  et  ensrnis.se  environ 

11.-  .•oiitaino  de  brebis  i-t  d'apncuu.x.     L.-s  pâturnpes  l'.iurnissent  l'alimentatinn  prin- 

'      '!o,  .1',  uut.imne,  mais  on  .lonue  aussi  .lo  lu  navette  ou  des  choux  cu^•alilTs.  i 

■  '!ir  'lu  pâturap.',  on  .li.niio  une  quantité  pénérouse  do  foin,  .le  luzerne  et  de  navets 
'■'  "bis,  et  r,,n  c.iiumcn.-e  à  .lonner  une  ration  .le  prain.  .l'avoine  et  d'orpe,  ou  .le  pois, 
■1  laison  d"iiiie  .■bopiiio  par  j'uir  et  par  tête,  ou  deux  portions.  Ia-s  apneaux  sont 
;;-.-:arakiu,  ;,;  a  i-oiot  au  iu.)i-,  lie  janvier,  .'poqu.-  .le  lu  vpnti\  et  iKsent  environ  120 

lll4!1-r, 


60 


livres  cliMCiiii 
Oxford  lie  nier  pure 
sur  Its  iiHin''iils. 

>.'ri'i'.>s:ùrciiiL>iil, 


Le  troiiixaii  <lTI,"vii-c  ccn^istr  m  brclji:^  inûti-^  Oxfonl  ot  en 


liélicrs 


On  tniuwr:!  aillrur-,  .l:ui^  cr  bulletin,  .les  notes  plus  t il 

liestiaux 


t  eotte  reiM;in|Ui 


Hij.liciue  ;i  tniiK-s  le^  eiitc'Kories  île 
le.  nninun.x  doivat.  nvant  tout,  êtr..  .■onfnrt..l.len.ent  installés.  \  moin.-  de  précau- 
.inn.s  .pé,-iules,  les  montons  seront  sûnnient  infestés  do  ti.p.es.  et  peut-.'tro  do  poi.x,  qui 
1,.,  irritent  enclore  plus.  Pour  les  en  .lé.bnrrassor,  il  fau.lra  le,s  laver  so>f;neu3en.oiit. 
avee  une  des  bonnes  préparations  que  Ton  trouve  ,lans  le  .■on.mer.'e  et  qm.  non  seule- 
ment d.-trui.-ent  la  vern.ine,  uu.is  nettoient  la  p.  au.  réduisent  l'irritatiou  .  '  aRitation 
au  minimum. 

Engraisser  à  point. 


lis  sur  le 


a  moins 
■  is  eetto 
le  reste. 


Les  moutons  destinés  au  niarebé,  ne  .levraient  pas  .-tre  nu 

qu'ils  soient   à  point,  et  on  i evr.i   pas,   non   plus,   r.'tarder   la  vente,    , 

condition  atteinte.  Si  r  >  partie  du  troupeau  nest  pas  au.ssi  avancée  que 
et  si  l'on  désire  expédier  le  trou,H.au  entier  d'un  seul  coup,  il  faudra  séparer  le. 
..Kiieaux  plus  maicn  s  et  les  pou-er  ,.lns  rapid.Muent.  Il  faut  un  peu  .habitude,  pour 
di-tiiu.'u..r  1.'  ninnient  ..ù  un  mout.m  .-t  juste  à  p..int.  Dans  un  animal  .le  bonne  rare, 
le  d..s  fournit  une  in.li.-alion  sûre;  mais,  pour  les  sujets  de  type  inférieur,  le  dos  peut 
être  nu  ab.rs  ,|„e  ranimai  est  firas.  Pour  examin.r  l'état  .1  nnpraissem.'nt  di;n 
mout.ui  on  doit  po-.r  ferrnem.nt  la  iiaunie  .le  la  main  sur  le  .los  et  la  prom.ner  d  un 
e.-.té  à  rni.tre.     Dans  un  n.  .ut.m  à  ,mint,  l'é-pine  <lor-ale  est  bien  r.-.'.mv.Tto  et  donne 

une  sensation  .1. ussin  élasti.p.e.     On  .'xaminera  aussi  \i  queue  et  la  iM.itnne,     Dans 

un  mout.m  à  point,  la  .lueu..  .-t  as.ez  .lo.lue.  et  la  poitrine  doit  .'Ir.'  bien  t^arnie  .,.■ 
chique  e.-.té  .1.'  fa.'nii  ii  r.iuplir  l'.-i.a.v  entre  le  poitrail  et  la  jami.e.  1  n  mniton  tr..]. 
pr'is  |«.rte  une  ,|uàntité  eonsi.lérable  ,1e  praisse.  qui  i.eu.l  le  l..n-  d.-s  ..".tes  antérieures 
et  de  eha.pie  .•■"■lé  .lu  p..itrail.  Le  marché  ne  désire  pas  d.^  sujets  extr.niement  Rras. 
La  fipure  41  présente  nne  coupe  de  mouton  à  point;  la  fifrure  :'.!>,  un  imimnl  beaucoup 
trop  pras,  et  la  fiRure  40,  un  animal  non  à  point.  La  fipure  ."ÎS  présente  nu  proupe  .!■- 
brebis  à  'p">"f-  choifîes  p.iur  1.'  mar.'hé  do  Toronto,  par  d.-s  boueh.'rs  expérimente-^. 
Ces  brebis  p.''seut  .le  140  .à  1.'.".  livres  chacune. 

Avantages  du  marché  de  printemps, 

La  .-..ntume  de  vemlre  la  majorité  d.-s  n^^iea.-x,  en  automne,  laisse  le  marché 
.Ié-.,nrvii  .le  jeunes  apneaux  frai.'hement  abattus,  pendant  b's  m..is  d  hiver  et  de  prni- 
temp.  L'approvishninement  prin.-ipal,  à  c-tte  sais,>n,  .-..nsiste  en  viandes  pelé,-, 
.■mn.ap;.Mné,s  au  ..ommen.-ement  de  l'hiver.  Cette  vian.le  ne  sanrPit  convenir  aux 
m.Hleurs  clients,  et  c'.'st  p,.urquoi  les  prix  d.'S  moutons  .l'un  an  sont  toujours  en 
l\au-?e,  à  c.-tte  saison.  .  „ 

Après  la  prc^mièr.-  partie  de  l'hiver,  et  à  mesure  que  le  printemps  appro.'he,  I  ap- 
•.r,.visionn.  m.nt  ,1e  vian.b-  de  m.Mit.m  fait  défaut,  non  seulem.'nt  sur  l.^s  marche^ 
canadiens,  mais  „„.m  >ur  ,-ux  ,1-  F.tat>-T'nis.  où  la  ,l,mand.'  d.'vient  très  viv.>.  ^«u 
seub-m.'nt  la  val.Mir  ,1,'  la  viainl,'  anpm.'ute,  ab.rs,  mais  aus.i  la  vah-ur  de  la  t..iso_... 
Aux  Ktat-I'iiis.  le  .Ir^'it  .l.-'  .l,'Uan,>,  -ur  un  ni.'Uton  .!■■  moins  .l'un  an,  est  itc  ... 
eentinsVqu,^  l'animal  snit  t.aeln  o.i  non,  tan.lis  ,p„-  b-  .!r,.it  sur  la  lain,'  s.'i.ar.'.'  da 
mouton  est  .le  V2  .vntins  la  liviv,  ,•■  .pii  r.Tn's.'iite  la  s,>mni,'  ,1,'  $I..Vl  sur  une  toison 
de  12*  livn's.  Kn  raison  ,1.>  .•<  t  ét.it  de  .■h^-.'s,  I,'s  aL'n,'au.v  ,!,■  bonne  .pialité  sont  tr.-s 
rires 'et  tr."-  -■hers,  au  (^uia.la,  p,ai,laii.  bs  moi.  ,ln  print.'mps.  On  a  m.-me  vu. 
pendant  iwinlire  de  sais.ms,  l.'s  bou.'her-  ,1-  T..n,nto  ..bliL'é-  ,l'im,-,.rt..r  ,!■-  qimrtier. 
d'nLMie.iux  .le  Chicapo  .'ii  payant  un  ilroit  .l.<  -J]  wuùu-  par  livr,'  pour  s;,tisfaire  hiin 
deman.les  de  l.airs  clients. 

C'est  la  .-..utiime  impr,'voyant.>  d     ivn.lre  1,'  ii.'up'au  .  iitùr,  à  Vaut. .mue,— un  di-s 
I   nombreux   incmvénients  .l,'  l'..miss;.  '      casfrati.in— qui   empi'ehe   l'éleveur   cann- 

\  di.ai  ,li'  pn.fit.r  de  la  situati.'n  avant;  .•  .ii.  Tirrché  de  printemps,  situation  qui  s,' 

T,  produit  au--!  -ûr,  naiit  et  aussi  r._.i.,.  i. Muent  qu.'  le  retour  ,1.  s  saisons. 


SI 


Emploi  de  criblures  dans  l'engraissemeni. 
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Ile.     Ces  nuitériaux  oui  une  valeur  (•(iiisnlevalile  jinur 


1  :jrais-enien 


t  des  mnuinns  i.'t   des  af-'neaux;   ils  iiroduisent  des  train-*   raiiidi'S  et    une 


exi'ellente  (lualiti 


.\vant    ranteiiine 


de    llHlfi,    il 


^portait,    tons    |c, 


lins,    (le   ^rraudes    (luantilés   de 


Mures,  de  Fert-Williain  et  de  Pert-Arthur,  aux  eneles  (rent.'rais.senient  d\i   Miuné- 
(leniiis   lers,  ces   déehets  (.nt   été   utilises   à   l'ort-Artluir.   et   les   cpérntinu.s 


i:i  ;  mais,  dep 


Bison  de  lîtor.-Ot)  et  1i»H!-n7  ont  été  très  avantapu^es.  aii-^i  luen  )..iiir  li^s  p 
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vendirent 


r-   prix   variant   île 
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r.a   première  saison,  o 


(le 
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par   tête,   ( 
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l'.iOt!, 
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(irfi 


a   la   ileniaiule 
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[lar  les  eufrraisseurs. 
La  jiériode  d'iinurai-seiiu 
pesaient  alers,  avee  leur  t.iiseii. 


prix  avait  aujrin.  nté  de  $1  ou  plus,  par  tête. 

■nt  dura  près  de  KM)  jours,  au  liout .descpiels  les  ainieaux. 


de  OO  à  100  livres  ehaeiin.  furent  éeouU's,  prinei- 
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11")  livres. 
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toit.     11 
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•  larpes  entonnoirs  ù  distriluitinn  autoinatiipie.  tenus  eontinuelleiueut  remplis 
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■helU 


peu  ni'iin.s  considérable. 
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'IRC 


fi 


u   lieu   de  cours   ouvertes,  ennime   a 
•.ilie   bonne 


ermees,  a 
mit   as-e',  ouvertes   peur   as-urer 


ventilatiiiu. 


t-Artli 


Il  n  . 

:   ils 


a  Jias  de  plaiidie.   et  les  accessoire- 


iint  .~i  peu 


i.miirennent    de; 


(iistriluiteurs    autonuitiipies 


près  les  mêmes  qu'à 
le    U'iurriture    et    un 


i.provi 


siniineinent  continuel  (i"(  au  pure. 


Outre  les  upneaux  d'un  f.vpe  set.iblable  .à  ceux 


(pie 


en  iieurrit   a 


l'ort-Arthur. 


iiL'r  lisse  aussi,  a 


.M. 


un  ^rund  iiiinilin    de  lueutniis 


eux  an-. 


et    t\vA 


is  (I  apes  divers. 

'i'i'iiis   boninu  s   ii,eiinenl    sein   d 


nt  les  lian^;.- 
mil  r  les  I 


tmi-icnie  s  i 


niMileiis    ■iiprai- 
de   niar- 


■  iidiis.  au   1 

liioart   des  -ujets.  ipii   pe-.iii 


',,000   t("tes— deux   distriliuiiit   la    noiirrilure   it 
leeuîie  de  maintenir  la  provision  de  nourriture 
l'ort-Artliur,   les  niuutons   furent 
de   1:;   mi-avril   .à  la  mi-Tuai.     La 


De  m 


MU 


■lit  eiivireii   V-'l   livras  par  tête,  furent  vendu 


des  Imu- 


1( 


r 


une  ] 


artii 


de  la 


t'es  opératii  lis 


1  iiurais-eiiH  ut 
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pi 


lOO   11 

f 


ireiit  très  avaii- 
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l'Ouest.      Elles   fe 
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ellent, 


qu 


dit; 


ent;rai-ses. 


le  obtient  des  prix 
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■  11.  et.  par  conseqi 
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1. 
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.iiideinenl   iiceri'  l'imporlaiiee 


it   ili .-  mouton- 
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law  et   a 


Porl-.\rt!uir,  ont 


le  l'éf-vape  d's  mouton^  dans  l'oui-st  du 
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DE    LA    BOUCHERIE    A    LA    TABLE. 

Iii„„  ,„„.  1,  ,„nuto„  .oit  un,.  .I,.s  vi:uul.s  l,s  phw  sain.s  proùuito.  .ur  la  f..rm^ 
clic  u-,.-t  pas  aussi  populaire  ..u.  la  viau.i,.  .K-  l...'ut  .t  ,1..  poro,  .lan,  1  s  .an  Us 
..ana.liounos.  Eu  (Irau.l.  ■  l!r.taj;u,.  et  dans  tous  Us  ,.avs  ou  M-lovag.  .  'y^-, 
,„,,„  ,|t.  .noutou  ,U.s  raoc.s  de  Uou.-hori.  s.  pratiqurul  av..  u>lcll.«o  .  o,  c  u  U 
viau.i,.  ,1..  Uou.lH.ri,.  .^st  Ui,...  pn'paf.V,  c,  tt,^  ..at.Kon,^  ,1.  vtaude  pr,.ml  pUuT  .anu.  U 
„,,ilU.n,vs  ,,ui  ,.ntr..ut  ,U;.,s  la  .-otisotumat  iou  jourualièr,.  .1..  la  populal.ot.  Il  u.n  .^ 
pas  liu-i  ,l:n.s  U's  pavs  .,ù  la  pro.liR-tion  .1,^  laiuo  .st  le  Imt  prin.'ipal  de  U.U.\,.ur.  tar  ^ 
là  ..hair  est  d,.  ,iualit6  inférii.ure  ..t  inaiKUio  do  savur  ,.t  .lo  t,.xtur...  Ce  n  est  .pu-  p<Mi- 
dan,  ,.,-  ,UruK-.ns  auu,Vs  -p,,'  le  f:if,'or  .1,.  mouton  a  oUt....n  une  plaeesur  le  „,enu  .l.'S 
„„,ill,.u,-s  re-tauniuts  .U-  villes  anu.ri,..ines  Avant  .p,e  1  eU'veur  a.ner.,.a,n  ail  .ntr,- 
,l„it  Us  ra..,.s  ,1e  liou,i>,Ti,.>  ,-1  pou-^.  r,iej;rais.,.,ne>it  ,1e  s..s  n.outons  jus,p,  au  m..m(. 
;,„  ,„„,  ,,.l„i  ,1,,  l.-,:,il  ..t  ,U.s  por,.s.  la  vian.U.  ,U.  mouton  nVtait  pas  une  nournlur. 

,„,„dair..  aux  .  ..al-rnis.  11  y  .  12  atis  ,a,  plu.s.  U^s  atrn,.aux  a  S  eents  la  llvr,^  et  ,-3 
,„o„t,.ns.  étaient  Uu,,  .IV-tre  aus.i  r,..-l,erelu-s  ,iu-auj,.ur,nun  par  le  ,■omtn,.re.^  I.a 
nual.t,.  ,1e  la  vlan,U.  d,-,«ml  beau,.,.up  ,l,.s  nv'th.Kles  ,1e  produ,.t,on  ,.t  ,1e  pn.parati,.n_; 
suivant  ,vs  ,n,-..h,.,Us.  .^lle  p..ut  Otiv  -av,  ur^ns,.  ,  t  nourri^-ant,.,  ou  dur,;  ttUreuse  et  a 
...ùt  ,Ie  lain..  -N.dle  ,at,V'..rie  ,1e  vian,le  nV.t  phis  sus,.eptil,l,.  ,1  un.horat.on.  Ku 
tes  lern,è,v.  ann.'.,  .  la  ,„i-,.  ,»  v,.ute  ,U..  .noutoe.s.  avant  „n  .Is  a„.nt  at-nU  1  a^e  d  uu 
.;„  ,  ,-,i,  ;„„„„a,t,..-.  ,lans  ,1e  tms  ^^n.n.l.-s  proj-rfons,  la  ..otisonnnation  ,  o  oett 
V  an  eu  C'a  .ada.  (',,■!  est  M.ftout  vrai  peur  les  vill,.s  i>os.é.lant  .les  abatto.rP  b.ot. 
conduits   ,  t  où  Us  ,.ons,.nntatours  ont  1..  Roût  l,i,.n  e.dtivé      Ix^s  l.,uehers  sont  aujour- 

.rhui  .1,  na-ure  ,1e  satisfaire  les  elU.nts  ,1e  ce  genre,  en  lenr  offrant  une  viande  .1,. 

^"""'Vu'point'  ,1e   vue  du   ,.on.u,..r \<'  ,.ousomniat;,.n Ums  la   luesure  où   ce  ...na- 

•  ^.;,,,  ,,„  ,.„„.„,  ,,,„.  n,„lu,.n,.e  ,!,.  raUattoir  mo,lern,.  ..t  ,hi  l.ou,.her  expen- 
,„u.é,  1,  d,H-,.l,.p.>-n..  ut  ,U.  rindu.tri,.  a,.,-u-e  d,.s  progrès  .afsfa.sants^  La  haussed^. 
,,u,^  p..ur  le  n'outon  à  p,.int.  en  fournit  une  preuve.  C'est  sur  la  ferme  memo-la 
,ouree  m,-n„.  d..s  approviMonu,.,u,.nts  .le  viataU'  ,1,.  n„.nion-qa,Oa  ,.onsommatn_,n  ,U 
:r;r,,!ni,  .,in  ,-.  làairris-ant  .-st  stisceptiUl,.  .1,.  ,l,^v,  lop,„.n„.u,.  ^ulU.  nutr.;  ,-a  ..g.>r:.. 
,1-anin.anN  n,.  r,-p..u,l  ans-i  Ui,.,,  à  la  ,1,  .nae.l,.  ,1,.  ^  .an-l..  tranche    pour  le  mena^^e    .p- 

1,.  ,„outon  i,.uu,..      Mais  il  faut.  A-  toute  n," sité.  ,,u,.  l'an.mal  .o.t  en  U,n  .^af    au 

u,oni,.nt  ,1e  ral,ataK<>,  et  ,pie  cet  almtn^'e.  ai.-i  <pie  la  préparation  de  la  vian,le,  soit 
oxé,-uti'^  proniptement  et  de  façon  satisfaisante. 

L'animal  de  boucherie. 

Les  animaux  ,uai^'r,.s  „  ■  .1  ..n.ut  pas  un,-  ^  lan-le  ,ie  choix.     Il  faut  une  prop.^rtien 

raisr^lnaUU.  A.  .rai^s,:  , ,.  ..,  u,!,-..  la  ,.hai,.  jn,,.....  et  lui  -Umner  ,1e  la  sa..u.  .^t^  ph.s 

un  animal  e^t  j.ras,  ,lans  !.^>  limifs  vai-.  unM.U  s  naallcure  est  sa  va,  d.  Ne  j  ma 

,„„,  „„  ,„i„„,  „„i  ,..t  ,.n  train  ,1e  inai.r.-  '.  ..^  n,,..  maxime  su.vn.  1^  ^^     ;  '     "l^^;, 

rol.s,Tvation  .-.taUlit  ou lU'tou   np.-e  -uv   une   raison   U^u'up..      t^u.nd   un   animal 

p,.nl    ,lu    V'^'^-.    1>-    til  '•'"    m.,.-,.nlain.s    ,lin,;uu,.nt    ,Ie    volum-    ,t    la    pr,,n,.r!e.n    ,lea,, 

'    ■.■11  s   r..nf.rm..nt  • -t  ivdnite  ,lans  une  m'-ur rr,.sp,.n,lant,..      La   v,a.  .■   Jevu.n. 

|,,    ,,„,^    ,,^      l„,  „-.,.!„..  eu   ,.on-,-,,ueu,.,..     Quand   un   animal  ^Mj:.,,.   ,iu   p.^nls    cest  h. 
:'„;,-  ,,ai  ',.  pr,.duit,  ..t  il  ,ai  iv-nlte  un,.  vlaieU.  ,!e  m,  ilU„r,.  qualité.     On  obti,-ndn 
,,,„.„„;,.      .„;,,„,   ,,.„„   „„;„„,   .,„i   u-,-t  pa.  ,n,.on:   ,.n   ,-.tat   m,.yeu  d  e,nl„.npoint 
lu.us  ,p,i   .n..r:.;-,.   rapi,U.a,.nt.   ,|ue   ,run   animal    très  L>Tas  .U-nt  1  ..n^'ra,ss,■m,.nt  est 
interromp'.i,  ou  ,ini  ,',inim,.!i,e  à  niaif-Tir.  .•     .    ,     i.-,„,    f  ,„,i,n„. 

La   ,  nalil.-.  A.  la  viaud..  .U-.i„.ul  lar..  naait   ,\r  1'  tat  ,1,.  x.n'e  et  ,L    1  état  .1  ,  nd.eu 
p,,int  ,Us  animaux,  au   m,.u,.  nt   dr  l'ai  ..ta.e.  na.is  U's  animaux  ..onimuiH   pro.Uus.nt 


I  lu-  :t>     I. 


iiir.i    |.. 


11,'.  Il    (■.•ii|»  .Il 


l">nit. 


:  T' III' lit  mu>  viaii'li-  lii'  •■lii'ix.  I.c  im'h  ii;;.-  iV'ul.  ^i  ili'>iralili'.  ilr  ^'r:i-  cl  'Ir  iii.ii^'ro, 
h  i-«l  jjim»i>  pnrfait,  diius  les  iiiiiriKiux  i'..iniiniu^,  ii  lis  siiji'ts  |irr|i;iri''-  lir  Im^'iiu  diilo 
iKiiir  II  xpo-itiuu  ne  fduriiisscnt  pas.  iimh  iiln-,  cff  iili'-ul  de  qurlilé.  ('i  ttc  viamli'  liicu 
i.l:iii>n!'e  ne  m'  tiviivi'  ^'  i.'rr  ([iir  dic/.  l.-s  iiniii;.r.ix  à  iiiiifuniinii.iii  ii-.-.  .  {nAv  cl  h'uMï 
p:iriiii'  <io  chair. 

l.'ÀHo  affci-to  aussi,  (liins  une  firandc  inc-nrc.  la  saveur  et  la  tcxturi'  de  la  viande. 
1  -rail  inipos-ifile  de  iir'ci-cr  l'ii^'e  aiH|ii'  |  un  animal  fournira  la  meilleure  iiualilû 
(le  xinnde,  nniis  c'est  nn  liit  bien  cdiiini  que  la  viande  des  animaux  adiillc-  .  -t  siuivcnt 
plus  dure  «pic  <-clle  des  je  l'ies  .sii.iets.  i.a  chair  des  très  .)eunes  animaux  isf  .Tipieu-'e 
cl  iiuinqiie  souvent  <lv  sa\  ar.  l'u  animal  adulte.  Mu  i  uj.'rai--é  et  eu  linii  état  de 
-allié,  est  préféndile  à  un  Jcuc    niiailou  eu  mac\,iis  état. 


Les  naïutdu^  dc-tiué-  à  l'ai.. 
-'4  on  .'i(>  iii'urcs  cpii  prccèdeni.     Si  un  ciintiniiait  à  le 


Abatage. 

lie  (Icvraieiit   isi-ivcir  aucune  iinurriturc.  pendant 


Ur'-.  cl   le 


s  nonrrir,  l'apiiareil  di^c 


■stif 


irait  enci'iii 

iiité's  des  \,ines  l'apillairc- 


L'.  charité  de  piineipes   nutritils   assimilés,  serait   aux  extré- 


11   .-t 


iiiip.i-- Il 


faire   ^cirtir   cnuiiilèteniciit    li 


es    ,1' 


un    animal    <|ui    c-t 


■■tat.   cl    il 


viande   rc 


a-peet  peu  attra.vaut.     Kii  enire,  la  le.iniilui     cmiiciiuc  dan~  l'cSKiniae  -e  dcc.uu 


tris  rapidement, 


Il  pies 


l'abiit 


a^-'c. 


l'I    le 


p  ,.-i. 


az    auc|ii 


l'ttc   d 


i  eem.iesitiiiu    donne    luu 


iitiuuinent  souven     la  viande,  .surtout 


•pci'cniel   T    -c 


f,:il    I.  utc  nicuit.     (  ' 


l'st   la. 


.-on     lit,  m  cause 


■ont  laineux 


de    1;, 


de  de  ne  iiloii,   .-i    rcpujiuant    iioar   lu 


"lip  do  freii-.     ('u  (lc\  ra     enlinucr  à  iloiiuer  de  l'eau  ju-ipi'au   nioiiicnt  de  l'ai  a(a,i;e 


ille  aillera  à  maintenir 


;i  tcnipcrature  norina 


le  et  .-i  dél. 


arrasser  le  système  ili 


Intimes,  ce  (pu  permettra 


,ht( 


nir  une  viamle 


e   -oin   UDiine   aux   animaux,    av.int    I  a 


de  1.1 
l.ata-e. 


r  et  de  lioniii 


.nue  ('(.iiieii 


CXI  ree    une    inlliici 


«iir  la  diir(M'  de  eoiiservalion  de   la   viaii 


de.       U 


rte  1 


importe  licaucoup  ipie 


le 


cousi.léralilfî 
animaux  lu! 


si-ient  pas  cxciii's  au  point  de  causer  nn.'  élévation  de  la  tcmi)érat\ire  du  eorp-.     [.'exci- 
tation entrave  réfrouttement  des  veines  et  peut  faire  surir  la  viande,  très' peu  de  tenlp^ 


q.re-   1  a 


bat, 


frc. 


anuiis   ou    II 


.rait  abattre   un   animal   imnu'diat 


( m'iil    après    uo 


!eii;;'  vo.vay:e.  .    i    uia    e(  ui-c   rapi.le  au   initurat;e.      11   \aut   beaucoup   niicu.\.  dans   nue 
■ircoiistance  de  ce  >;enrc.  renaître  l'abatafre  nu  lendemain,  (pu-  de  courir  le  ri^ipie  de 


\  'ir  la  viaiiile 


i>t   aussi  c<-entiel  (1.1  nn  aniniiil  s..it   traite  avec  s.. m,  ntiii 


ili  r    Ic- 


mciuiri-^urc-. 


aiif.'    se 


ra-s(  luble    dans    \,<    parties    lia  \iiti  ies,    Icu 


.l..iiii.'iut   i.n   asi)eet   peu   attra.vaiit,  et   caii-ant    souvent    la   perte   d'une    parti(    eousidé- 


dc     1.1 


(le.      l'n  jeûne 


de   .'ii;   h. 


(le    l'iaii    in    abond.inee.    un    traitemcnl 


jucinx.  et  le  repos  a\.iut  l'abatape,    .-oilà  le 


rè.Lrlcs  (pa'il   impor 


rte  d'ob 


(  rver.  SI    1  ou 


ut  obt(  iiir  la  viande  dae-  la  niciUcinv    c.aalitioii  iiour  l'utilisation,  soit  .'i  l'état  frais 


ne  faut,  peur  i  al 


i.ac-c.  (|Ui' 


ipparei's   très  ^iiii) 


.les.   r 


n  couteau  à  sai^'mr 


nvcualile.  un  couteau  à  dépecer,  une  pi  lite  p(.iilie,  nn  certain  nombre  de  broches,  et 
u  pi  lit  nombre  de  tiiii  ts  et  de  cr.ichets,  fabriiiués  à  la  maison,  cumplètenl  l'iuitillage 
.lui-  pour  l'alataL'e  des  moutons. 


Comment  éviter  le  goût  de  laine. 

Comme   nous   l'avons  d.'.j.à   ex|ili(pié.   li.   ^'oût   de  laine,   dans   bi   \iandc  de   monto 
.vient   le  plus  fréipiemmcut  de  la  feiinati.ui  de  paz  dans  l'i  -P.mac    le  l'animal,  apr 


abat:' 


1' 


ette 


•ais(.n.   il   M'rait   b..n.  ou 


uimal  aus.-i  rapidement  que  pe 


,-ib] 


ne  I 


tre   I 
.latef. 


e  Jeune   dija   indiqi 
orino  de  G  à  S  ixnic 


■ilitera  les  opi'rations 


f    lide 


ra  a  tenir  la  viande  i>ropre.     ,_e  travail  e 
de  siint'  -iir  la  laii 


lié.   de    d 

•es  de   h; 

levrait  si 

10  rend  1 

.laiis  nn  endriut  sce  et  pr.  [.re.     J.a  présence  d  eau  ou  ( 
bif-'C  (^(|éi)i>çape1  très  dilHeile. 

.'si   l'animal  est  âfré.  on  pourra  l'a--,  miner  r.vant  de  le  s.ii^'iier.     S'il  est  je 
itiira  de  lui  disloiiner  le  cou.  avant    le  lui  couper  la  frorfre.     Pour  d 


epeeer 
auten»" 
'  faire 
'iiabil- 


iM   main  sur  le  di-sus  i 


le  la  tête  et  l'autre  main  eous  le  menton,  et  l'un  i 


isloquer.  on   p(.se 


mpnme  a  la 


(4 

trio   un,-   lur.ln,,   vi.,,,nv„..   ,1.-   1,:,.   ,•„   haut.      ()„   H,.,,,!    1.   ,„„„t..„    M,r   1 -,10,   s  ,-   |, 

I    ..•fon,„.     la    „.„.   ,l,,,a..a„.    1,.    1,..,..    ,|..   la    pla...-f„r,n,..   a    „..„,i,.M.,..      (,„    ...isi,    !. 

'  ,    ';'  ";"'■'""■;'■•     l-'  tr;in,-ha„t  ,1, uU-,u,  >,ti.  touvur  vers  la  col.m.u.  v^rtéhral,.   vt     ' 

.•h,ur  ,l,.vni  ,tro  ,.,„,[„-,.  j,.-,,u'a    '.:...      1),.   .,.„,.   ,„a„iùre,   il  e.t   possible  .IVvitVr  , 
•  ■oupiT  la  trarl„'r-ai-tcrc. 


EiU-vement  de  la  peau  et  habillage. 


1  ..m-  e,..,r,.h,>r  1  annnal.  il  faut  f,..„hv  la  i.rau  ,.„  rvnuM,tai.!,  sur  ],■  .I.,s  ,los  ja.„l„s 
.lu  .l.-va.,t.  a  parlT  ,l,.s  „„j,ln„s  jus,,u'à  un  poua  „u  pou  au-,l,.„.us  ,k«  ^c,.nou.x.  (), 
l.nd  ..,-ui.,.  la  ,„  au,  par-,l.s..us  la  tra.-h.k-artè.v.  .lepuis  le  pni.rail  .ius,,u'au  „u.„t„>,. 

.•t  nu  la  ^.pan.  U.:,^en;„u..,t  M.r    «s  ..ûtés  ,lu  , (.„  n-pète  .rtte  .,pérati„u  .sur  le  ,1ns 

.l.'s  ja.ui.s  ,1  arnero.jus.ju  a  nu-hauteur,  pui.s  l'.,.!  .lépuuillo  la  culotte.   On  soulève  alors 

la  p.  au  sur  la  l„a.rse  .t  les  i  lanes.     On  ,lép„uill..  les  jarrets,  en  .leseen.lant  ju.,„.,'aux 

sal.ot..  et   l„n  enupe   1,«   pa^ls  ,le  -IcTrièr..  au   .i„int  ,lu   pAturon.     On   fait   e..urir   l. 

oouteau  entre  les  eordes  et  l,.s  os,  sur  le  ,los  ,le~  ja,nl„s.  et   Ton  attaehc  les  ja.nl.e, 

en-emMe,  juste  au-.lessas  ,l.s  jarrets,  jus.iu'an   nu.nient  où   Ton   suspend  la  ea.eass. 

)>>  su.penjl  lo  niout.,n  par  les  jaml,e.-,  ,1e  derrière  et  l'on  f..„d  la  ,.eau  sons  l'animal 

■•  Ion;,  ,1e  la  hfrne  du  eentr,. On  ,.onnnen,..o  alors  à  soulever  la  peau  avec  lo  poin;.,  nu' 

"M  ,H,1.    1  our  cvei  on  .a.s.t  ferm..ment,  .l'une  main,  le  l.ord  ,1,.  la  peau,, m  la  tire  à  soi 

'■•■■"■■-X.  "t  Ion  ■ntro,.uit  lo  po.n;,  fermé  entre  la  peau  et   le  ,„rps      On   ,  re.'o    ê 

pon.f,.  en  d..seen,  ant    sur  les  quartiers  de  devant.  ,.t  en   remontan     à  n-eu Ions    sur 

l.s  quartn.rs  ,1e  ,lerr,ère  ..t  les  jaml,,..     ("est  une  n.auvaise  n.,Mho,le,  que  ,1e  tirer  h 

Ppm  s,,r  les  jatabes  de  ,l,.rr,èn.,  ,.ar  la  m,™t,rane  ,iui  ..ouvre  la  ,.hair  se  ,^,.hir,-  in  a  UN 

om,.nt  et  gat,-  h.sp,>,.t  de  la  v.an.lo.     La  laine  ,l,.vra'toujours  ,-.tre  tenue  s.'.parôo    le 

la  eha.r,  par  propret,.      Sur  les  jamh.^s,  la  peau  ,l.-vra  .'.tre  tinV  ,!n„s  une  ,H  e  .'i 

;  t.  ' ,'  r  rr'"  """  ""  -  "  '"'"^"  ^''^  '■'•■'  "'^•'"'-"^-  »"  p-"*  """■•■''  ''"l'AVer  l. 

trte  x,,„  1  ,.,.or,.her,  en  ..oupant  à  trav,.rs  rartieulati,.n  du  ,.r.u 

<'n  ..onna,.,,,.,  alors  à  etjVver  les  entrailles,  en  taillant  autour  du  r,vtum  qu'on 

ai,.<e    ,„nlH.r  a  1  ,nt,.r,eur      11  ne  faut  pas  fen,lre  le  l.assin.     On  ouvre  le  Ion;,  de  la 

,.'.■0  ,lu  v.ntre,  ,  ,.pu,s  la  l.our.-  jusqu'au  brOehet,  et  l'on  enlève  la  panse  et  les  intes 

-m-,  ,  „    a.s.,nt  le  f,u,.  a.ta,.l.,-.  à  la  eareasse.     Si  le  mouton  ,loit  servir  à  la  con  Ôm- 

.-  -ou  dom,..st,„ue.  on  f..nd  1,.  l,r.Vl,et  et  l'on  enlève  ensemlde,  le  ,.,eur.  1    po    nr;*  le 

d.ni.l -•a|-'rn,^     On   ,.xplore  ensu.te  le  bassin,  et   l'on  en   retire   la   vessie      On   enlève 

!  tor.lu  |„,~,pe  a  .-e,..     On  n,,l„.  ensuite  1,.,  jambes  du  ,levant.  ,.t  l'on  passe  lo  netit 


la 


Hefroidissement  et  débitage. 


m.,i      r^     /''/'"'T7*  '""  \  ''""'''■  "■"  '■'■f'""''"''  inunédiatetnent  après  l'abata.v 

,e!  limite.  ''"^-  "  ""  "'"'""'"'  '-■^  "'^■'"^"-  ■•-"""'-  -'  ■-  '-■■•nt  ,lins 

Kn  été.  il  vaut  mi,-ux  ,lépe,.,.r  l'animal  !,.  s,.ir,  laisser  la  ,.are.,s.e  .-,  r.,;r  to„.     l 

..^a,  .  1,-  nuum.  On  pourra  également  se  .servir  .l'une  ..hamhro  fraî,.h,..  ,lan.  l'éf  bîe 
re,  la  vo.r  obs,.ure,e.  1  no  devra.t  pas  y  avoir  do  peinture  fraî,.he.  ,lo  «ou, Irôn  de 
•t.o K  ou  do  ,subs,a„,.e  ,1e  ee  ,^e„re.  ,lans  le  voisina;,e,  ear  la  vi.,n,le    rai,.lu.me,     t'ut 
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!.■  ri  froiili^sc  iiii  ]il  de  la  viariilc,  l'air  divrait  v'.rv  -.■<•  l't  frais;   uni'  Hl.ri'  circulatiuii  ilo 
!\  .r  riiipnrIcTa   tniit<M   k-H   (iiUnirs   mauvaises  et   1,  s   spores   du   moisissure.      11   faudra 
,  -i  M  iller  à  ee  ([ue  les  iiioiiehes  et  les  iiis<'ete.s  ne  puissent  avoir  aec("-s  à  la  viaihlr. 

l'uiir  dél.iler  la  viande  proprement,   il   faut   un  eoutoau   rec rln'   (un  couteau   à 

.'.  ..relier  fait  parfaitement  l'atfaire),  une  scie  à  viamJe,  et  utie  hachette  d(;  huit  pouces. 
On  peut  nriiplacer  la  liaelutte  par  mie  hache,  mais  cet  instrument  e.st  l)eaiieoiii)  moins 

c'iim le.     l'u  morceau  de  tronc  lari;e,  coupé  en  travers,  servira  de  l.illot.     Cependant 

duii-  ia  plupart  des  cas,  [\  sullira  d'une  tahle. 

lài  déliitaiit,  on  devrait  t(]UJours  cou|H'r  à  travers  le  j,'raiu  de  la  viande.  On 
olilicndra  ainsi  dos  morceaux  uniformes,  et  la  viande,  une  fois  cuite,  se  d('coui)era  \>\u» 
laeil.ineiit.  On  eouiiera  jii-ipi'à  l'.is,  avic  1,.  <'..uteau,  "t  on  m-  servira  l'une  scie  plutôt 
quu  d'une  liache,  pour  coiipi  r  l'os. 


NECK 


SHOULDER 

I 

/    RACK 


LOIN 


PLATE 


A 

FLANK 


l'iK.  4L'. 
■l■l.lrll^■  tlanc,  'I.-k' nij-'ot,  '!.  .m' tiict,  •ii.ck'..iii,  'plat.-' |«.itnii.-,  'rai  k' i..ll(t.  Vl,.,tilili.r' .  juiul.-. 

On  fendra  d'abord  la  carcasse  en  deux  moitiés,  puis  on  couixra  le  flanc  et  la 
i  Urine,  on  suivant  la  lifrne  A  15  C  D.  La  jainhc  sera  coupée  au-ilessus  de  la  rouclli-, 
■i.  .\  à  K,  en  touchant  à  la  jointure  de  la  hanche.  On  eidcve  le  jarret  au-dessous  de 
.1  lartio  charnue  de  la  iamhc.  On  ilécoupe  en.suite  l'épaide,  entre  la  troisième  et  la 
!  :  itrième  côte,  et  le  cou,  à  la  veine  do  l'épaule.  J^  jarret  de  devant  se  sépare  à  l'arti- 
ihiii.pn  <lu  ei]ude.  (Juand  on  désire  avoir  une  échine  de  niout.m,  il  faut  variiT  un 
l'cii  cette  méthode  de  déeoupape,  et  découper  l'écdiine  eu  un  ~rul  morc.'au,  avant  ipie 

I  .arcasse  ne  soit  fendue  en  deux  parties.  !,<•  (;ip>t  de  mouton  est  parfois  ct,up<'  en 
Hijuehes,  mais  on  le  fait  pénéralement  rôtir  ou  bouillir  en  entier.  Le  filet  (reins)  est 
'  i|i.'  eu  tranches  parallèles  au  côttw,  pour  fournir  de,s  côtelettes,  ou  le  morceau  peut 
.:ie  rôti,  entier,  si  on  le  désire.  Les  côtch  ttes  devraient  avoir  l'épaisseur  d'une  côte. 
^i  l'on  fait  euir  le  filet  entier,  les  articulations  de  l'épine  dorsale  devraient  être 
f.  ndues  à  la  hachette,  pour  faciliter  le  déi^oupa^i',  sur  la  table.  On  traite  le  collet  de 
Il  même  manière  que  le  filet.  Les  articulations  de  l'épine  dorsale  devront  être  fendues 
•  t  11  s  côtes  rompues  au  milieu,  à  l'intérieur.  Ce  morceau  pourra  alors  être  rôti,  s'il 
!r  vient  d'un  jeune  mouton,  ou  bouilli,  s'il  provient  d'un  animal  adulte.  La  poitrine 
■:   le  flanc  serviront  pour  faire  des  ra),'oûts,  et  le  i-ou  et  'es  jarrets  pour  faire  c!  >  la 

II  [X'. 

Conservation  de  la  viande. 

La  viande  de  mouton,  conservée  au  froi.l,  et  couson\mé(>  encnre  fraîche,  est  plus 
iiiitritive  et  phis  savoureuse  que  la  viande  salée  ou  fumée.  Il  est  donc  iiréférable  d'en 
'  niployer  1r  plus  prando  partie  possible  fraîche.  Sans  place,  il  est  très  difficile  de 
,  Mserver  la  viande  fraîche,  pciidant  l'été,  et,  même  avec  la  place,  on  ne  potirrnit  en 
I  ..nserver  qu'une  îietite  provision  à  la  fois,  sur  la  ferme  ordinaire.  Quand  on  dispose 
l'une  chambre  froide  ou  d'un  réfrigérateur  de  famille  qui  peut  être  tenu  à  la  tempe- 


n>t„ro  ,1,.  40  ,\.trrrs  „„  „„.,|.. ,..  1,,,,,  v.Mt.ln.,  ,.,  „...,.  ,.„..  l.,,,,,,..  ,ir,„h.t,„„  ,1' ur 

l.u        mul,.   1,„.M  H   ,,u  ,1   s„„  ,.„,      ,,.   ,„-..„„.„  ,1,.   r|„„„i,,i,..    ,,,„,^   „„ 

M.m.K.  fn,„.l„.  ,l„„s  „„..  ..|,..m,|,r,.  „ù  la  l,.mp,-ratur..  ..t  .-.|,.v.V.,  „,ais  .„■  l'air  est  se 
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l.i;-!.'  prrvfvaiit  uviiil  I'IimIuI ml.'  <\i-  f;urc  j  Û'ht  riuiimnl  cl  .ii-  1,-  tiiiT  le  jour  pr.''ct'- 
,liit;  iiiiii-.  Imp  soiivi'iil.  !■  jii'iiii-  r-lait  rfilirrcrmiit  m'(,'liKi''.  et  l'al.utiiKr  di.'ïiri' 
.M-.|u\iii  Juu]'  (ir  .urvi'c.     Crliii  (|iii  ('crit  <c-  Iikih-<  a  \  ii  luiniriin'  ■ni  l'ultivafcnr,  ir  \r 

.liili  jciiiu-  iran; p.ur-Nivrr,  !.•  c.ml.nii   U  ]n  m  liii,  à  U  Ik  iir.-.s  du   iiialiii,   h.  irrc.iituti 

.|ui  (Irviiit  ("Ire  u\:iu^.'<''  !.■  iMi'iii,'  jour.  S'iiiiak-iiH'  t  ..ii  nv.r  |;i  viniidi-  de  inoiitoii  ('-tait 
^il.irs  [i.ipulain',  pariin  li^s  ('■(piiiH'H  ,!.•  iMtlfiirs;  Avant  la  fin  .!.•  la  sain.ii,  jiliis  d'un 
iiiMiit..ii  iuinirciil  ('îiiit  l.ipid.'  i-ii  i-,irli"ll.',  par  un  iiain  nr  cpii,  .nijourd  iiiii  cnccirc.  m; 
piiit  iioiiscT  an  inontoii  qu'avec  ilégcût. 

Salag:. 

!,.■  nii.ulr.n  se  conserve  <li.  l.icn  dcM  nuinièros  diffcn'ntc^.  On  [M'ut  le  tenir  frais 
plii-ieurs  semaines,  en  le  frottant  Miniplement  avec  du  -ei  -ec  et  in  l.'  recouvrant  bien' 
Clia.pie  fois  que  l'on  d.M'onvre  le  ré<'ii)ient,  on  devra  retourner  les  ni..rc,aux.  Voici 
ir  ii-j  rccctt<'S  ptjur  faire  des  conserves  de  mouton. 

I  l'aire  une  Hiuinure  assez  loite  pour  [«irtcr  la  moitié  d'une  pomme  île  terre. 
.\jonter  lin.'  demidivrc  île  saliM^Ire  pour  un  demi-l.aril  de  cette  sauinur...  il  en  fau.lra 
moins  SI  1(!  .salpêtre  est  pur.  I.e  sahiRe  .sera  t<'rminé.  an  b.nit  de  10  à  12  jours.  On 
nia  alors  mettre  la  viande  dans  une  nouvelli!  saumure,  propre  et  faible. 

L'.  Ajouter  M  .puitre  ^.'allons  d'eau,  dcu.x  livres  do  sucre  brun  et  si.x  livres  de  sel  ; 
louillir  (nviron  L>()  minutes;  enlever  récuni";  le  jour  suivant,  verser  lu  solution  sur  li 
Maiid.'.  .|iie  l'on  aura  mi'se  dans  une  tinette;  tous  les  deux  mois,  enlcv.r  la  saumure 

I ■■  '"  '^""■^'  '"H'illir  et  l'écumer  de  nouveau,  après  quoi  on  y  ajoutera  trois  onces  de 

Micr,.  d.'  canne  brun  et  une  demi-livre  de  sel  conunun.  Saupoudrer  du  sel  s„r  la 
Mande,  avant  d'.v  verser  la  .solution.   La  saumure  devra  recouvrir  eiitièrenient  la  vian<le. 

<  iii  y  ajoutera  cpnitre  onces  de  salpêtre. 

■■'>.  l'réparer  une  saumure,  en  ajoutant,  à  chaque  frallon  d'eau  froide,  une  pinte  d.' 
'  :  e„  pierre,  une  once  de  .salpêtre  it  quatre  oi  rs  de  sueie  brun.  Tant  (|ue  le  sel 
:   •  -'-m   pas  .lissons,  la   viande  no  sera  pas  salée.     S'il  se  pro<luit  <le  l'éeume,    faire 

<  -nillir  le  li.iuule  et  l'écumer  parfait<ineiit.  aiirès  (pioi  on  y  ajoutera  du  sel,  du  -alpètro 
.'  du  ,-ucrc.     CluKpie  morceau  de  viande  d.'vrait  être  frotté  avec  du  .sel  avant  dVirc 

!  .1.-  la  -auniure  Si  le  temps  e-st  cliaud,  il  faudra  fendre  la  viande  jusqu'à  IN.s  et 
1  Hcr  1  intérieur  avec  du  sel.     On  tiendra  la  viande  immergée  dans  la  saumure,  au 

i:r.yvn  d  un  poids.     On  fera  bien  de  tenir  le  ré<'ipiciit  recouvert  .l'un  morceau  .l'étoile. 

H   1  pcrin.  Itra  l'ai'eês  .!.■  l'air,  t.nit  en  em|H".-liant  les  in.Hi.'lii\s  de  pénétrer. 


Gigots  de  mouton  conservés. 

T,..s  jrijfots  lie  moiit.m  sont  faciles  à  .s„l,.r.     Cmime  la  viande  alpsorbe  le  sel  très 
iiipicin.Mit,  il  fau.lra  i)iendre  soin  .le  ne  pus  en  appli.pier  une  trop  >;rande  quantité, 
c  i;ij:ot  que  l'on  aura  choisi  s.-ra  coupé  au  jarret.     Certaiius  personnes  préfèrent  le 
. -.osM-r  entièri  tuent.     Le  traitement  est  le  suivant: 

Sauiwuidrer  avec  une  cuillerée  de  salpêtre,  et  bien  frotter.  Frotter  ensuite  avec 
'1  mélange  en  parties  <Vales  de  <|uatre  é|  iecs  et  .le  el.ui  de  j;ir.>rie;  frotter,  en  troi- 
iciiie  lieu,  avec  une  tass,.  à  thé  .le  su.-re  brun,  et  alors  appliquer  le  sel.  Tourner  et 
Pfiliquer  de  nouveau  les  mêmes  substances,  tous  les  .leux  jours,  i)endant  3  ou  4 
' mailles.     La  viande  ainsi  préparée  est  délicieuse,  bouillie  .lu  prillé..  en  tran.dies. 


S8 


COMMENT    S'EMPARER    DES    MOUTONS. 


11  est   >iirpriii;iiit  de  vnir  coiiiLicn   |„ 


rirviiir-<  lie  iiuiutdiH  «iivrnt  jittrnpi'r  cim 


nmiiunix  it  l.s  c'..ii.iuin'.  I,.-  vnux  hàtoii  de  ll(T^'(■^  d'.nitri'f.ii-i,  si  hmiiiiiii  et  si  utile, 
ne  80  voit  plin  (|ui-  Mir  un  tn'M  prtit  nninl.ri"  de  fennis  caniKlicniws.  ("r-  \ui{„n  a  rncon- 
»0  pla.'O  dMn-<  la  plupart  des  trcupcnux  iii,Klan,  .t,  i|e  .•orieert  avee  un  eliien  i|jlellij;,ii|, 
permet  au  l.er>;er  de  Mii>ir  el  <|e  e.uiduire  hi  ninutcns  faeilelneiit  et  sans  rudc^sse. 

Kien  n'.'st  plu-f  péuilil.'  à  l'anuiteur  de  lunul.pus,  i|ue  rie  veir  In  nuiniTTe  rud.'  et 
niênic  l.rutale  dont  ont  manie  ces  nuimaux  dociles  et  timides,  sur  la  plupart  des  fermes 
où  r..n  pralnpie  leur  élevage.  A  eoté  des  troupeaux  de  raeo  pure,  ilont  on  prend  autant 
de  soin  et  ipie  l'on  trait.'  avec  autant  de  ilou.-eur  ipie  le  ehrvnl  do  la  familli-  ou  la  va<-ho 
fiivorite,  eiPtnluen  y  a-t-il  <le  troupeaux  où  les  nioutolis  sont  poussés,  saisis,  tirés  et 
conduits,  Kéiiéralemont.  d.'  lu  fa<;oii  la  plus  inliumaiue.  Quand  (m  divise  le  tnniixuu. 
ou  qu'on  sépare  un  individu  des  autres,  on  entasse  «énéralement  le  troupeau  <luns  un 
foin,  et  les  victimes  sont  saisies,  l'une  après  l'antre,  (lar  la  foison,  et  tirées,  ruant  et 
se  débattant.  jus(|u'an  point  tic  sortie.  A  la  iiliipart  des  éleveurs  ou  des  ouvriers  de  In 
ferme,  la  toison  paraît  être  la  pri.s<>  naturelle.  Or,  si  l'on  se  rendait  liien  compte  de  la 
torttire  inllifrée  à  un  nio\iton  <|uand  (.n  le  saisit  par  sa  laijie,  lieaucoup,  sans  doute, 
ihen-heraient  nui'  meilleure  méthode.  I.'.xamen  de  la  viande  .l'un  mouton  venant 
d'itre  ahattu,  et  <p'e  l'on  a  s.ulevé  par  sa  laine,  révèle  de»  parties  entlammé<es  et  con- 
gestionnées, res-eniMant  à  de  .ives  meurtrissures,  à  tous  les  eniiroits  où  l'on  a  tiré  sur 
sa  laine.  C^'tte  inllammation  a  pour  cause  la  rujiture  di's  vaisseaux  saiipuins,  et  les 
<louleurs  qu'elle  occasjoniu'  causent  m'ei^ssairenu  lit  un  arrêt  dans  l'eiiffraissenient  di' 
l'animal,  sinon  une  pirte  île  poids  rédl,.  Outre  <'<'t  inconvénient,  dans  l'animal  qui 
do,t  être  -d.n.tu  imuiédiatemeiit.  la  viande  e.t  eiulommaRée  à  un  dcfiré  plus  ou  moins 
prand,  suivant  la  brutalité  que  l'on  a  montré. 

On  d..it  -aisir  un  mouton  par  la  jambe  de  derrière  on  par  la  tête.  Si  l'on  est  dans 
une  I,,y,.  ,.|,M,  ,,,-,  1,.^  ruoutoiis  sont  serrés  les  mis  contre  les  autres.  <-'est  un«>  eliose  bien 
facile,  que  de  .saisir  par  lu  tête  l'animnl  que  l'on  a  choisi,  et  de  le  tenir  ferme  jusqu'à  ce 
quelles  autres  se  soient  éloignés,  laissan'  un  passajro  par  lequel  on  pourra  l'emmener. 
.Si  l'on  se  trouve  dans  une  lofre  <ai  une  cour  plus  iframlo,  on  iiourra  saisir  le  mouton 
par  la  jambo  de  derrière,  jiist  .  an-dessus  du  jarret,  comme  l'imliquo  la  tijrure  43. 
Cest  là  qu'un  bâton  de  herfîcr  bien  fait  est  d'une  frrando  utilité.  Avec  ce  bâton 
Oitrure  47)  qui  a  ^-éuéralement  une  ,«,i-née  de  fi  on  7  pieds  de  l.mjr,  on  peut  approcher 
a.-,se7.  près  des  ..  ,,utons  inair  li's  .saisir,  sans  toutefois  l,.iir  ilonner  l'i.lée  de  plouRer  en 
avant,  pour  se  sauver.  Tne  fois  l'arli-'ulation  du  jarret  saisi.',  on  tire  l'animal  en 
..mer,',  jus,,,,  a  .-..  ,p,'o„  puiss.>  f;,,.i|..m..nt  le  premlre  par  le  .'ou.  Quand  on  attrape 
un  n>,.uto,i  ,1,.  ..çtte  manier..,  !..  troup.-au  n'.st  pas  aus.i  alarmé  que  quand  on  s'y 
précipite  i>our  sai~ir  un  in.livi.lii. 

Pour  conduire  un  mouton  .pi'il  vi.nt  .l'.atraiH'r,  le  b.'rp'r  ,b.it  pla.<er  sa  main 
^-auche  sous  la  ma.'hoire  inférieur.-.  Si  l'animal  plonge  en  avant,  il  pourra  le  .saisir 
doucement,  par  la  laine,  sur  la  joue  oppoMV,  tan.lis  que  la  main  droite  saisira  la  queue 
ou  le  m.upnon  qui  r(«te.  T  n  mouton,  .kns  cette  position,  marche  invariablement  droit 
devant  lui  dans  la  .lin-ction  où  le  conduit  la  personne  qui  en  a  soin  H  ne  r.'ssent 
aucun  mal  m  frayeur,  et  .se  laisse  conduire  avi-c  fa.  ilit.'. 

^  On  traite  souvent  aussi  cruellement  les  moutons  <pi,'  r,,,,  transiH.rf.'  ,i'un  eu.lroit 
a  un  autre,  et  surtout  quand  on  les  conduit  au  marché.  Peu  d'éleveurs,  à  part  ceux  qui 
-mt.ies  moutons  de  race  pur..,  ti,.nn..nt,  sur  l.'ur  ferme,  une  voiture  à  moutons  Jen 
.1  nenap:ee._  Il  arnve  .lonc  <pie,  pour  transporter  les  mouf.uis,  „„  leur  attache  les  jamb.M 
et  on  l.;s  jette  dans  une  voiture  ou  dans  un  traîn.'au.  p.,i.r  1.-.  .'ahoter  jusqu'à  leur 
.lestination.  L  in<..,mn.o,|,té  et  l..s  meurtrissures  qui  ..n  résultent  s.mt  souvent  sr.avcs 
et  constituent  une  .'ruauté  tout  à  fait  inutile. 


hiiit-iii  "Il  .'titr.ii'f  un  rii'iiiiMri 
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Les    moutons    dovraient    toujours    l'tro    sur    pied,    ini'nie    dans   iino    voiture.      Le 

:  .iriot  dans  lequel  on  les  transporte  devrait  avoir  des  côtés  it  claire-voie,  assez  élevés 

ir  les   empêcher  de  sauter,  ou,   si   cela   est  nécessaire,   des   planches   pourront   être 

-ii's  par  dessus,  pmir  former  un  couvercle.     Pendant  des  années,  celui  ijui  écrit  cea 

;'iies  so  servit  d'un  cadre  de  chariot  de  14  pieds  de  lunir.  aussi  larne  (ju'un  chariot 

■linaire,  et  dont  les   côtés  et  les  e.\tréniitcs  étaient  entourés   de  lattes  jusqu'à   une 

jutcur  d'environ  trois  pieds.    Los  portes,  aux  extrémités,  étaient  tixé'cs  aux  côtés  et  au 

ancher,  par  des  tiges, — une  à  chaque  coin  du  chariot — passant  du  sonitnel  jusqu'au 

■  iMl  et  munis  d'écrous  à  filet,     t.'es  pertes,  en  s'ouvrant,  formaient  barrière,  ce  qui 

'ait  trèd  commode  pour  charger  et  décharger  les  animaux.     Ce  cadre  était  employé 

11-  ma  ferme,  et  sur  bien  des  fermes  du  voisinage,  pour  transporter,  non  seulement  les 

iiirutons,  mais  aussi  les  porcs  et,  parfois,  de  jeunes  bestiaux. 

Pour  charger  un  mouton,  il  n'est  nullement  nécessaire  de  le  soulever  par  sa  laine. 
Il  MX  iiersoniies  sont  néi'cssaires  pour  charger,  \in  de  chaque  côté  de  ranimai.  La  main 
luche  de  l'une  saisit  la  main  droite  de  l'autre,  sous  la  poitrine  du  mouton,  de  préfé- 
uce  entre  les  jambes  de  di'vant.  Les  deux  autres  mains  se  saisissent  de  la  même 
:u;nu.  soiis  1rs  flaiics.  Oïl  peut  aiL-si  facilement  soulever  Iw  moutons  et  les  charger 
aiLi  lour  faire  do  mal. 


LAVAGES. 

Une  exploitation  qui  n'a  pas  une  baignoire  commode  pour  pratiquer  le  lavage 
-  moutons,  afin  de  détruire  le.s  parasites  de  la  peau,  n'est  pas  en  mesure  de  retirer 
plus  grand  rapport  possible  de  l'industrie.    Tous  les  moutons  sont  exposés  à  avoir  des 


KiK.  -in. 

iques  et  des  poux,  et  ils  eoiirent  également  le  risque  d'attrafter  la  gale  chaque  fois 
ou'on  les  fait  voyager  en  chemin  de  fer  ou  qu'on  introduit  dans  le  truupeau  des  sujets 
nouveaux.  Un  oi:  detix  insect<'S  peuvent  facilement  répandre  la  maladie  de  la  gale 
par  tout  le  troupeau,  causant  ainsi  des  ennuis  sans  nombre  et  une  perte  d'argent  consi- 


•  lérahle.  Pour  cette  raison,  la  baignoire  devrait  être  mise  il  ré<iuisition  i)our  chaque 
nouveau  sujet  qui  arrive,  et,  en  outre,  le  troupeau  entier  devrait  être  lavé,  au  moins 
deux  fois  par  année.     Cette  méthode  préventive  vaut  infiniment  mieux  qu'un  remède. 
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vorsa.     La  i,.nnj  4.  n-pn^.  n„.  la  L.^e  .ré.ontt.,n..nt  ,iivL.  ..u  .LulL.-"  '  "' 

I  n  lavaLu;  ..l.au.l  p.nef,.  inn^ux  qu'un  lavage  fn.i.l  et  .l.,it  ,,ar  ....nséquent  avoir  !■, 
preteronc...     I  n.  n  lupéralur,.  <!,-  ^M\  à  IKi  .l,..,-,'.  ,.^,  l,  ...fill,.,,.,.      (.  , 

-I-  lavn^,..  .1.  , l,.,a,,  „„  .levait  .,■  ...-vir    l".   u  .1      '  ■  ' ",      '  ""  ™"'"" 

ïï':,^r:;.;;--;;r;::;;.:; ;:;::;;:::  r::-;- ^^  ^^--''  '^^^:.;-  ■■Lli^^- :;: 

.-•..t   s,   l-.,u  .ilsp.,..  un.,  plan..!.,.   iu,.|in.V  à   l'.utnV  n      n,.    -     ',    Ui  ,  ''  ^c     "  /"t" 
.l-vra,t  et,...  „.nn,.  .n.i.-é,.,  p„u.  ,pa.  l.s  n,„u,.,us  d...n,   pn^p,;:,:';;,       ^"    "'"""'''' 

Y  M..U,,..  un  devrait  .v.tcr  .le  les  faire  quan.l  ,..  tenq..  li  .'r  /,.,!'  Sir.  n'^r^li^é 
<1-   hu.r  ,.n  luver.   les  „„.ut.,n.  <ievrai.^nt   Hr-   t.uu-     apn'.-    r,,„.-.r..il   n  " ''  "  ".'f» 

>"ent   e..nt„rtal.l,..  jUMp,':,  ..e  ..u'iU  M.ient  Lieu  ......  '  '       "  " '"   ""   ''""" 

l/époqne  la  pln^  fav..n,M,.,  |.,nr  1,.  l.ain  p.-in,.ipal  .!.■  r-.nné..    ,-.   „„.-  ..  „.   • 
environ,  après  la  „.nl,..     Tens  les  snjet.s  .levront  nUer  ■,,     ,       in  ^<;"an,e    ou 

tiques  se  .eront   al.,r.   n-.fupiês  sur  1..-  .e-n. -.uv       .\     ,  ^       ,■  "",'    '  ""P"'*  ^''^ 

peu   dV,...ssoiros.     Il  ser^bon  ,1..   r..t   n      '"in:  i   i  T';  '  ''  '""'"1  -'""—* 

dans, ,^,,,p.i,i, aria  laine  est  t,,,p, ,...  ,1 '".':::  ■:^t;t^;::;;:zl::!■ .!!!::! 

<i-  la  de-tvue,..,„  „es  mscetes  .,„t  ,. ,,„.     „„  ,,,.,,,  ,,,,„„,,  ,,  ,,,,^,;-    — 
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;i|ir('-:.  piiiir  ilriniirc  Ir-  imiivi'inix  in-ci't''-  qui  :iiir.ii"iit  ]iii  r.'l..rr  'hiii-  riiitrrviillf. 
\/'<  iiniiiiniix  seront  tniitr-;  lir  ii.Jiivcnu.  ù  raut.iiinic.  nfin  ili'  (■"iiiinrni'iT  1  liivcr  :ili~  i- 
1  ;miMit  lilin>s  <1(>  pariisilc-. 

l'ipiir  un  troiipoau  ikhi  noniliri'iix.  \n\o  niipe  simple  ])Out  siitliro.     I.'uutiur  il ■ 

':  nlrîin  a  lavé  et  traité  de-i  i'entaini'>  de  nn.utoiH,  irros  et  petits,  dan-;  >ine  iiu;ri'  en  l"'is 

•  rdinaire,  de  5  pieds  lî  peiiees  de  Icei^r  ]i;\r  :.'M  iK.iKfs  de  iiri4'iiiideiir.  JO  pnuees  r!e 
I  ry:enr  an  fniid  et  1.'4  au  -uninii't.  Cette  anije  servait  au---i  pour  éluiuilliuiter  les  pure-. 
I  e.  lenait  le-  a^nieaux  i>ar  l^'s  jandie-  l't  par  la  tète  it  eu  le.-  iili'ir:eaii  d.ius  le  liuiiid", 
'.:■  d'is  en  lias,  puis  eu  les  .-eulevait  et  nn  1rs  laissait  s'éf-;ciulter.  Les  UMUtens  [iliis  irriH 
liaient  traités  sur  une  plateforme;  on  séparait  leur  toison  à  intervalles  de  deux  pouiis, 
i  iniron,  et  l'eu  ver-ait  le  lavafre  >ur  la  peau  avee  un  arro-nir.  Les  parties  [dus  lias.ses, 
.-.  inprenaut   la  poitrine,  le  ei.ii  et  le  ventre,  et, lient  lavés  d'alninl,  l'aninial   >"appuyant 

r   le  ei'ité  uu   -iir  la   eronpe.      Les  côtés  et  le  dos  sont   traités  l'usnite,   le   nuaiton   se 

iMUt   deliout.     Cette  méthode  est  lento  et  laborieuse,  mais  elle  iieut  être  emplo.véo  à 

.:•  l'nut  d'un  lia--in  eonveiialde.     Le  bassin  employé  à  la  terme  ixpériir.entale  centrale 

•  ''niiawa.  i>our  laver  les  montons  et  b.'s  a.iriieaux,  a  ^U  pim  i  -  d  ■  profondeur,  "0  ponces 

hir^;e,  10  iiieds  et  ■_'  pouei  s  de  Ion}-'-  ar  snunnet  et  (1  pieds  i>  («aiees  i\u  fund. — dinu  u- 
Il  bien  suttlsanle  pour  les  pores  de  la  idus  fjrande  taille,  les  montons  et  même  b  s 
:inx.  11  e-t  fait  eu  madriers  de  pin  de  deux  poiiees.  endiouvetés  et  a-siijettis  ensembli' 
r  di  s  tiires  courant  au  centre  iju  madrier,  sur  les  eêité-,  de  haut  lui  bas  et  à  travers  le 
lid.  Lu  con-truisant  un  bassin  (u  madriers,  les  fentes  ou  les  j.ints  (livraient  être 
•;uiréi;nés  de  ironilmn  eliaud  ou  de  idomb  roupre.  et  tous  l.vs  snins  devraient  êire  ju'is 
!  Hir  (|ue  la  construction  soit  étanche. 

Lis  tiirnri  s    i>>.    1!^  et  ëO  représentent   la   eoU|ie  rt   le  jilan  d'une  baiynuire,  avec   \;\ 
.  ■■■.f  et  lis  lei,'es  d'eLiiiutti-minf.  et  ibauieui  au--i  une  \iie  d'\ni  bassin  complet 
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on   i,Z   ;,-".""  ^^'-'"'V'-:  l-'-'.  '•"  '-UV.  la  prati.,„e  ,1e  la  ea^.rn.i,,,,  ,lo  n]„. 
Il   of   ^wr   -1     7      '"••'  '■""">"iH'.  ,.„t  ,„.nl„,  ,.„  U"  17.  la  somme  ,1... $0.000 

rP,w'''"r''T   ''■■"''■'■,''"'■   ♦""'   ''■-   iiOToaiix   viennent   à   la   même   sais.m     et   qne   l'on 
^0^1      --.H   1      '  •""   'T"'  "'"■'  '""*   ^''■"'''""■'■'    -"<-  'HVlipen,.e   établie  ,1e 

s'ap,>l^l.,w,r:;n"i  ""'■•'  ''"'*""■'""  ""  '"""""'  ""  '^'^  ^'■^^^  -"•  '-'->^-.  p-n- 

to      .     s       i  ,       ,  '■'•'.""•"'^'"•^  ".-.nv,-.n,ent.  .le  ,v.,to  n.^i^enee.     Le  fn.npean  est 

1-s  .ains  ra^i!!!;:':  ,!;  ^;'   r Wj:;;;:;  V;^^^  à  te,  ,K,int  nue 

î;:=::;;:;,  :;:.-  '-'-^^^^ 

!--•  <-h..,  n         ,  e    .:;•;:;:;    -'"';'""^^   r-pHt  .l-a^i.a.ion  ,„„   .n,it  U..  tro„- 

I>:.rfaite„„  nt  .-e ,,        rn  ,1  ,    tan       i'-f     '"       '""^"■'-    ,'';"'"  ™  ''"'■■  '"''■''^^^•^'""-  --' 

..e  ee  mlenn  "t  i:;^^;^';^:::^';-^  •;--;'->-;;-  .  mai.Hr.  à  p,^,i. 
l'oaii.     Il  a  cepenrl'int  r,,ee,  irm    1.  ♦  V     '  '^  ^  refînera  ,lans  le  trmi- 

<*onx  (ie  son  vn  s  II    ù  ix'ii  i>ro<  ,1.,  r..r.r>,^  -  •         ■  Inros,  tandis  que 

i>a,anee .le 00 A onw^^vr^i^.j;,:  'n^;;.;;;:;; ï;;;"^!;:''^''^- ^"-  —  -^ 

non.  venons  .IV.num.-n.r.  lYlevenr  nui  iranle  ,1        ,/  '  ^'.  '"''''••■"■'""■"'«  que 

de  voir  un  certain  nombre  de  ".  m  ill       es te^^r^^^^  '""''  ''^  '•'^'- 

devraient  .--tre  Intt.Vs  „u'u„e  ann"   nlu    t   ,?  f  ,'  '^"-  '''  '"^^^  ••^-"""''^'  '1'"  "« 

dé.irable  ,lu  tro,p,.au  '  ''  ^•■'•""''-■^'  I"^"'-""''.  Par  le  type  le  moins 
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Kiitiii,  il  >•»'.  ini|>iis-ilplo  (!•■  nanhr  dis  mules  imii  châtrés  jus(|u'i'ii  hivrr  <'ii  jus(|u'aii 
[iriiitt'iiips,  iniiiiipiit  où  les  prix  sont  toujours  plus  élevés.  Ils  sont  larninicnt  rcspon- 
«iililrs  lie  lVtif;orK<'iii('iit  du  riuirt-hé,  pondiiiit  le--  mois  d'autointio,  et  il  faut  (('pciidaiil 
les  écouler,  (|iiaiid  raiiprovisioniicirient  est  déjà  trop  nliond:iiit.  Il  ne  saurait  être 
question  do  les  Knrdor  plus  lonfctcmps.  même  jusqu'au  mois  de  déi'einbre.  \on  scidc- 
iiicnt  ils  font  lies  (lain.s  ihu  satisfaisants,  nuiis  leur  chair  ihircit  et  per<l  de  sa 
qualité.  D'aprè.s  les  ténioifrnaKcs  de  marchands  importants,  plus  de  M  pour  100 
des  aptielles  île  l'année  précédente,  écoulées  i-n  février  et  eu  mars,  sont  fécondées. 
Ils  vont  même  jusipi'à  affirmer  que  iK'aucoup  de  ces  aceo\iplements  sont  faits  inlcn- 
liunnellemcnt,  dans  \i]  hut  d'olitenir  un  poids  léfjrèrement  phn  élevé.  Quelle  qu'en 
suit  la  cause,  le  conuuercc  soutfre  heaucoiip  de  cet  état  de  elioses,  et  c'est  sur  l'éleveur 
que  les  jM'rtes  rcti  mhent,  eu  tin  de  compte.  l,es  nilieteurs  apprennent  bieti  vite  à 
connaître  In  ii\udité  du  hétail  des  divers  districts  et  font  leur  prix  en  eonséiiuenee 
Jusqu'au  eonunenecment  d'octolire,  les  liéliers  et  les  atriieaux  énuisculés  .<p  vendent  à 
peu  près  dans  des  conditions  égales,  mais  après  cette  date,  sur  tous  les  meilleurs 
marchés,  on  conune.iec  à  faire  une  disliiii'lioi..  Vers  le  milieu  du  ujois,  sur  tons  les 
marchés  cnnadiens,  la  viande  de  bélier  subit  une  réduction  de  un  dnnii-centin  par  livre, 
et.  au  mois  de  novembre,  cette  réduction  dépasse  un  centin  par  livre,  et  il  est  même 
ililHcile  d'écoider  les  afrneaux,  à  moins  que  le  marché  ne  m>nq\ie  d'aiiprovisionnements. 
A  T^ufTnlo,  dans  l'automne  de  1907,  la  réduction  sur  la  viande  de  bélier,  comparée  nu 
prix  des  atrneaux  chiktrés,  était,  le  4  octobre,  de  CJ  cents  par  100  livres;  le  III  octobre, 
lie  ^^)  cents  par  100  livres,  et,  le  L' l  octobre,  les  béliers  étaient  vendus  comme  rebuts, 
à  une  piastre  de  moins  par  cent  livres  que  li>i  sujet.s  émasculés. 

Comparaison  à  l'abatage. 

Mais  c'est  surtout  à  l'abatapo  que  l'on  s'aperçoit  de  la  ditTérence,  entre  le  bélier  et 
!';if,'ne:ni  châtré.  Le  premier  a  fraspillé  ses  forces  en  ime  vie  de  dissipntion;  il  est 
maifire.  efBanq\ié  et  émaeié,  différant  prandement  du  mo\iton  dodu,  à  viande  compacte, 
qui  a  consacré  toute  son  énertrie  à  la  formation  du  corps,  sans  s'oeeupor  d'autres 
soucis.     (Voir  figures  ^>2  et  ."JS.) 

A  mesure  que  la  saison  avance,  le  mouton  se  développe  rapidement,  particulière- 
ment dans  la  région  dra  reins  et  du  dos,  tandis  que  le  bélier  met  tout  son  poids  sur  le 
Cou  et  les  épaules,  se  rétrécit  aux  reins  et  aux  quartiers  de  derrière,  et  no  convient  <pie 
l'our  la  demande  inférieure.  Voulant  déterminer  les  poids  relatifs  de  béliers  et 
d'apneaux  ehâtré.s  de  la  même  race  et  du  même  âpe,  lunis  en  avons  pesé  une  douzaine 
de  chaque,  le  premier  novcndire.  Les  agneaux  pesaient  1,020  livres,  et  les  béliiTs  000 
livres,  soit  une  diminution  mo.venne  de  10  livres  par  tête.  Ceci,  ajouté  à  un  sacrifiée 
de  un  centin  par  livre,  représente  une  jolie  amende  pa.vée  pour  l'oubli  do  la  castration. 

Kst-il  juste  que  les  béliers  se  vendi  nt  pn^que  au  même  prix  (pie  les  moutons? 
• 'eux-ei  sont  gras,  juteux,  très  savoureux,  tandis  que  les  autres  sont  loin  de  pos,séder 
ces  qualités  désirables.  On  pourrait,  à  bon  droit,  s'étonner  que  les  aeheteurs  ne 
fassent  pas  nno  plus  grande  distinction,  et  ils  le  feraient,  sans  doute,  n'était  la 
demanile  si  vive  du  marché.  Jfalbeurcusement,  ce  sont  les  bons  moutons  qui  ]iaient 
pour  les  béliers,  car  la  loi  des  moyennes  est  mis<^  en  opération  par  les  acheteurs  qui, 
elierchant  à  se  procurer  le  plus  possible  d'agneaux,  se  voient  obligés  d'acheter  on  menu? 
temps  des  t.vpes  inférieurs,  à  des  prix  trop  élevés.  Les  acheteurs  ont  là,  cependant, 
une  belle  occasion  d'enseigner  une  leçon  qu'ils  jugent  eu.\-mêmes  si  nécessaire. 


Méthodes  de  castration. 

La  castration  d'un  agneau  est  une  opération  très  simple,  entraînant  pou  de  risques, 
pourvu  «pi'elle  soit  effectuée  avec  attention,  et  que  l'on  observe  les  règles  de  la  pro- 
lueté.  Il  importe  qu'elle  soit  pratiquée  quand  les  agneaux  sont  encore  très  jeniu>s,  à 
l'âge  de  10  jours,  environ,  car  ils  sont  alors  moins  exposés  à  saigner  ot  la  guérison  a 
lieu  rapidement.     La  méthode  peut-être  la  plus  ancienne,  et  que  la  plupart  considèrent 
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;..h!?::  ':;:;:  ::.^!:-:i  t;,ili-r;.:;,:\:';;;;':;;;:;'i.;r  ,.';;:rr-''^  -"'■ 
':'i::.;V:::;;,:::T;':i:i.:r::;::';r, •--•--^'-'■'■•'n'";.::'''!  •::;•,:':; 

-nt  fort  i,np.,rta„   '      Q      ,,  1""  ''^   '"""•'"   l"''"''^"  '""-  '^■•-'^.  -»"-  'Vnlo- 

ln.p.oile  ,.,'  a„  a  a  A  t  "            J  1  '""r  "'?"  ''7'::'"  '"■«  '^^  ^  ''-"  "hau.!,.  dans 

"     "  "  ''""'■  ■"">•'>  i,r..pariit„m  ,i,itis,.ptiq„c. 

Amputation  de  la  queue. 

'•'■inilinil::;-;  1::i:z:l  ;:,;;;:;,,^::i,'l;'fa!;''H:!'i:i  ::";':■;  ''"  f  '-  "^^  '^"^•^• 

Plus  rô,.c„,e.  „V„„t  d^,„„„";;  Î^^/^J  "  l!  ur^H  """"''  ""'"''■  """^  ''"^  '■'— ,tio„s 
n-ffMl,èr..,Pr„t  .p.'ij.  to,„lo,„  !,.„,,  l,r..l,i/.,'li -;;"",'''  '""''"'':"'  '""^  ^^'''''^-x  aus-i 
>>>"nt  ..otte  opération.     IV,.f-,-t,-,.  ,„„.  „„   ,  'n;i„va,..  ncVli^,.,,!  i„vnriab]c- 

;-.>-,„  oi.,..  .,„  ,„ài„ ,,:?:,:,;;  ;      ;  r,'::;:,;;;;;:-'-^'^  n  ""  '''^^'""-  """- 

l^'amputation  o.t  so„ve„t  „■..  „mr..V,t"        r''      V   "'■""""   '"   '''""   ""■"'" 
m,s.i  ,„..,„vai.o  appnr,.„oo  unuu     IZ,"     ■'  """"'  ''°  "'"'  ^■'  ^''-^  l"^'"''--^  ■■>  t,a,t 

voit  i.,.a„co„p  .i-ii,on„;  ;::;;:  :,;'::;  zz^  T"  '"  'r'"'""-  -^^  '•""-"'-'^  - 

Pour  prati<p„.,.  r„„p„,.,iin„    o„  J  !  V    -  '''"•''  J"""'  ''  ''^  ^"'>"•ll'■• 

"1    "Il   I  iilnt,  ft  1  opérât, o,i  n<t  nff^,.i,,.:..  

'"  ^      ..::   v'i.^Lcin   LÎ    un 


05 

n.:.iilrt.  Vu-  m.iii.Miro  niôtlio.io  serait  ,lVmpl„vvr  un  rout.au  l.inn  aiguUé  à  lama 
:.-^..z  loMKU.-.  I/nsMstant  tiptit  l'aRneaii  l,>  ,|,w  l,icn  ^r  ro  pontro  sa  poitrine,  et  «aisit 
I.  ,|,iouo  prô.  .lu  rorps,  ,.,.  rrtroussnnt  frrmc'inont  la  p<.au.  Ln  p.T.onne  qui  opôro 
.!,.rrlic,  uvr,-  loiigl,.  ,|o  son  pour»^  Knuch..,  l'articnlntif.n,  .|ui  rat  plus  Uxrgo  nu,-  I,m  oi 
-Mtrf  l.'!.qucls  ollo  oat  plao6o.  D'un  coup  snr-,  dlo  .iétarhp  In  quruc.  et  si  r,>  rr,„p  a  l.i.-n 
porte  sur  l'artirulntmn  mhno,  la  commoliou  et  la  perte  de  snn«  sont  moindres  que  si 
!■«  avait  6U}  coupé.     La  \wan  repouss.'o  rc.lo.soen.l,  protégeant  le  liout  nu 

rn  lion  âsro  pour  pratiquer  l'ampulation,  rhoî:  les  afrienux,  est  de  une  à  .leux 
semaine.,  et  hwn  que  la  réunion  des  dtux  opérations  puis,se  paraître  un  peu  rigou- 
reuse, la  ea=fration  et  Tamputation  de  la  queue  sont  généralement  effeetuécs  en  mèmi 
temps. 
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ALIMENTS    ET    ALIMENTATION. 

..c  .^:!:::::-:,  :':';;;':'^,:,:^,::;::::  '■;;■■::; , ';';•  "■'■  •'-  ■■ v  - 1.- ....... , 

'  Il    inil,       •  I   II  -  lii'MM-^,  ,  Il    incr      (Jiminl  I, 

'"""^"^'■^    "'^"; •""•"■    ■       -' ...M-U,    ,1 .U-Mu'.M,      r       , 

t,"""*  ^"•"  -"— ■-  1^'   l-ll'    'I- ,  ,...urr,.n,  ...,„~,i •  „    ,  ;  ,CJ'  ^ 

rH,...s   ....s.  ,.UHS.   ..   „ ,   ,„„    I- ,,    ,,„„„„   ,,„  _       ,^,  '  -. 

iMoni-  UM.>  |M„'iMi,  |.,ir  j.MM-  .!.■  1,.,,,  f,,i,,^  '  ''"'    '"""       ' 

.';"■""    '"^   •'""■"-    '.l'7^"M'-   .1.    r:,i,„-.    n.  H    ,„•    -„,■,,;,-,.    1,.    n.v.t      ,1      K,,-  i 

..--  iv ■■<:-,„,,,,..,■•, .„  ,..,„ ,„.,,„ ,,,  rinwn,.,,,..,!,.  w  .     ;  ':^  :'■• 

«cr..,.  .  I.  „„  .1,.  l|„v,.r  ,.,  au  pnnl,,,.,,.  ,„m-ii,,„,„  ,1,-  ,,„„„„  „„.,  „|     ,  ■  '      V'" 

fiMsnnl.-       l..iiH|jp.   ,i,    1,1,-.  ,r|,„|,.   ,|.    1     ,,,  ,.,.        '■""<'-" Ml,-  In-  .:ii,.. 

,.     ■  "^  '  ''     '"iiii'    iiiiaiiir  i« m   ,i,i-.i  ,.\r..  ,.,„,,|,,v,-.    .;   ' 

-Il-.'i,  |...„hn,t   riiiv,.,-.  '"  ""-    ""    -'"•'■'.al,v,.,„.-,.l    ;n,, 

'■■'    '■"'""■'■   'I"    '"in    .■nliiKuir.   ,i,.,    1„,,.|„,.    ,•,    ,,.-,,„,.„„,^   ,,     I  .  ,       .     . 

'■■'  "I"'-"  ■■'' "■■'■'-  -"•  '■■'"■■  '■■'>...•  n,i;„,„v  ;,  |V.|,.v..,.  ,1,.  ,„.„„,„,  ' 

Trèfle, 

Dr    l,illt,.<i    1,.^    n'..,,!!,-    r,,mTilt;r|-,-    .lilll^,-,-    .,,,•    I,,      f    ,.,  ,• 

1-iir ,,  in-  .u,v„l,.nl    ,.„V,.r,  1   ,      V       '^  '""'^"f-"'.  '""'^  'LH.n.l  il  ost  très 

""^l-ri.,li„„.      I...S     ,      1,      .      ;  ,  '"':■■  P  l-<-'-'>""-  -nlinain-  p,.„r  évi.or  la 

'■'-:;; ^.."^..-.■  w^a,::',-:;^:;:.;;:':;-;,:-  *■"  -"'^ '••  ' ••-••  -- 

fi.it.     Pour  lo^  brW.i.  clY.h.vaKe.  l.  l.on  foi,  "l  H  '        ,     '     '';'"'"■  ''^"'  '"  f"'"  ^''<"' 

n.l„.  po,.r  1..S  „..nn.nir  ..„  ù.  .lal."  pll.r'l.Îj;  :;!  .^Ï'^'^.r:  7^"  ''''^^ 

'1  <iinrius-,.mcnt.  ou  nue    'on  prénaro  i,o„r  1..-  ov.,     •••  ^'^T^-  "^  ^"-'ff-  'I  l'icva^o  ..„ 

;^^.i.  ,.u  ,,....„ ,:;  .iou.„.r'paV;.,!;r,;:;,^r:,"::; -;>  ;:-■!•-  >^'  ^on  .,;„ ,,. 

l'ra-.'.-  M  à  iiit.rvaJK-  „„,i„-  fr,',|ucnf...  ^•■m'^iit.  plutôt   ,p,f.  p„r  ^^ossr. 

Luzerne. 


'■iip,  iiiiii,  oll,.  ,|, 

.1.    I,,  (. 


'■ '■  ""  '"^  i".„rHK..,  di-..  |!„«  mitn         .,  la  pl„,,„rt  ,1,*. 


iiM-  In  l'.iriHoiiinK'Mt  iivtf  In  plus  (frnifl..  iividit/ 


Hni- 


l.rot'dii.l.-.,  .1  fortes,  elle  {■onviciit  |<iiili>'iil 


I"  ut  la  ruitivcr  iivi>(,'  nu 


K'ctH    piirloiit   dû 


iiTi-inciit  niix  suis  wcs  et  (rruvo.vi' 


àiti^oii  <lc  HI.X  riK'inci 


tiidi-s   trèti   froides.     Sii   voleur  ni 


lu  1 


ux,  Diiiin  on 


-lu  iMinss,.,  «nuf,  p,.ut  ("Irr.  sous  k-s  lafi- 


inKiiluire  est  ('(fnl,.   A   ,.».|le   <|ii    t 


l'.iii  ,,ii   i'..iiLiii<'   pàtiiniK"'.  M   'Mini Il,,   produit   d 


iiri)ii.~-i'  coinini'  m 


-It. 


:iin«i    i|in'    iliiM^    hi    ( 'i.l(.Miliii'-A 


H  lu/cri'i    t  -I  I 


;i  à  I 


■niicirienl  (lal.ii,.  ,\;„ih  l'Ont 


tell,    rougi-,  comme 
<<'npe.-.  par  baiHoii,  olU.  le 


Ail 


«Ttii,  m'i  ( 


'II. 


lii'  rit   ilaus    li's   di 
Sa-ki.t. 


Iiewaii  .■( 


proiii 

-iri.'t 

diilis 

Hue  ili's  priii.ipales  r.'.'.'lte,,  f. 


iit'lai.^.', 
et    .le  .Lveiiir    Ll 
et    irri>.'ii.' 
nilolia  et   1' 


ri     ell. 

iii.'ipii! 

Ou    . 


>rio  et  duiis  l'Est 


uii^ur    nipi.jemeiit    «lu    lirraiii    .1 
•vrr■.,^^:■n.  u.ut   piirli.-uliè 


f. 


IIIH 


M, 


'Il   ehll-i'li.'lit    l'< 


'llillli  11.-.'    iilH-i     à     l:|    .■iijl 


iver  daiii   la 


Je  r, 


lurnif.'."-!'.-,  i|, 


-p.. Il-  ,|i 


le  e.'s  iir.iviu'-i- 


Il  \  iiii.lra  un   j.,|]i 


ssf;  par  .■..iivMpi.Mil.  il   fau.lra   I 


--tille  aux   iii.,iitnns  .l.'vr. 


m    .In 


I  litre  en  tli 
I 


le\irs. 


e  c.Mip.  r.   iiiilaiil    iji, 


loueuses  si'  pro.lui^eut,  très  . 


ou   lui   iM'nu.'t  ili'  .l.'pa-^s.r 


pie   p.»^>ili|,.    vers 


'lli'   avaii!    .pi'il    n>-  .li 


lit! 


lit, 


le   ini.nieut    où 


les  orKaiics  (iiKostifs  de  rniiiuinl 


a  iJIKerer,  et  ipii  peuvent 


plias..  ,1..  sa  eri.issaiH'i',  de<  tili 


l'iiii  de  luziri 


leuelicnt   1'. 


le    trop   niûl'.    Mlelireul    .1. 


in-iv...  parlois,  ,pi.'  ,1..-,  uiout. 


aiis.r  des  désordr.s  liniis 


>uites  ,|,.  1,1    f, 


lis  iiiairris  nv. 


iiivi'rlur.. 
'iiper  la  lu/... rue  eu 


Te  eultivéi'  si'iili 


I  esti>iua.'.  ( 
i<',ire  un  jii'u  virl. 
iill    avee    inii 


Tiiiatinn  d.'  lioiile.,  d,.  til 


e  ,laii).'..r   n..xi-t..   pa-,  .piaiid 


ri.s  <pii 


Dest 


'11    pr.ihl   s 


Ii..rl" 


me.'  aux  inout..ns,  la  luz.rue  .levra  d( 


ll]\|.   avi 


le    ré..,. h,,    pi 
1,1  lii/eine  -|.ra  trop  mûr.'. 


plii- 


hir.li 


prL'Cix'e,  eoniine  le  dai'ivl..   pel 


eil 


ieii    divra    l'In. 


ix'lot.iiiue.     Si  on  la 


ij'e,.    Ir,,p    \..|t, 


Certain. 'S    per-.iiiiies.   (pii    i 


.|ii  il  est  ilantrereiix  . 


l'y  f 


1  oui    i|'le    p.ll    ,r.xp 


.ri.iie..   iiv....   la 


'  I    de    sa    ti'iidaii 


air.,  patiir.r  l..s  iiiout.nis,  p„r  sait, 


ii'iis,  M.  (;.  A.  li 


s-    a    ..iiu-.r   la    niét.-ori-^ation.      D'nui 


III.  .11 

riiires.  a  ...... i 


ro.lie,  .1..   I!..tli..s.|a.  Ont 

fa 


ilin    III  -a  tav.'iir: 


aulr..    pari,    im 
i|ui   a   a.li'pt/.   la   h 


liiziTii,'.    pn'.t.u.l.iil 

ileeiil.  n,...  ..x,'..^.-iv.. 

-Tauil    él.'Veur    .le 


'l'i 


'ei/e    aiiiHs': 


l'Xpérieii...-    avee    la    lu 


.111^  1  oiiilir.'  .l'un 


/erile.    ni  ont 


î'.ii- 


e  l'onsid.'r.'  .pu 


pâturage  le  ineilliur  ,'t   1,.  plu 


-I  1111  pàturair..  très  .<,ii 


iiiieiit  .n   résulti.r,  ii,.ur  au, -un.'  eatép.rie  d'ai 


is  eeonoii 
11.  eur  je  n'ai  l'u. 


Mllll 


liai   pi'itiiraiit   ^iir 


iiliiaux. 


z.riK 

e    [M 

■iir  s.. 

>  pàt 

in, 'Il 

Mil' 

ell..    1 

l'oiirii 

iiii|ii. 

!■,     |., 

iiir  11 

'•-  111,1 

•ore 

vu  : 

m, un 

in.'., 

nie.      (^uaii'l   le   trètl..   r.iug 


e  n  ai  jaiiiai-   innlii    un 


nt'ious,  1..S  .'iiltivateur-  .liraient  iValeiuent  (lu'il  était  .1 


:e   s  est    iiitro.liiit    du 


-tiaux,  H  ,.aii~ 


de  I 


la  liietéorisiition,  (.| 


iiiiKi'r.ux  il'v  fi 


ir..  pâtiir..r  l.'s 


iiieonveiii.'nts.  ..f  je  émis  ,p,'i|  ,.„  s.r 


e.,   mais  iH.rsonia..  aujounl'liui.   n,.   p|..'.v,,it 


lialiiti 


Hes  deiLK  ré.'olt 


je  l'on-i 


1  aiii~i  lie  la  liizern.',  ijuand 
d.Ve  la   1 


Me  erains   jais  d  y  mettre  nies   l,..st 


11 
ii/erii".  eoiuiiie  la  moi 


.1 


lu'elk'  soit  ;  j'.v  mets 
ai   iiiiiintenanl   .">()  aères  de  1 


iaiix   i|uand  ell,'  ,-(   Imnii,!, 


ineiiie  les  uoiiveai 


X  animaux.  ,| 


■-  éleveurs  y  seront 
11^  daiiKeri.us.'.      .fe 
.11    i|au>    ipielipie   i'i;it 


ra^re,   vt  ijui   e-i     i   pré-ent    Mil  oitoKr,.) 


ii/eriie.  ipi,.  j  ,.niiil,.ii.  pri.si|ue  eut 


[111   11  .v  -ont   pa.-  ..n,...re  haliitué 


l'i'eolte   n'est   ni 


aii-<i    sueeiil..nte   i 


lereineiit   pour  le  pàtii- 


plus    preeieuse.    eomiiii.    pâtura^'e    ,,u 


"in   serait   de  (lualité   ('f;al.. 


niK'rieur.     Il  e>t  plus  pro] 


a    eeliu    ,lu    Irètle    r. 


l»  au   mois  de  juin.      Xi 
iiinie   foin.      D'npr.'.s  rniialv-,-, 


'URe,   iiini-^   moi. 


,11  tl,. 


'  Pour  faire  .lu   foin.  l,i  ] 


ire  .pi,.  1,.  t  relie,  et  les  liestiaux  l 


je   suis   sûr   qu'il 
le  mandent  de  préféronee. 


iiianiùrc.    D 


on  devrait  la  mettre  en  très  m-tit 


iizeriie  devrait  c-tre  eouiiée  ipian.l  un  ipiart 


be.«t 


'e  toutes  mes  réeohi 


IX'tite-  veilloehes  et   la  I 


st  ..ell 


des  tintes  ,.,t 
faner  d,'  ei'tte 


laux.  eu  pâturage  ou  lu  foin.     I)' 


11'  'iiie  .i'appréeie  le  plu-.  .11,.  ....nvi.'iii   à  t, 


faire  paît 


ilpres   mol,  e  ( 


paître,  car  c'est  là  surtout  i]u'e|l,.  ex"ell 


-t  fi.li,.  ,1.-  ,li 


ir,'  ipi'il  y  :i  liane  r 


Vesces. 


Les  vesecs.  ou  la  lentille,  eoninie  on  ap,K.|le  aussi  eetto  plante,   font  un  exeelli  nt 

l-urrasre,  pour  les  moutons,  soit   à   l'état  vert,  soit  eornm..  f.,in       .\  „   .^,.,•.w   .1,.  ' i  . 

ii.oiie  lie  véf.etat,on.  e.'tte  l'e.-olte  re-semlile  lieaneoup  aux  iK.iyret'èll/'ih^mande"  à'    "' 
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près  l,.s  m.-.n.os  f.,,,,,.  ,.„l,ur,,!....     S.>.s  ti^..  -.,nt  ,.1,,.  .loli.at.s  ,,„o  1...  ù>,^  de.  pois  et 
ollos  se  „..nn,.nt  nn.ux,  .|„.u,l  on  le.  ..„l,ive  ,„.,,■  „„.>  voria,'.  .Vavoi„o  à  pa   le    à  ,1  > 

Ora,,le.Bretnpno    et  „„  p.u  au  Tanada.     I/„„te„r  ,lo  ce  bulletin,  alors  c,uTm 
de    moutons    cul  ,ya„  toujours  un  pHit  ohamp  .n  vesce„  mélangées  a  do  1  1  „     ô 
qu.l  ut.h.a.t,  u  letat  vert,  pour  préparer  le  Létail  dVxna.itio„.  .„  ,lo„,   il    '  i        -,  , 
fo.n    ,u„„d  le  ,r..,le  n,a„,ua,t.     Cotte  plante.  „ui  a  des  ti.e.s  très  fines  e     ts  ,      ' 

est  très  eoulee  ,1e,  n>out-,us  ,  t  eonstituo  une  nourriture  riche  ' 

r^rl/tr'"-"""","  '''V.'"r''>^  ^""'  '■"l<i^<^^  P"--  fourrages.     La  vesee  .  onimune  est  la 
dermcres  année.       Cellee,   donne  do  mnllcurs  rendements,  mais  la  semence    nu'il   « 
VollayT     '"   '"'"'""■   '■"    ''''   '■""•"'^^'    "'    "^"   '^-^   oûltivateu'rs   sr:o,:;irt   d3 
P..ur  la  culture  do.  vexées,  le  sol  doit  Otre  propre,  riche   et  him  nmeuhli      H 

fourrape  vert,  on  peut  1.^  charroyer  au  râtelier  ou  les  répandre  s-,r  In  =    T      -. 
iuiniédiatement  après  la  coui.e   ou    -i  l'on  or'f^.J  1      i  r  °  '  '  ''"  Pat^raire 


Navette. 

Ln_, lavette  ast  une  des  aou,     ■  ,res  les  plus  précieuses,  pour  les  moutons-  il-    „. 
sont  très  voraces,  et  elle  produit  ,lo6  gains  rapides    diea  lés  suiets    r  '    \ 

ceux  .r-ngrais-scmeni.     Sa  culture  est  ficile    et    au'and  r,.  1    "  J,'-''^'^-''?e  ou  che^ 

die  rapporte  abondamment  '      '  ^  ""'^  '"'  '"'  •''^""^'  '''^  ■^'""•^  -'^"I"-^- 

mout!;L":f;"la  --dS  1^::^'''7r^;:7^  -ule  cul,ivée^u.r  raiimentation  des 
ne  porto  pas  de  ^aine.  Îa  pret^,ière  a^née^"'^"'  '"'""  '''"  ''"''''''  ^"  ■"-"'--  «t 

Ou  cultive  la  navette  <le  la  mémo  manière  que  les  n-ivcts  on  In-  n,,.,        i 
racnc.,  avec  cette  seule  exception  „u-on  ne  l'écl 'ireit  ^s  da   s "!.;;,:' "pJlÏT; 
être  somee  a  la   volée,  nuiis   à   n-oins  que  le  sol  no  soit  nroorè     t  r    h        ,,^"«.P^"' 
..ncux  quand  elle  c.t  semée  o„  ran^.  qui  permett^ut  les  bC^es  ^'^'  '"''  """'* 

'..'.vette,  et  s,  on  ,K.ut  leur  appliquer  „ne  couche  de  funner  L  frn Ï"  ela  n'en  vT"", 
que  mieux.     Semée  sur  un  sol  pauvre,  la  navette  est  .uietteS  I?         î  T^'^ 

poi,„cnu.„ts;   il  est  donc  important  de  bien   fume     et  de  bien        "''  '^'i'"""'  '^"''"'■ 
Jaqu.dle  on  se  propose  ,1e  la  cultiver.  Préparer  la   terre  sur 

I.n  navette  ne  dtman,le  pi.s  à  êtr,'  semé,,  tôt    miis  il  n<t  l         i 
pour  y  mettre  la  graine  aussitôt  qu'on  le  dé^ir,.   aprè     „  ,  t  ,!';'"•'''  ^!T"^'  '"  '"'■'•• 
nu  printemps.    On  peut  semer,  vers  l'époque  .h^s     "nai     .  d-'l     '  rr',    "T  •'"''"'*''' 
fn.  .!,■  ju,ll,.t.     Les  ran^s-,p,an,I  on  sème'en  rau^s-d, "r  i     t      r'  "'     T'^T'^  '" 

.>;..,.,...   ,.t  la  cuantité  ,1c  setne.ice  fraùdie.   à   Var^^on      "T,l     l^^T'"  '  "' 

Qi.an.l   ,.n  sème   à   la   vobV  sur  terre   riche  et   nronr.^     \ll  '   '■"'"■""• 

>-eu,e„c,.  à  rarpent.     Celui  qui  é.-rit  ces  li^ie    a  obtem;    I  ".       "  '"'V"  '   """^   ''« 
«nr  binons,  mais  ,rautr,.s  prét,>n,|ent  que  H  cuîttS  à  .  1 .     T'  '"f"''  ""  '""'"'' 

""-;  • ^-     î-   '-'--   f-."ont.s   so^.t   toiit  :  ":    itlilTTlfn"";;''''^  ''"' 

navits  ,u  aux  ponuiii>s  ,k'  terre.  '"-ets-aircs   a   la  navette  qu'aux 
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Qiielq.ir.s  ur.s  rc.'..mMai„l,  ul  ,]<_■  v.-mkt  la  nnvine  ,hn<  un  .-haMip  dt-  l.lÛMi-In.Io  au 
inonaiit  ou  le  .Icrnior  l„.iage  iv-t  tfft.ctiié,  et  dautrcs  la  >èm<nt  dans  l'avcm...'  on 
.i.foMHsant  la  semence  à  la  her-e,  quand  les  tiges  d'av.ine  ont  2  à  3  p.a„-,.s  de  luiutVur 
Un  fera  Inen  de  s'iusurer  de  la  valeur  <lo  ces  procédés,  par  ,les  e.^sni.  sur  une  petite 
.•.liclle,  avant  de  les  entreprendre  en  grande  culture,  Une  saison  à  vé*,-étati„n  luxu- 
riante suivie  iKir  un  trinp.  i>luvieux.  au  moment  de  la  moisson,  jy.urra  causer  l.eau- 
coup  d  ennuis  et  d  i„co,uiMo.lité^.  >i  la  nav.tte  a  été  semée  avec  l'avoine.  On  obtient 
Hius  aucun  doute,  «ne  meilleure  récolte  quan.l  la  navette  occupe  seule  la  terre  et  "  ' 
p'  :it  lui  donner  les  liinatre,-;  vouIih, 

Dans  des  conditions  ordinnire<.  la  navette  e.t  en  état  dV-tre  utilisée,  environ 
1..;  is  après  Ic-s  semailles.     (^,and  on  la  donne  trop  tôt,  il  peut  en  résulter    ' 
'l(v-ordres  diirestifs,  sou<  (orme  de  diarrliée  ou  de  météorisatiou.     Quand  elle 
-'•n  dev<'loppement.  rllr  .Inuciire  fraîche 


iju  on 


leiix 
frraves 
ou.     Quaiiil  elle  a  complété 
,  ,.^.  ,  ''■'"•'"'  et  erwpiante  pendant  phwieurs  s<miaiues,sr.us 

dr.s  conditions  normales  ,1,.  température,  mais  passé  ce  temps  elle  devient   plus  ou 
iri..uis  fibreuse  ou  liKueu,^,  .  ,(  abux  1rs  animaux  iw  raiment  p;i~  aut;.iit. 

On  fait  général.Mnent  pâturer  la  navette,  mais,  comme  f,.urrage  vert  elle  est 
.Ntremement  précieuse.  Fne  portion  ,1e  navette,  donnée  tous  les  j„urs  à  un'troupeau 
.!.■  brebis  .sur  un  pâturage  qui  dépérit,  ni.le  beaucup  les  animaux  à  se  maintenir  en 
l-n  état,  lous  les  moutons  peuvent  pâturer  sur  la  navette.  EU,,  oonvient  très  bien 
^'ux  agneaux,  après  le  sevrage.  Elle  convient  également  p.ur  ,!,.nner  de  la  vigueur 
:nix  sujets  d'élevage,  avant  la  sai=on  de  In  lutte. 

Quand  on  fait  pâturer  la  n.ivctte. 
i.:ou(ons  ne  di'vraieiU  jamais  êtn 
qu'ils  n'y  soient  bien  habitués.     On  ne  devrait 
humide  «le  pluie  ou  de 


qui  paissent  sur 
de   ti'mps   à  autre. 


il  y  a  certaine--  précaution-  â  observer.  Les 
à  jeun  sur  un  pâturage  de  cette  |.lante,  à  moins 
pas  non  plus  la  leur  donner  encore 
i.le  -le  p  uie  ou  de  rosée,  ou  <le  gelée.  L'oubli  de  ces  précautions  peut  causer  de 
^^une-  desordres  dus  a  la  diarrhée,  ou  à  la  météorisalion,  et  la  mort  même  peut  résulter 
<1  une  inflammation  des  intestins.  Il  o=.t  bon  de  donner  aux  moutons 
h  navette,  un  j.aturage  d'herbe  auquel  ils  puissent  avoir  necè  " 
J.  auteur  de  ce  bulletin  avait  l'habitude,  quand  la  saison  d.-s  pelées  blanches  était 
::iTivee,  de  retirer  les  montons  du  champ  <lc  navette,  le  soir,  jusqu'à  ce  que  la  récolte 
-it  entièrement  sèche,  ou  presque  <èelie,  le  matin  suivant,  B,  aucoup  d'ébn-euix  né-li- 
gent  cette  précaution;  ils  prétendent  qu'il  ne  saurait  plus  y  avoir  de  danger  une  f",is 
que  les  moutons  sont  habitués  â  la  navette.  Une  portion  d'avoine  et  de  son.  donnée 
-liaque_ matin,  contribue  larginient  â  prévenir  les  mauvais  résultats.  Dos  éleveurs 
d  .  xperienee  ont  constaté  qu'une  distribution  irrégulière  de  sel  augmente  beaucoup  le 
d.inger  d  accident'^.  En  éleveur  qui  perdait  des  mouf(,ns  après  chaque  distribution  de 
s-'l.  supprima  complètement  ces  pertes  en  cessant  Cette  distribution,  tant  que  les  mou- 
tons restèrent  sur  un  pâturrge  de  navette. 

On  estime  qu'un  acre  de  navette,  pâturé  par  40  têtes  d'agneaux  vigoureux,  rece- 
vant eu  même  tenii^s  un.'  ration  journalière  et  modérée  de  grain,  produii-a  400  livres  de 
viande. 

t'omnie  récolte  fourragère,  la  navette  donne  aus-i  d'txcelleuts  résultats.     Dès  que 
l'iantes  sont  bien  développées,  on  peut  les  faucher  avec  une  faucille  ou  une  faux  à 


l.'S    ,,];, 


tirbis  p  air  les  porter  au  troupeau,  soit  dans  un  enclos,  scrit  au  pâturage.  F, a  navette 
>emée  en  mai  devrait  être  prête  à  couper  et  à  donner  en  juillet,  et  elle  rendra  au  inoina 
•  ncre  nue  coufx^,  pondant  l'automne.  On  ne  devrait  pas  la  .■ouixîr  plus  bas  qu'à 
quatre  p  uices  du  sol.  et  les  tiges  qui  resteront  produiront  »in  bon  regain  de  feuilles. 
Pourvu  que  l'on  n'en  donne  pas  une  quantité  exagérée,  il  y  a  peu  de  risque  à  donner 
!a  navette,  comme  fourrage  vert,  aux  moutons. 

La  météorisatiou  est  l'aiTection  la  plus  commune  dans  l'alimentation  à  la  navette. 
Dès  qu'elle  est  eon-tatce,  l'animal  ntïecté  devrait  ininv'diatenifiit  être  retiré  du  pâtu- 
raf:e.  Un  remède  très  simiile  et  très  usité  est  l'eau  salée,  donnée  en  potion.  Une  cho- 
pine  d'une  solution  concentrée,  dans  laquelle  tout  le  sel  est  dissous,  corstituf  une  dose 
jii'ur  un^moulon  adulte.  On  peut  aus.si  employer  de  l'ammoniaque  arôinatieiio  en 
::pr;r,      i  r.c  riiiuiiéi-  ■>  >ou]>c.  «ian-   une  eiioiiine  d'eau  ciiaudc.  donnera  généralement 
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.lu  so„|„.,    ,  ,,,t.     Si  1,.  ,.as  o.t  M  nva,,,-,-  „...•  I,.  -.„.■•  .^t  •••,  „  '•,  ".  •    ,, 

est  très.lil.iir.  ii  laii.ln    ilur-^  i„.fr,  ,■       I,,;''  -' iini  ,i  hi  i,.  ,.,     ,  i  „lH|om>Mi 

.o„  hai,ii,.,ô  ,.i,i,-n,-.i,..i..  .,,•■,■.,,       :'';'"  "i'-"^"  '  ; !; ^  "^'■'■""^'"  '"-'^ 

gv.éri.o„   panu,    i,n„r„l,al.l,.     1'  !     „   ,     '    7    T"  "'^^  ^""!''"'  ''  !:"'"  ''''  '""'•  ^^  '^' 


Choux, 

.■'Voh:;^;:''::,h:;:^!i::^:i!;n;'';,:'7'';'r  "";"■  i"^''"r'""""  ''"•  -■•■"•"■  ^'-'^ 
.^■vr:!;':::"",;  :,:,,! r;:,  ::. il";-:,  r^""""-"-;' '"^ ^^"■""■^ "'  ^^ '-■••-  '^'  -- 

-..„..  „,u,n,i  I.  ,„1    M   pr  „  ""'■   '"T""'""-  /^"   •^^•"'"    1^'    '--""•o   flu    pria- 

-   .-m,...  A  :;o    „,„  7  ,    .  p      ,  -'  """  rï"  *'"  ""•"'^'■^  ''^  •''■  '"■"-•av....     (,„  s^„,.> 

^■■Kill^'  a  p:,,.,,.  „M  ,Vlai,vi,     „  ,•;.,-       7^  f      ^^T"-^"'-'  "f  'i"^""l  1^'  'l.'nxiè.no 

ftTan.i  rcn.Iomcnt,  on  wiit  rm.H,f„r  ■„  "",'"•"■     '^^r  -ol   ii.'!,,..  mv,-,.  „,„.  vai-iw.'  A 

Hn.,,.,r  „„  ,|a,„  |^u^x, nv^,   ,:.,*.,„  .T'  ■".''"'■■■'  ''"  '■'"■"'"''"^i""  -lans  „„ 
a-..z  l,„.n  v..n„K-.e  pour  empônhrr  la  fonn.ntafio,,  '"     '''■''■"^-   """- 

-iipM.t  ,„„.  pla,.,.  ,n,p:,rta,>t,>,  sur  une  fonne  à  .noutons. 
Navets. 

iira,„!..-Breta.n,e    il.  e„„s,    ,  ,  ,      „  ."'l';I>.'.>snl,los   que    TlierlK-   elle-même.      Kn 

.••■puis  le  , „    ::,    „'  ;X  ^        7;"^^"-,  ■"'■'•:7':"^  ■''-  '^  -•-•>  -'-  »-up..aux. 

l'l"Tl-  arrive.  ],.  „,i„„.'^,,    T    ,.7     '7      ,"  "  ''■  ""''-''■■  ■'"  .■",'"^'>""  •  i-nu'à  ee]„i  .„-. 

«-...,.,„  à  iv„.,7.  e,„„,!„7  :;  xT    7."7  '"  7"""'*'^  "'■'""'"  '"''"'•-^-  «''- 

rensal,l,.s   ,la„s    !a    ,-a,i„„    p.„,    |7  1         7 '"' '  7-  '''  '7^  ""■'-'  '■""^"'•''•''^  '•nn„„e  iudis- 

peaux  ,1e  raee  pu,.,.,  ,r„r,  ,     7   ,  ,      ,      7    7-     '  "■^':'-"y"'-'-  '"  ""  ^"•'""1  >-.,l„e  ,|,.  „„.,. 
-t  ,l„e  lar...,n  .ut  à  i^.   ,,  1   i  7  ,      7    ,      ''        7"""'  '"'•'=  '^''l'^iti'"-  internationales. 

-."0 n'est  p,„. 41^;:;:  ;.,7 ,   ;: ,;7'7  :rr'"'''''7' 77.""" ^'^'■'■"" ^"- 

valeur  nutritive,  les  navets  ex.re,.,,    •„      i  ff,  '•a^ots    ,..,„ia,„   1  h.ve,-.     ()„„.e  leur 

o.  le  .systèn.e  ,éné,.al  <Ie  ranimai  '"^'^  ""■"■"'"'  "■^'  ^'"-  ''  '^  '"■^--^  '"■>'^-fs 

.ru,,'':,tr:7;'^.:;:::"^t.;:st7,:n;L.h-''''-  '"'  ^^'-""""^  "^"*''"^*  •— '-^ 
ï:77;;:7"-" -- "--'--"^-:^:-;:~:;::!;ï 

^i  r..., .iépasse,.et,.! .p,a:^7r;;e;  7'  .;::•:  yr ^""■'  '"^  ''"""r-p  '>"  '>-"•  -«- 

^^'  '"^n„|na„t  ,1e  ù^umv.     A„r7  n7!!7:    7  _7     _7""'""^  '"°"''-  '''=  ♦""'«  ""-rmale, 

~ " "■'■■■■'  '■'■'•'  ""'•"^''-  i'"iirnt  Oire  Kradueiio- 
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ht  aiifrni.'iilt'o  j\i>qirà  dr-ux  r,u  tfol~  porti.mi  piir  jnlir,  arpri|n|-)aKii''i-.  iiatiin 
iiii'  (iu:iiilit('  jiufR-niiti'  (lo  tioiino  iiourritiirc  .-("'(•lie.  I,l'^^  iia\vt-!  tifiinniit  les  1 
•  r.  (Jtat  di'  viRiifiir  o\  favorisoiit  la  Inotatiun. 

Aux  moutons  d'fiifrrais  ou   liV-levapo,   les   navct^   jx'uvoiit   rtn»  ilonnés  on 
i^.utiti'.  avpc  une  ration  de  Kraiii  oonvinal)Io  et  dc^  fourrarrr-!  coninio  lo  foin 
los  pcsats  de  pois.     Lt«  iinvrts  favorisent  lieauroup  la  oroi-^sanco  do<  jcuiK 
l'ii'vaeo,  do  inônip  que  rollo  dos  animaux  à  l'^nirrai-. 

l'no  iH.nno  niôthod(^  de  pri'paror  lo-  nnvot^  .-t  de  lo-  o,,upor  on  traii. 
'•v.Mi  d'une  mnohino  à  liaohor  ordinairo.  ou  do  los  n'duiro  on  pulp<\  Lo- 
va-ôs  peuvent  être  mélangés  avec  d(^  lu  paille  ooupéo.  oo  qui  rond  oollo-ci  iilu 


•lloniout. 
iroliis  on 

prando 
lo  ti-ètlo 
-  sujets 

lio<,    au 

navots 

s  savon- 


Betteraves  fourragères. 
Dans  les  localités  mieux  adaptées  à  la  i>nlturo  do-  l.ctlii-avos  f..urrapère-  cpT.-,  oello 
:  -  navets,  ees  raeines  i)ouvont  ôtre  employées,  dans  une  l'ortaine  mesure,  pnur  l'ali- 
!  .'  ntatioii  doâ  moutons,  jv.urvu  que  l'on  observe  eertainos  précautions, 

]'our  certaines  raisfjns,  proba'olemont  par  suite  de  la  frramie  «piantité  de  su.'re 
;  ■•  -<  iito  (lans  les  l.etteraviw.  ces  racines,  données  en  quantités  nliou<lante-,  affectent 
■  iv.fjnons  et  autres  orirane-;  dos  moutons.  Ceci  se  produit  surtout  au  délmt  de  l'hiver; 
lau.lra  ilonc  éviter,  .ju.squ'à  rapproche  du  printemps,  de  donner  une  forte  portion  do 
l'tterave  aux  sujets  d'élevage.  Quelques  livres  par  jour  pourront  être  données,  avec 
:o.;;ntage,  à  défaut  de  luivot.s.  A  mesure  que  le  printemps  approche,  le  danger  di/paraît 
L'i-aduellenient,  il,  en  avril,  un  i)0ut  <lonnor  les  betteraves  généreusement. 

Pour  la  fin  du  printemps,  les  betteraves  sont  préférées  ntix  navets  par  beaucoup 
•■  bons  éleveurs,  parce  (pi'elle«  se  conservent  extrêmement  bien.     Elles  gardent  toute 

■  'ir  saveur  et  leur  fermeté,  même  jusqu'à  l'approche  dos  temps  chauds,  quand  elK.s  sont 
îni-es  sous  nbris  convenables.  Beaucoup  d'éleveurs,  on  Urande-Bi-etapne  ou  au  Canada, 
'VU   emploient   principalement   les   navet.s,   réservent   une   cave    icmplie   de   betteraves 

■  <  dobe  ■',  iwur  le  mois  de  mai,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  cc«  racines  former  une  partie 
■''■  la  ration  journalière  des  moutons  d'cxpo>ition,  même  jusqu'à  la  mi-juin.  I.a  prépa- 
r.ition  des  betteraves  pour  l'alimentation  est  la  même  que  p.Mir  les  navet.s. 

Blé-d'Inde   (maïs). 

Le  blé-dTiide  est  très  employé,  dans  ralimcntati.jn  des  ovin-.  Xul  grain  ne  joiie 
u  rêle  plus  important  dans  l'engraissement  des  moutons  et  dos  agneaux,  dans  los 
ii-triets  où  l'on  pratique  sa  eidiuro.     Comme  fourrage  vert,  à  l'automne,  lo  blé-d'Indc 

vert  est  cxeellent.  et  l'ensilage  de  blé-d'Inde  occupe  une  i)lace  sur  la  ferme  à  moutons. 
Le  blé-d'Inde  ne  doit  pas  être  donné  seul,  sauf  en  très  petite  quantité,  ajouté  à 

•lie  ration  de  foin  ou  de  racines.     L^s  moutons  qtii  no  reçoivent  que  du  blé-il'Inde 

perdent  l'appétit  et  souffrent  de  désordres  digestifs.  A  la  station  du  Michigan,  lo  blé- 
riiule  donné  avec  les  racines  et  du  foin,  pro<luisit  nn  gain  hebdomadaire,  ])ar  tète. 

'!•■  L'J  livres.  Un  mélange  de  blé-d'Inde  et  d'avoine  donna  des  résultats  à  jx^u  près 
-raMablcs. 

A  la  même  station,  des  agueaux'uourri  ■.  jienrlant  1."  semaines  avec  du  fun  et  du 
Mé-d'Inde.  donnèrent  un  gain  moyen  hebdomadaire  de  moins  de  une  livre  jiar  tête. 
.\  la  station  du  ]^Iinnesota,  des  agneaux  soumis,  pendant  1-2  semaines,  à  une  ration  de 
l"in  et  de  blé-d'Inde  concassé.  tiroTit  ini  gain  nio.von  hi^bdomadairo  de  1".')  livres  par 
''■te.  Le  blé-d'Inde  devrait  toujours  être  donné  en  mélan.ire  avec  d'autres  crains. 
Dans  un  essai  d'alimentation  q\ii  comprenait,  outre  du  foin,  tin  nu'lauge  de  Idé-d'Inde 
't  de  pois,  do  blé-d'Inde  et  d'avoine,  do  blé-d'Indo.  de  poi^  et  d'avoine,  et  de  blé-d'lnd'; 
=eul,  le  blé-d'Inde  donna  les  plus  mauvais  résultats  de  tfîus  les  grains  employés.  Les 
gains  hebdomadaires  moyens  ftirent  les  suivants:  lîlé-d'Inde,  2-6  livres;  blé-d'Inde  et 
avoine,  2-7;  blé-d'Inde  et  pois,  315.  Un  mélange  de  p«iiâ.  d'avoine  et  de  blé-d'Inde,  en 
quantités  égales,  donné  avec  du  foin,  produisit  lui  gain  moyen  de  trois  livres  par  tête. 
Le  son,  l'avoine  et  le  blé-d'Inde  inélansés.  do!!nère!!t  ww  irai!:  nioven  hcb..do!!-.^.d.".irr> 
lie  2-.'3  livres.     Si  l'on  avait  ajouté  à  cotte  dernière  ration  (]uelque  nourriture  suoeu- 
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Ensilage  de  blé-d'Inde. 

Beaucup  ,1V.1,  -..nr.  iniploi.nt  l'rnsilnK.'  ,l„ns  r«li,„,.Mtntion  ,hs  mouton.      Ri,  . 

in.liKe^tioiis  séri(.„-P<      Il,„.  f-ra'HK-  <  uintite,  1  iii.silage  pourrait  causer  de^ 

.luisent  liS'r    eff    r  Î       uS  H^  iT"  rf' /'^l^^'  """"   "^"'"^  ^*  "^  P^ 
variatiou  dans  ],.  ,leRrc  de  niab.rit"  et    n  r  f^"'  -"T""'  ''"  "'^^"^  '^'  ^' 

pn.^  toujot.r.  uniforme'      ^u  n     il  é^     '  1        " ""^''.""'^.f  •  '«^^  '■''■^"1*'"«  "•'îonus  ne  sont 
n'e.t  r-a.  ,nûr.  i    ™  t.-op  a  i  e  1  r     n'îV'.f  """'/'/-^^  'r^  échauffant,  et  quand  il 

Pois. 

.l,s  ^^1^"\^Z  Y'""^"  '"•'  ''',  '^""  ■^""*  ^^éauen,„,ent  .em&s  avec  de  l'avoine  et 

s  \.  >ces.    Le,  m-uitons  apprécient  beaucoup  une  nourriture  très  feuill,  e  rt  IX. 
•  fans  leur  rutel  er  mie  1<.^  ';„„-.  u      i  ■.         ""  ""luii,  ires  icuiiiue  et  ne  laisisent 

„.„.\",r.":'_"°"'^'-'^  detrouperaix  de  brebis  dëlevage  reçoivent  des  ne«nt=  H„  ^,-. 
-..i,-,   ...   nivcr.     hi   le.  FOIS   ont  été   récoltés   un   peu   verts,   par  une 
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iiiachini'  qui  i'OU|i<>  la  réccltc,  (t  rciitn's  ^aii-  niaiivais  temp-,  les  iKsiits  qui  eu  résultent 
-liuf  très  apprécié-"  et  trè<  uniirri-'niit-.  Si  les  Virebi<!  -jont  en  Imn  étnt.  mi  moment  île 
la  mise  en  hiveruemeiit,  il  leur  faudra  peu  de  chose  en  plus  des  racines  et  de  bons 
lifsats  de  pois,  jusqu'au  moment  <!e  l'apnelafîe.  A  ce  moment,  le^  pesats  devront  être 
rimplaeés  prnduellement  pur  du  foin  de  trèfle.  L(>-  lircl>is  mnipres  devrinrnf  recevoir 
au  moins  nne  portion  de  foin  de  trètle  ou  \inc  jietite  quantité  d'avoini'.  in  plus  des 
jifsats  de  pois. 

Les  pesats  de  pois  prennent  trop  de  pl.ico  pour  qu'on  iiui--se  les  donner  nu  rateliir, 
't  il  moins  ipie  ces  riileliers  ne  soient  très  luiiples  et  que  les  barres  .«oient  assez  espacées 
1"  ur  que  les  moutons  puissent  introduire  leur  tête,  il  est  préféralile  de  distribuer  les 
jK'sats  sur  le  sol,  dans  les  cours,  près  îles  clôtures.  Si  les  pesais  sont  tassés  eojitre  l:i 
i!.'ifure  même,  il  y  niira  leu  de  perte.  Quand  on  donne  des  pesats  de  pnis  ou  des  four- 
rages de  ce  penre,  il  faudra  avoir  soi)i  d'empêcher  que  !  -^  frairments  ne  restent  dans 
la  toison  des  nujutons. 

Tourteaux  de  lin. 

Les  tonrte.nux  de  lin  sont  ini  aliment  favori  <ie  la  iua.iorit('  des  éleveurs  de  moutons 
(il-  la  Grande-Bretagne  et  de  beaiu'oup  de  ceux  du  Canada.  Ce  rii-he  so\is-produit  des 
î;!briques  d'huile  de  lin.  appelé  gâti  au  par  le  berger  anglais,  cmvient  particulièrement 
l'eur  finir  les  miuitons  et  les  agneaux  que  l'on  destine  à  l'exposition  ou  au  marché. 
t_".'st  une  nourriture  très  ...ivoureuse.  très  riche  en  piotéine — l'élément  (pii  forme  la 
chair — et  surtout  une  nourriture  sûre.  Elle  est  légèrement  laxative  et  exerce  tiuo 
intlucnce  salutaire  sur  les  organes  digestifs.  On  peut  la  donner  en  mélange  avec  t(p\ites 
siu'tes  de  grains,  mais  sa  haute  teneur  en  azote  la  rend  particulièrement  adaiitée  pour 
mélange  avec  le  blé-d'Inde.  L'emploi  de  tourteaux  de  lin  rend  les  moutons  vigoureus 
et  leur  permet  de  faire  le  maximum  de  gains  po^-ible  avec  la  ration  q\i'ils  reçoivi  nt. 

Sous  forme  d'amandes  fines,  les  tourtea\ix  de  lin  foninis-^ent  une  excellente  noiir- 
riture  pour  les  agneaux,  partic\dièrement  avant  que  l'herlie  soit  prête,  au  printemps. 
Donnés  en  petite  qiuiutité.  de  i  de  livre  à  J  livre  par  tête,  ils  sont  excellents  pour  le; 
brebis  portières,  ou  antres  moutons  hivernes  sur  nourriture  sci-he.  Pour  les  agneaux 
à  l'engrais  ou  pour  les  sujets  d'exposition,  on  peut  en  donner  avantageusement  des 
iiuantités  plus  fortes.  Règle  générale,  on  devr.".it  les  donner  m.élangés  avec  le  grain. 
Ils  peuvent  former  de  nn  dixième  .à  un  qinirt  de  la  ration,  selon  la  valctir  commerciale 
des  divers  aliments. 

Avoine. 

Dans  l'alimentation  des  mouton-,  l'avoine  devrait  f  -mer  la  base  de  tous  les 
mélanges  de  grain,  et  c'est  ce  qui  a  lieti  généralement.  (  'est  une  nourriture  savcui- 
reuse.  très  nourrissante,  sans  danger,  et,  comme  sa  culture  est  facile,  on  la  trouve 
généralement  sur  toutes  les  fermes  araldes  où  l'on  élève  des  moutons.  Donnée  seule, 
l'avoine  remplit  iiresque  toutes  les  conditions  que  l'on  exige  d'une  ration  <le  grain. 
Seit  dans  l'alimentation  du  bétail  d'élevage,  l'engraissement  pour  le  marché,  ou  la 
préparation  des  sujets  pour  l'exposition,  l'avoine  est,  de  tous  les  grains,  celui  dont 
l'usage  est  le  plus  répandu. 

l'our  les  jeunes  agneaux  qui  eonnneneent  à  manger,  il  n'.v  a  pas  de  meilleur  grain 
que  l'avoine  moidue  sépa-ée  de  la  balle  la  plus  grossière.  Au-  bout  de  quelipies 
semaines,  les  agneaux  mangeront  la  balle  comme  le  reste,  et,  en  général,  il-^  se  déve- 
loppent très  bien.  Pour  liàter  l'engraissement,  un  mélange  composé  d'avi'ine.  le  blé- 
d'Inde,  de  pois  concassés  et  de  tourteaux  de  lin  sous  forme  d'anuinde,  mélangés  dans  la 
proportion  de  2.  2  et  une  partie  par  poids,  ne  saurait  être  surpassé.  On  peut,  san» 
danger,  mettre  un  mélange  de  cette  sorte  à  la  portée  des  agneaux  qui  tètent  leurs 
mères.  Les  brebis  portières  peuvent  recevoir,  en  toute  sijreté.  une  livre  d'avoine  par 
jour,  avant  l'agnelage,  et,  après  cette  époque,  on  peut  augmenter  la  quauti  "  d'avoine 
ou  du  mélange  recommandé  pour  les  agneaux,  jusqu'à  ce  qu'elles  aillent  au  iiâturrige. 


tuer  ia  Si 


après  quelque  temps,  on  pourra  leur  en  donner  tout  o  qu'ils  dé-irent,  saus  crainte  t; 


le 
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'^■iin-   pliK   rapiMi-,  -i    I',,,,   ,, 


OU  .1.  -  t,,„rl,a„.x  ,1,.  ii„.     Si  1-Mv,,in,.  ,„v,l,  „„„  '    1  ^   '"'"•  ''"    ''I"  ''  J>"io. 

'"'^'-f-'— ■-■-■•■^.•''^-.-n;"::;':::;:J;:;;;::,:.;:;,::-^ 

dou^  parti,.  ,1,.  p.,i.,  ,„   „     :  ,,  "    :7"--  "■'  -'«"«'■  >lo  .l,-.„.x  pnrti,..  .l'avoino. 

fourn,.,.   ,.„   ,,„„   .  a      ,,:;■;;.;:  r'"""  :■'   '■7  -----      l--..  avoir  ,i..s 

fôi.niuiant  |H.,„lant  un  .n.,i,  „„  ,,1,,,      1,.  fuurrnJ,  '" -;''''''•  ""   prini..,n|w.  ..f   on 

pi...r„.o,  on  n,.nu.  ..i.,HI,n.  ,.„  an  h .  n  ^Z  i:'"^  ',  T  "l"  "r"'"""''^  ""  "" 
Pui..annnont  à  n.ain.^ii  i'T::;,,:  ■'],,:  ':!;:;;'''''i'!,;;'',"''  ^^-'^^  -.t  ai.loron, 
lait.nix.  '     '   ''  'Pi  t'ilL'  est  arrivée  a  I  état 


BERGERIES. 


r>->  MmnlniH  .snnt  ôriKiiiMiivs  ,lr,  uu,uV.v^nr<  ..ù  il,  i,..uvai..,it  .,l,i,nii-  .],■  l'air  inir 

■    l.'  la  luniitTL-  ,.n  aU.ndanro.     Kn  (Inincsticati.Mi,  il-  ,,r,-.t'.-Tciit  i,  s  chaniiH  ..f  l,s  abris 

-  rt  liion  vmtilts,  ot  souffrent,  si  mi  ks  priv.-  ,1,.  ,■..,  .-nn.liîio.i-.     Au  pAturaur    li- 

ip.an   s,,  ras>P,„l>lo  invarial,l,.mrnt  sur  ],■  t.rtro  „u   la  butt,-  la  plus  sôcl.c    pour  v 

■    '".■'■.'  ">i"-  'l'"""l  «riintns  ■■atiVrlM.  ,1,.  I„.,tiaux  rcclH-rrhcraioiit  ,1,m  cnclroits  i.lus 

;    ■'tt-Kc-<.      l'.ii   Kiiropo,  ot  surtout  on  (irand.-lkotaRno,  los  nioutona  sont   rchuiv.ninit 

I"U  ahrit,-      Au   Caïuula.  l,.s  liivcrs   ri^ounux,  l.s   automnes  et  los  printo s   in.'lr- 

rn..nts.  ren,l,.nt  los  abris  nôoossairos  pour  la  pro,!u,.tio„  rrono„,i,p,o  ,1,.  laino  ot  cio  la 
viando  do  la  nioiliouro  qualitô. 

Sur  la  forme  canadionuo.  la  biTfforio  ost  eénôralom<-nt  lo  bfitiin.Mit  lo  uioius  ohor 
.1  lo  plus  pauvro.  Tout  bitiinont  où  les  moutons  sont  au  soo  i^t  à  l'abri  du  vont 
n'inplit  lo.  onnditions  nôoossairos.  Dm  borgors  ,lo  pou  dVxpôrionoo,  ot  pochant  pu" 
.xces  do  z<-lo,  .•onstruisont  parfois  dos  borf^orios  ouûtouscs  ot  .p.i  no  .•onvionuout  pas  ,lu 
tout,  parce  que  la  ventilation  y  est  défootue.ise.  Une  bonne  bcr^'orie  doit  remplir  k^s 
conditions  suivantes:  lîonno  ventilation,  sans  courants  ,1'air.  bon  éclairûKe,  bonmvs 
ilispos,t,ous  pour  la  distrd.ution  do  la  nourriture,  oloismis  mobil,~<,  amplo  capacité 
pour  lemmaKiWina^e  du  Rrain,  du  foiu  ot  dos  racii,es,  et.  pai-do^sus  tout  un  toit 
c'ancho  et  un  emplaccnu-nt  bien  drainé. 

La  prandour  d,^  lu  bertrorie  ,lép..ndra  quobiue  ixni  do  la  taille  .le  la  race  les 
-'.jets  sardes  ,HUir  l'élevatrc  .lemandont  un  o>pao,.  d'au  moins  d,,uzo  pieds  par  tolo' 
et  morne  IS  nest  pas  trop  pran.l  pour  ,1e  fortes  brobi..  Toutefois,  uu  bâtiment  .l^ 
4'i  X  4<i  luo.ls.  dis,>,.e  de  la  laçon  indiquée  ,lans  la  tisuro  ."1.  devrai  accommoder  do 
'•'*  a  i5  têt<.s. 

Description  du  plan. 

Des  râteliers  portatif-,,  de  It]  |>,u.m.s  do  huRo.  sont  préférables.  Ces  râteliers 
>;.urront  servir  de  cloison  entre  les  Ioros  ;  ils  sont  disp<.sés  do  façon  à  laisser  une  alkV 
-.•  trois  pieds  de  larpre  sur  les  d.'ux  côtés  de  .-haqu,.  lo^e.     Ils  devraient  av,.ir  des  parois 

■••riien.iieulaires,  recouvertes  ,1e  lattes  sur  le  c'.té  ouvert  aux  mout.uis.  a.ssez  espacées 
:-ur  que  ceu.x-ei  puissent  .y  intr,>duire  la  tét,^  Orâ,'e  à  .^ett..  .lispo.ition.  los  moutons 
•  •tirent  pas  la  nourriture  pour  la  fouler  aux  pie,is  ri  la  fraspiUor.  (Juaiid  il  faut  que 
: ■•  berKor  aille  au  milieu  des  mout.ms  pour  ,listriini,.r  la  n^.urrituiv.  la  litière  ou  la  balle 
■l-n  tombent  dans  les  toisons  causent  toujours  plu-  .,„  ,„oiu.  d'ennuis  ou  .l'avaries 
l.a  ,-liaiiibre  d  alimentatum  est  située  .le  toile  sorte  que  la  i^orto  ,1..  la  cave  à  racine  v 
'  nne  direct.miont,  ot  l.^s  f.Mirrapes  .v  <ks,-,^uilent  par  ,les  .•,.ii,luit-. 

T>>s  p<-irt(-s  sont  assez  larjres  pour  permettre  le  passape  .l'un  .diariot  pour  l'.nlève- 

:eiit  du  fumier.  La  partie  .supt'rieure  peut  .s'ouvrir  quand  il  fait  beau.  L(>s  f,'iictres 
jfttent  beaucoup  de  clarté.  Les  bip^s  d'apneaux  sont  fonn.Vs  tout  simplonient  par  des 
cl.'itures  portatives  ,1e  4  à  5  pie.ls  .le  loup  et  ,1e  3  pio.k  .1,.  hauteur,  fixées  ensemble  i)ar 
'les  eharnières.  Une  paire  do  ces  el.-)tures  idaeée  .laiis  un  .'..in  forme  une  lopo.  Quaii.l 
il  fait  froid  et  .nie  Ton  désire  protéger  les  jeunes  asnoaux.  ..n  peut  entourer  une  .l,.s 
1-ses  .l'un.'  t.>ilo  rét.,mbaiito  ou  .l'un  .vit.m  épais  .l..;.vuilant  .lu  ]ilaf.,n.l  au  rât.dior. 
"t  même  au  plancher. 

Construction. 

Tout  n.'nr.>  lie  constru.'tion   qui  conviendra   pour  . 
aussi  pour  la  bortrorio.     Les  tiiriire-;  ci-iointos  ronrésont.'!! 
.jui  donne  .le  b,.iis  résultats.     Elle  a  un  toit  semi-circulair,-  ou  ..vale.  ,'.)ns'tniit  de  fa,;on 
à  éviter  l'i^inploi  .k  fort«>s  poutre-,  et  se  soutoiiant  .le  Ini-mémo.  sans  exiger  des  piliers 


aiiir.s   bàiinients  conviendra 


reposer ...  „„  „  ..,i„  .,,„,,  „„.,,,.,„„  ,„  ,^  ,^„^  ,,;;;;:^-  j;  ^::^t::;:;,.  ^i; 


'■■•■il    .a<  k.  r.-iu.l].-r  ;    fwl  ,-. 


""■  ■  '-'  ' -■ --•  ---- '-..'i'-^' i^.".;';:;;""^:^.^  ^ ,-. 


l"Mir.u'ii.;,uv:    ,,.,„^  v.'ntiU' 


tmr. 

^:S^Sïft^;î;i:;'rr- r™^        r. ,...,. ,.  „.  ,a.e  du 

mluira  l'effet  de.  pelées  snr  le  nn,        ^rTe  "  '"""T'-    ^''''  disposition 

ventilation.  '  °  "^"^  ''^-^  '^""•^  <•  "'>  système  moderne  de 

^      Le  plnn  ei-joi>,t,  figure  ô.  „°  r,^  ^j  5g    compr.n.1  „.. 
' "-  ■*  t-t  "e  10  pieds  de  hauteur 


l'autre   bout. 


!-es  murs  ont   un  pird  d'épaisse 


bout,  et  de  7  pieds  de  h„ 
Le  plafond  de  cette  cave 


On   elllifui, 

auteur  i 


est  en 
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fini.-nt;  !.•>  pa^nw  pour  a\\,;-  ,lan8  lu  KriuiRe  ost  pnr-il.'ssu^.  1..^  r.^ruluh  par  leniie! 
»n  .Icsopnd  Ips  nuinoï,  .lai.-;  h.  rave  o.t  in,ll,,né  rlnas  le  plan  ,1,.  la  partie  Mip^'rieiir,. 
figure  .-iS  L..uv,rture  ,!.■  ,•,.  ,o,„luit  [«Mit  être  plneée  -.ù  on  le  .It-^ire,  im-rne  ,|a.H  1" 
plancher  de  la  grange.  I.a  .|,,,rponte  des  murH  ,lu  bâtiment  prineipal  peut  .■ou.ister 
>-u  co\om\K^^ro<,  de  0  x  2  pouces,  qui  donneront  un  larffe  espa.v  d'air,  mais  .1,.^ 
r  .uni  , âges  de  6  i  3  poures  .lonneront  plus  d'espace  à  rintérieiir  .lu   lulliment      (Vs 

col.,mbages  sont  pla.-i'-s  à  tous  les  deux  pieds.     I,e.  traverses  sont  -ui rlcen  par  des 

(.'■■iix  ou  dr.s  p.hers,  en  lu.i^  ou  eu  eim,  ut,  ,r„„  ,,i,,l  ,|p  1.,^^,,.     o,^  ,,11;,.^,  .livraient 


,       '^"'""''■.■]'-«f'if.I.'<"ir  racine-.:   il.»,r.  |«,rtc  ;    tccl   rack.   râtelier;    driv^-wav  t.>  ui.i.cr  Huor    i,a* 
'.nttl'a;' ,,      '''''  """"•""  '■  '""'  "■•"»■'"'•  -^""d'-it  d"  -'ti"  -l'^xr  vicie  ;  r,H,t  1.,!;,  ^uv."  "Zn^T^ 


ent. 


être   de   forui.'   roule 


Fig. 


•■'"l'iG  ou  octogonale;  les  coins  carrés  ixHivcnt  caii-cr  dis  blessurea 
stTieuses,  quand  les  animaux  se  poussent  ou  se  heurtent  centre  les  piliers.  Des 
madriers  de  12  x  3  pouces,  assez  longs  pour  s'eiicocher  suffisamment  par  dessus  les 
pdier-,  auront  toute  la  solidité  nécessaire.  Deux  morceaux  de  0  x  l'  i^uecs.  placw  ri 
tous  les  deux  piuces  et  renforcés  par  une  tig-e  de  fer  de  î  <ie  p.juces.  indiquée  dans  la 
ligne  pointillée  qui  traverse  le  bâtiment,  dans  la  figure  ,■57.  feront  l'affaire.  Le<  -olives 
pourront  consister  en  madriers  de  0x2  pouces  sur  14  pieds  de  b.ng,  environ.  J.ts  murs 
uc  m  giauge,  qui  ont  Tô  pieds  de  hauteur,  pourraient  avoir  les  mêmes  colombages  que 


'  '  '■'"'    •''    -'■  ''l'.H.,!,,    ,|,n,.  I,    |,,„rn,K.-  pi,,,.,.  ,,ar-,|,-„v 


le  »  ..iiiMir- 


Portes  et  fenêtres 


I--  - 


r.lc.-.  ,.     I.,.-  ,,„r„.-  ,1..  ,.,.„..  |nr,M.„r  ,-.,■,.,.,„.,.,   r.,„„V.,.    l',n   ',  I  ,  "      '"'" 

-h'h-.r,.  .•.■.|i,i„nn.i,t  .,,„,,,,(  ,|i'.iiMl  H-  -,,„I ',  lî,.  i^,-,       V      "    ,"' -  "'"''.  '"""    '"-'■'"'■l'- 


'i^l'lx-    |».ur    rililTI.^  :      |^l,^;l 


moitié  "supéricuroZ;;;,::: '"""  ^"""  ^"""''^  •■"  ^^'  ^■■'-■"■" —  '■' 


Pmir  ]o  plancher  de  la  »jraiiK« 


uur  M-ulr  rpai^.,.„r  ,lr  Im.j.  suflira,  sauf  par-,l.-,su-  lo 


■.™ la ,i,.„,.,„. ,,„ ,:;„„!',;•  ,i  r" r,!  ''■ .'  " ' ;"'"■'"-' ■ 


70 


Construction  du  toit. 


Lo  toit  i'>t 


Le    o,t  ..M  wMn-.-,nul;,M..      .  \-,.ir  ti;.',,,-..  :,:.  I     |.,..  ,n„.lri,>r.  ,.,  Ip.  ..h..vr,„w  -t..  In 

hnr,H.nto  >ont  .•nn.M.s  .n,,.   |.,„„-.,n.  .1..  ,l<.„x   ti.r     .1,.  1„   I.r«r„r  -lu   l.tt.i.n.-nt 

Z  foi     ,"■:•'::'■",""""  '■'  '''  "^  '■-  ''',  I"  '-K-r.  ,.l„r,  r.,n.  A   I.  H  fonn.ra  !..  moi  ié 


•ircrii  iiv.-,-    I;   I)  ,.,,,,,1 li;,i,ir-t 


lue  1  on 

•' 'iniri.'  Il  s  ilfiix  moitiés  dfl 


■li.Hlui'  Ai-rhi   ,,iit  r\iu-t.'imnt  la  inriii.-  i-l 


l'iirc  D  (I  11.    C.t 

VAUt   li 

1) 

<  t   -J 


il  ri-  ot  (I 


Kij.'.  r.r. 

ii;r|i<'iitc,  il  Mitlirn  d' 


'  X|)li(|iii-r  uni 


nn>;iu'\ir  (I  une  d 


ivim'  en  tn.is  |mrtirs  tViil<>,  Il  (;,  (!   M  ,t   M   |  ). 


I 


ri'iK.ns 


ilIlS    ('(_•   Cil-, 


lo 


ilivii 


'io.is.  un  triiuvcrii  lu  li 


njix 


Iriors  oi't  1:J  picls  de  loii^r.     Il> 


•-n  incsu- 
■  iiKuiiir  ilu  iiKi.iricr  néet-ssiiirn. 


pour, -,  (IV'imi^MMir.    Cini)  iniulriera  feront  une  uni 


livnucnt  avoir  I"  iHUices  de  larjrr 


iint  l'anlie.  le 


MU  un  elievron 


à  eluuiue  liout    après  arrondi» 


nuidriers  devraient  être  assez  larges  ])oui  laisser  a 


'.n  oonstrui- 


u  moins  deux  |Miue(: 


l«>ints  B  et  < 


■enient  du  eôté.     l'ne  li^me  droite,  pa-ssant  à  tra 


ont  1 


i,  OU  B  et  M,  donnera  les  eou|K-s  a>ix  iM>ints  G  et  M.     T 


ivers  les 


Ml 


le  eôté  et  doux  pièees,  arrondi 


de  1 


'r,  par-dessus,  les  joints  à  (i  et  ^f,  »e  renei 


1  ineiue   mniuère. 


rois  pièees  f.T-ii 


eronf   requises   |>our  d 


pièces  devraient  être  iiien 


mtrant  à  M.  la  liKiie  B  M  donnant  1 


a  coupe. 


par  une  lijfne  tirée  ii  anple  droit   avec  le  iilanel 


clouées  les  unes  aux  autres.     La  eoupe   II  est  olitcni 


I 


a  pièce  de  travorsi 


P  U 


iif-'it  comme 


lier  et   à  partir  du  centre  de  ceh 


ireiittières  s'avancent  à  deux 


T.  est  obt 


pieds  au 


outieii  et  [H.rte  aussi  la  fourclie 
delà  du  n 


chei 


Les 


:enue  en  se  servant  d 


iiur.     La  [lente.  dans  la  pièce  innrqnép 

"1  cercle  avec  le  même  diamètre  des  deux  tiers    mais  la 

coui>e  est  prise  sons  la  partie  inférieure  du  madrier  et  ensuite  retournée  le  c«-.té  eon 
cave  par  dessus.  Chaque  arche  peut  être  montée  (toujou-s  bien  clouée)  sur  le  plancher 
et  ensuite  mise  en  place  et  clouée  au  bas.  Pour  soutenir  les  arches  ,«.ur  re.siace  ,1,.  la 
;■•■.-:•.•.  ■■:■.  p;;;,-.-  ,s„iis  cii,-.,  ,.o  „„uir.e.,  eu  iraver-,  que  iV,n  soudent,  k  chaque  bout,  par 


.i.-^   .M,.,|n.T.  ,|..l„,„t,     <■..   ,n.,.|,,..„  ,i,.| nt    ,ix,^.   ..„   „.,,   ,,,,,,..,..1    V.n  .|,.,   .o. 

ti.iis.     C^i,.|,,u-,  ,,„rl,,  ,1,   ;:rH.,K.-  s-ouvri'Hi  m  .l.hors.  rt  ,r„„tr,.s  ,'.,nr.„t  ,  „  ,1,.,|„„, 

.'Tm  7  '^rr  ^'•;''"","-^-. ';'••"  """"-^  '•'  p'--  --  ,io  i..,,,.  ro ..ux.  ,.,„  i,V  „: 

commoIi'H  Pt  les  plus  ilunililps.  ' 

l'oMp  „„  tr„u,,.au  ,1..  ,u  i  ;i,.  „•.,..,.  „n  l,..tiM„.nt  .1,.  ,„  ,,|,„|,  ,|,.  |,,^.,  .jo  ..j,.,,^ 

'■"  '""  ! i-i'""  '-'r.'  plu.  l'uvr-  ,11  |,i.,p.,rii..M. 

Ventilation. 
R..a,„.n„p  do  l.,rKori.«  sont  v..,>til,Vs  si,Mpl..,n...u  ,.ar  l.s  p,,,,..  ,.,  ,„„  ,,.,  ,„„.,^,., 

I.u„m..„t.     «,r  r..^  ..ru,,  m-,,.  p„r.     Qu,.|„ un,  pn-lèr..,,,   L.  Jnlr  fermé  '  h  avô 

un  .ipp.irvil  spiMial  i r  li  viiiiluiM,,.  iLrmm  ji  avoir 


I  l;;iir.'    .V^. 


I.,.  ->,i,.|u...   ,|..    i.-ni.l,.li„M    liii!h.-if„r.l. 


A.— Mur  .le  VùUilh' 

B.— Fuiiiiation  do  l'étal)!.'. 

C — Niveau  du  plumlier. 

U.-Conduit  de  pris,,  d'air,  i  travr,  l,.,i,„.|  p,,,e  l'air  pur 

t.— Ouwriuro,  sur  K-  rôté  du  iduit  .l'air. 

_      Il  existe  aujourd'hui  hien  des  appareils  ,ie  ventilation      (Vrtiin-  ,1e  ne-  . 
réussissent  b.en,  en  eertains  en.iroits,  et  éehouent  ailleurs      T,,?,,  ,  *  appareils 

lequel  l'installation  a  été  faite  et  ,1e  l'attention  1.',^'-.  I  '  ''  "'  '-'"  """  "'''" 
l'..n  noml,re  .le.  nn-ilKurs  s.vstè.nes  on,  été  .'s  véf  .  tVr n,  """-""  "'"'"f  ""•  ^'" 
.rottawn.  l.e  systèn.e  ]{utherfor.I,  r.,,résen^  p^L  £,  ;'"  ';^'7"-''!'';  --.Taie 
.L.nné  les  meilleurs  résullat.s.  Sous  u,  .-  forme  M  .'.  „  ^  '  r;.'  ''7'"  «^'"''''^^^^''-^  ^ 
les  au,j.s.  Dans  eo  système,  six  oo.„|ui,l  ^  l ^h  en  F  d;;'?:-^''  ^  """'""'  ""'^ 
1  a.r  a  l'ex,.;ri,.ur  et  l'amènent  sur  1..  pUnudier.  à  l'.nt  ri.  u  .'  Ces  e^n  1,T,  ,^'er,"-?* 
remontent  a  1  ,.x,..r,eur.  le  lon^  ,1„  ,nur,  sur  une  l.aut.M.r  d..  ,1,.,"  i  d  et  n  '^ 
n-eo„verts  d'une  plnn,.he.  pour  emixVher  l'ae.-ès  d..  la  plui..  ô,  .1.  '  '  V  '""' 
sont  ouverts  .nr  une  étendue  proportionnée  à  la  eap  ité  d u  on  i  r""'  ri^'" 
•-te.,  devraient  s'enfoneer  ,.ans  la  terre  à  au  mlr^cSs  Ss 'l^:  ^r^^^XlTt!::! 


•1 


r.n.lro  t..„t  ■•.n.nint  .1  «ir  imp.«.il,l,..     Il,  ,'ouvront  ,\  l'ii.t.-.ri.ur  ,.,i   niv,,,,,  .la   pImii- 
IHT  (voir  ftirm,  r.Hl  et  r„uv,.rtMr..  .-«t   prnKtRP..  |,„r  „n.'  LM-ill-    ,„    f,  r.  ,„>  .-n.-ar..    lo 

■  iwlii.t  p..ut  Hel.-vor  à  .iuc1,im..h  ,,n„.-es  nu-,k.>,.iis  du  pl.iiwli.  r  .t   r.M.v.Ttur.-    sur'l.H 
^    •.*.  r-t  m-,..,vPrte  .1..  Krilla^^o  ,•„  lil  .!,.  for.  „„„.  ri,„l„,u..  la  s..ctiu„  l,.„j;i.',„|i„a|,. 

<  .r,  ,o,n>o  lihro  pns.„»„  :i  I  ...r  et  ...MiH.-h..  In  paill,.  ,  ,  1.-  autr,,  .natrrianx  ....  t,.ml,.T 
'  l'u  liM  ('(iinliiit-i. 
I.''   <'iilii|int   .II'   ■ 

■  -p.ico  d'air  iiiimoliit. 
»ont  toutps  .jeux  l'inl 


irlii'.  , 
l'iifrf 
mvi't.'i 


■  •li.'iini...'   .JapiM'l,   a    ,|,   ,x   .■■pai-.>,.,irs    ,|,.   i,,,!^,    av.'.'    un 
dpux.     Ce  comluit  a  -Ji  pied*  oirrô-.,  n  1,^  ,|..,ix  par.is 

,         .■       .  *'"">'"■ ''""bK  nv.o  IV-.pniT  d'air  iiMiiiubil.-,  r.-,hiit  In 

Md.n.«t,„„  a  un  n:,m,nu,u  .t  fnv.,ris..  In  v..ntilati,.n.     Ln  s„rtic  .l'nir  est  rô«I.V  par 
-..■  .l-f.  maM.ruvro..  par  ,\o.  ,„r.I..s.     Ku  f..r„,„Mt  la  clof.  le  courant  .l'air  .ortant  oit 
.rnmipu  ,.t  le  .-.nirant  .  air  ..ntrant  considérablement  din,in.i<!.  Plus  I,.  Liitinu-nt  nst 

in'lii-,  niii-ux  lappiin-il  fnn<li..nn.-. 
I.a  «Kun.  ,1,.  .fauri,..  r,.pr,-s,.Mte  la  .-l,.,'  ,|an.  le  eon.lu.l  de  sorti,.  .;   !..  sv,t,-.,„,.  ..u 

o,.^ra„.,n       La   f.^ure  .le  .Iruite  ,x.prô.-on.,.   la   ,!,.f  f.^r.n.V       Pa, t   ,'.„.',.  rrx 

cnduit-s,  .1  ,„tr t  .1.-  sortie,  ne  foncfionu,  i,t  pi, h. 


Une  bergerie  peu  coûteuse. 


éleveur,  de  moutons  ,,„.  ,i,.nn,.ut  .i.-s  tro„p..a,,x  .1..  ra,.e  pure;  ,.llo  ..t  .on  tr.u 

duc,  ln    l'-n  '"''^""""   '"  "•"',■"■"'  ■'-'--'•■■  »"'"•  -'  >■■-."•«„  in,lus,ri,.l.  „ù  |     pr ô'- 
duction  ,1  agneaux  pre.ooos  n'ent  pas  le  but  prin..ipal.     Vu  ^ran.l  n.mibr..  , r,.x..,.ll  .nts 

ouvert,  ,ur  l.>  de^ant.  et  bien  .los  -„r  les  e.-,tés  ..t  par  ,1.  .Tièr.-,     I...  .J..vaMt  .l.vvai.  Otrr- 


--i    panii^Ilonii^nt    cl.«.    à   cluniuo    boul. 
■nr.T  ni-in>  t\o  20  pi,.,|s  .le  larfft'.     l'n 


l  u    lianpar   rlr    .o    ponr.i 


.livrait    ])a-i 


.  -  ;.  -    l'ii"'"»-'"t  <K' •"''>  l.i''.l^  .1.-  lonp.  muni  d'une  f.air 

nlortabl.',  ar,.omn,o,k.ra  .le  S5  a  90  t.-tos  ,1..  n.out.,ns  d..  taille  ni.>}Tnae.  Les  rAteliers 
..  l..um,ge  peuvent  Otre  n.obiles  ..t  ,lisp,...-s  en  trav.TS  .lu  bAtim,.„t,  en  pair,..s  e^pucOes 
'"■  ^  P';t  °", '']"'•  ''''  ^'"•■""  ''  ^"™''^  'I-^^s  -^-^l'Iolrs  pour  l'alimentation,  ou  eneore  iU 
.■euvent  être  fixes  au  mur  du  fon.l.  A  m-ius  que  les  n-outons  ne  puissent  ."tre  tenus 
•u  «lehors  .lu  bahuieut  qnau.l  la  nouriiture  est  distribuée,  lej  ràteli,<rs  .li-post-s  eu 
travers  sont_pr.-.f.-.,al,l...s;  h  nourrisseur  n'est  pas  exposé  à  .".tre  bousculé  par  L.s' ani- 
M.uix  atîanu.s  et  les  moutons  ne  courent  pas  non  plus,  le  risque  d'avoir  leur  toison 
N  n,pho  de  debr.s  .1.^  fourrage.  C.s  râteliers  ,x>uvent  être  utilisés  pour  1,.  foin  le  uZ 
yu  les  racnes  hachées.  On  devra  ,l..ne  les  construire  avec  des  f.,n,l.s  ..t  des  c't.-'s' 
.•>rmes;  les  cotes  .levront  avoir  de  .3  à  4  pouces  de  hauteur;  ils  sont  faits  avec  des 
>ttes,  a  9  pouc-sd  intervalles,  afin  que  les  moutons  puiss.-nt  intro.Inire  leur  tête  dan, 
..■  rateher.    Les  râteliers  faits  de  cette  manière  évitent  le  piétiuonieut  .le  la  nourriture 

et  Chaque  mouton  peut  coikserver  sa  nla.e.  .«.n.lnnt  U  ^n,,,,..      r..-  t •.. 

<-'nime  les  pesais  de  pois,  ou  les  matériaux  de  ce  genre,  peuvent  être  donnés  part~erre! 

Ullù—S 


£H;™;::;:-S::;;;;:::;:r::::.;;:.5',^^^^^ 


Û 


1 


ao-- 


Kiir.   tiO. 

seule  épaisseur  -1,.  ..lanolc     W.       f  ,-, /-''^  '"'T  '"'"''""^  '■'■""■^'"  ^■■'  >">"  I-'"""!  'l'une 

lif-'ne.     I^>  „„t  .loir  ,-trr  él,,,,,-!,,.  H  l,-  ,,l,„„-lur  '^.t  1  -,■  '""^r'  '"'-''''f  >s  'le  cette 

faire  une  l,onno  l.c.,-,.ri,-.  ;,  ,n..in-.  ,„„.  V..n  vU-.^  ''  '"'  "'  ^""*  ''"'"■ 

fiawlra  .Ir.  ,|„.„-ti,.,.,  „1„      1,     ,  ,        -  '  '  ''t'"e'"ix  précoee.s;  dans  ee  cas    H 

'l"'"<"  -  l'in-  ,lua„l-.  „ve,.  les  séparations  et  les  eommodités  nécessaire": 
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DESTRUCTION    DES    MAUVAISES    HERBES    PAR 

LES    MOUTONS. 

I".ur  détruire  le.  plante.  f|„i  inf.-t,.,,.  ],..  enltnn        (-     ,  ,".•,".■    '""'  '"^  '"''''^ 

-'!'-"--  'ini  élèvent  L , ,:„;:  ',„:'::;;,,.„:,:  ;;::  ;';,■"'; '■■";'"  '".'V'- 

1  •  'l"luie.  et    t.e^inr.mp  ,|e„,lr..it.   éln  jr,u.s  ,1,1   ehemi,,       M,-. 

-.nne  ,„„  .u,t  „„e  nV.he  ,1e  .n,i„.  iU  l.r,„„en,„t  l,e«„,.n„p  ,1e!  pi     ""  .ni 
- n     le,nx  ,n„ne-  ,„,„  ,.,..livem,.„t.  ..,  k.  ,.„„v,.r,in.„t  ...  vinn.l,. 

^.  M  :  '■;;;';;:  iu'." ; , ;■' ^""""""v-  -■•-"i  '"-i-  --^  ...:n,vai-os  heri.. 

'^;::'  --"''f.-^^''''-^^ 

Les  moutons  améliorent  la  qualité  du  blé 

-  tlait  sur  la  ja,     "  e   IVt  1  aut,,mno.  une  fr,,.  ]o  grain  on  meulo.,  o„  le. 

'  -une  i,.  „•  va   'p"     1     :  'i     ^'^."''"'"'''^  herl.e.  avaient  une  végé,ati„n  vigo„reu>e. 

.n  r  vin;.,,',      m";'   '.'i;— V"":  l^'-'»^-  ''"  '■>-  "»-  les  cer.iHeats  d,'aualit" 

^uf     .rin   I     /         -\'a  'nivdk.  „u  .,  ..xp.-.,i,a,.  mon  h\C.  n-in,li,iuai,.ut  au,-un  ,■,. ûpaLe 

r  ^r  o'";/:",  '.'"  ;'":  ^"^'"^  '  "-"^  '""■  ^f-  i-'--  'i-^"^  ■•ouvrier  ^  ; 

.      nr  ,u  un,.  ..„le  ,,„        ,  n  J„ur.  les  n„,ut„ns  étant  en-,.,s  dans  le  eh  n.p.^,'  rô  n  a  - 
i..a,  qu,l.  n.an^..a„;n,  I  av,.>ne  ,,  ,,„-iU  laissaient  la  navette;  au-i.  je  le"  v  «.'7 une 

n  d,..  nnu>  a.ses  herbes  et  ntMl  ne  nsta  plu.  .,ue  la  navette.     .T,.  tis  la  nu-me  chZ 
pour  m,.n  ..hajnp  .le  ponnnes  de  terre  et  ils  1,.  nettoyèrent  .Valen.ent.     ]      ne"  at'o" 
ya-  les  tiges  de  iH.mnies  ,1e  terre.  ,!u  Moins  „as  ;,vMn.  L,  t;,.  .),.  r.-,..-      î,  .  '     """'^"^ 
■iouie  que  s:  une  terme  est  .dôturé,.  ,1,.  ffl,;„n  à  ,,.  „ue  l,.s  n,out„n.  pui-ent  '^U^'^n^, 


S4 


convainc,  .jne  1  .lova^r,,  ,]„  ,„„„ton  n  la  ,.„lt„r,.  ,!.  l'avoln,.  offrent  In  so„l  movon  ,ie 
IC.-oiuli,.   I,.  |,i-..l.lein,'  ilr  Im  l'nllc  iivoiii,'. 

"Quiint  au  f  ^n.  les  iimutons  ..mnireront  la  plupart  des  mauvaises  hork-s  qui  s'y 
trouvent,  avant  1.  :uin  lui-mOme.  Ils  ramassent  les  mauvaises  h.The.s  d'ahonl  ;  ,1s  no 
rattolent  pas  ,lu  tabouret  des  ehamps  (stink  vveed),  une  plante  très  gênante,  au  \raui- 
tolia;   Ils  le  man-ent  bien  quand  il  est  j.'une,  mais  pas  après  <iu'il 


a  monte  en  ^'raine. 


Moutarde  sauvage  et  vipérine. 


Hichard  0,hso„,  Dclaware,  Onl.-"Ln  première  fois  «luo  je  me  s.^rvis  de  moutons 
pour  nettoy,  r  la  terre,  ee  fut  sur  une  ferme  abandonnée  à  Lonf?-Islan<I.  et  sur  laquelle 
venait  une  quantité  .le  broussailles  de  seconde  ,,ous.se,  très  difficiles  à  détruire  Nous 
coupâmes  cette  pousse  de  broussailles,  et  nous  mîmes  des  moutons  pour  tenir  l'es 'reje- 
tons en  échec.  1  année  suivante.  Xous  avions  pour  eela  des  moutons  mérinos  et  des 
mou  o„s  aiiKlnis  importes,  dcâ  types  ,|e  boucherie.  Les  mérinos  se  montrèrent  infini- 
ment superMairs.  sous  <.e  rapport,  à  mes  moutons  nnslais  favoris.  Il.s  continnèrent  à 
trn,  ,ll,.r.  fais  es  .,cu.s  broutant  eà  et  là,  partout  où  un  rejeton  se  présentait;  mais  les 
moutons  anglais  attendaient  que  leur  repas  leur  fût  apporté  par  des  serviteurs 
IMnne.-leur  une  bonne  nourriture  et  beaucoup  de  loi.sirs  ont  e  les  repas  et  ilâ  se 
montrent  les  rois  de  leur  espèce,  mais  ne  ],ur  d.'mandez  pa  ■  ,      travailler' 

,„,.  V  '?  '""  -^"""^  '■"■*",':"'''  "''''"■'''''■  ''  ■^"  "  ^""''l'i^s  ■■"•ncH>s,  las  pâturages  étaient 
remplis  de  vipenne.  que  1  on  appelle  ici  le  ,liablc  bleu  (bluo  devil).  Vn  champ  ,1e 
80^  acres  n  était  qu'une  ma.sse  continue  de  fleurs  bleues  fort  admirées  par  tous  les 
aras  es  ou  les  poètes  qui  passaient.  .Te  doute  -i  Ion  trouverait  aujourd'hui  100  ,1e 
ces  fleurs  su^  ces  80  acres.     Ce  sent  les  moutons  qui  ont  fait  tout  le  travail,  et  d,^s 

aient  /rr''''"'-  ''  ''"  ■  '''f  '  ^'^  ''^•'»'^'™t  ''^  vh^.U-  jusqu'à  ee  que  las  fleurs 
aient  fait  leur  apparition,  mais  alors  ils  lui  n,an,n.„t  le  e,,.,,-.  miel  et  fleurs,  ce  qui 
prouve  qu'ils  ont  bon  p.)iit.  omi   ,  ee   ()  ii 

"Je  crois  que  les  moutons  détruiraient  la  moutanle  sauvage  si  ,>n  se  servait  .l'eux 

^egetatlon.  Ils  la  mangent  avec  avidité,  quand  elle  est  très  jeune,  et  aussi  quand  elle 
'  /.'"  ,  "'■.  •''',"';  P"'«  ''"•«■  '''"près  "la  propre  expérience,  mais  ie  sais  que  ,lans  h 
par  ic  du  Lmcolnshire  où  j'habite,  la  moutarde  sauvage  était  très  enipl,  ,x-e  eomn.c 
plante  fourragère,  partieuhèr.^ment  ,x.ur  les  brebis  portières,  en  automne." 

les  mauvaises  herbes  augmentent  à  mesure  que  le  nombre  des  moutons  décroit. 

donné'T'll^lT";^''^"'?""'',  '^"''-"^"'^■«"'  '■''^'^"'P'^  ""«  '"'^■'  P"«  "i''»vait 
don  me  ,  T  '''^'  ino"tons  depuis  mon  enfance.  Mon  expérience  et  mes  observa- 
herbes  ,,ifn','n     irr  "'T  '"  "'""n"^  "'■''"^"^"'  pratiquement  toutes  les  niauvaises 

;  i.s"e,"f  "'n  V'"'  'TT'  °"  '^'  '-'''''  ^•'"'-•«^■^-  Cos  plantes,  un.  fois  o„- 
e.  ..;s  en  f,„n,  font  une  très  bonne  nourriture  pour  les  moutons.  L'année  .lernirrë 
a.a  s  ens..inenee  un  champ  situé  si  bas  que  les  grain,.  ,1,.  mauvaises  herbe  ont' 

quel.   tr.        3t  le  mil,   une  grande  quantité   ,1e   trètle  d'o.leur   ,.t   beaucoup  d'autres 

on.'  p'br'îr    "    "■  «-"*.'-7PP--"-'-     Il  ^'-t  si  .aie  que  je  LllTZ 
.     pen     nt   la  .lerniere  semaine  de  juin,  et   je   la  fis  brûl.r.     .Te  mis  alors  .les 

,;;;,.,...:„:•.:";.•,?:.''.'•':"''  'l  ^1J"'  s„rpri,  do  voir  qu'ils  mangeaient  les  mauvaise., 
'■"■  •"  ■•  "  ""  '"'•  "'•'"■'  <-■'=  'tx'-.w  «•namp,  mes  moutons  subsis- 


tèrciit  pciidiiiU  i|iicI(iiK-,-i  s,ijuiiiie<,  au  c'cniinnKrinfnt  du  iiriiitcmp-^  *ur  du  trèfle 
dod.'ur  qui  poussait  le  long  de  la  rivière.  ,I'ni  remarqué  dernièremeiit  que  les  mau- 
v;iis,v^  herl.es  paraissent  plus  r.'paiidu.  s  .juautrefois,  dan«  notre  distriet  et  je  croig 
<iue  la  cause  principale  de  cet  état  de  eho-es  est  que  nos  cultivateur,  ne  Kardent  pas 
autant  de  inoutcjus  qu  autret'i.i-." 

John  Campbell.  WooclnlU-,  Uni.--  J.,.  na.von  le  plus  rapide  d'auKUU.uter  les 
revenus  de  la  ferme  et  de  dini  i,.r  les  frais  de  niain-<r,euvr(>,  e..t  de  gard.>r  un  l.on 
troupeau  ,1e  moutons;  et  r.vi,  non  se  ment  à  cause  du  profit  direct  .pii  eu  résultera 
mai.>  au-M  a  cause  du  n.le  très  important  que  jouetit  ces  animaux  dans  la  d.struelion 
des  mauvaises  herlies.  A  une  réunion  ngrieolc,  dans  l'ouest  de  l'Ontarin,  l'idver  der- 
nier, un  cultivateur  me  faisait  part  de  son  expérience  sur  ce  point  II  y  'a  dix  ans  il 
gardait  des  moutons  et  sa  ferme  était  propre,  et  les  mauvaise-  herbes  i,res,|ue  incon- 
nues. La  mode  étant  alors  de  se  débarrasser  des  moutons,  il  vendit  les  siens  et  bientôt 
après,  les  mauvaises  herbes  exigèrent  une  attention  constante.  Le,»  choses  allèrent  de 
mal  en  pis,  si  bien  qu'il  se  ilétennina  à  r.'eon-titu<T  un  troup.r.u.  Avec  le  retour  des 
nioutons,  les  mauvaises  herbes  disparurent  de  nouveau  en  peu  d'années.  Beaucoup 
(1  autres  cultivateurs  pourraient  en  dire  autant." 


Ils  apprécient  surtout  les  herbes  jeunes. 

John  Jarhson.  Ahinytoit,  O,,/.— "  V,,i,i  ,iurlques-unes  iKs  mauvaises  berbi^s  cpie 
Ifs  moutons  mangent  avec  avidité:  Laiteron  annuel,  marguerite,  hrrbe  <le  Saint- 
Jacques,  vesees  sauvages,  moutarde  sauvage,  et  même  les  chardons  .•anadietis  ,p'iand 
ceux-ci  sont  jeunes  et  tendres.  Ils  mangent  aussi  les  bourge,.ns  et  les  fleurs'sur  les 
.•liar.li.n-.  .!.■  cp.is  que  les  nioiit.^iis  inangcnt  à  ]>eu  près  «tO  jL.ur  100  de  toutes  lc3 
mauvaises  herbes  qui  poussent  sur  la  ferme." 

"Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  fatit  mettre  les  mou.ons  sur  le  cliainn 
alors  que  les  herbres  sont  jeunes  et  tendres  et  laisser  tout  paître  jusqu'au  sol;  on  les 
ehange^alors  de  ]iàturage,  p..ur  jK-rmettre  aux  herbes  de  repousser;  on  devra  continuer 
ce  système,  de  façon  à  ce  que  b-  nu. ut. .us  attaquent  t..ujours  les  lierb<> 
sont  encore  tendres." 


quan.l  elli-s 


]]ilham  Clark,  Xorlh  W  ills!,ir'\  I.  l'.-l-:.—'- Je  ne  saurais  couniuiieer  à  vous 
donner  une  liste  de  toutes  les  mauvaise?  herbe.-  que  les  m..utoiw  d.'truisent.  Toutes 
les  herbes  les  plus  répandues  y  passent,  excepté  les  chardons;  luiturellement,  ils  ne 
mangeront  pas  complètement  toutes  kw  herbes,  s'ils  peuvent  obtenir  en  inéniè  temps 
tous  les  fourrages  qu'ils  désirent.  Je  crois  qu'ils  emp<"eheront  toutes  le-  e-pèee-  d.; 
mauvaises  herbes  de  pousser  sur  une  fi  rnie." 

11.  0.  Pi'ttit,  F  ICC  mail,  O/i^—"  Comme  exterminateur-  d.'  mauvaises  herbes,  les 
mouton^  sont  très  utiles;  ils  se  r-ontrent  très  frian.ls  de  la  plupait  de^  espèces,  sauf  de-- 
chardons  eana. liens  et  écossais.  Ils  se  montrent  aussi  trt-s  utiles  dans  le  verger,  où  il; 
ramassent  bs  p.mmes  véreus,.-.  (Juelquo  arboriculteurs  Sont  d'avis  que  les  p'or,'-  et 
les  moutons  en  liberté  dans  un  verger,  font  autant  de  bien  (|ue  la  pulvérisati. 
toutes  les  s.irtes  d'insoèles." 


m.  pour 


1!.  II'.  lliinHii:/.  'riiuvHilalc.  Ont. 
mauv.i-es  herbe: 


Je 


<T<us  que  le  nu. ut. .11  est  le  pire  enn.  nii  ,!.- 
e  u'in  connais  pas  qui  lui  résistent.  11  o-^i  friand  de  cot..n  sau- 
vage (asclépiadcK  de  bardane,  et,  quaiul  il  manque  de  nourriture,  il  mang-  aussi 
riii-rbe  de  Saint-Jarques  et  la  marguerite.  Je  ne  crois  pas  qu'une  seule  herbe  imisse 
monter  en  graine  dans  un  pâturage  où  un  troupeau  a  constamment  accès,  à  partir  du 
ni. .nient  où  lis  mauvaises  li.'rbes  eonini(-nei.nt  à  par:ntre." 

•7.  H".  W'idiUfuhl,  Uilriâije,  Ont.--  "La  prétention  que  le  m.)uton  est  un  bon  des- 
tructeur de  mauvaises  herbes  est  bien  fondée.  Il  ne  les  inaiigo  pas  toutes,  mais  il  nV 
r;-.  a  ,~,ur  Tr.  ^  p.-,i.  j.-  ,^7, ..s.  ,,,,,  i,,,  e.  iii.ppea!.  >ii  jieui  y  avo''r  accès  alors  qu'elles  sont 
encore  tendres.     Il  empêche  les  plantes  annuelles  et  bisannuelles  de  monter  en  graine 


86 


jusqu'au  l.oiit  ,1,.  Kur  ,\xi-.t,n.-,..  ,•!   |,>  q,,..!,,,,,-  ,-,„■■,,.,  ,,,i'il  .LM^imir.  t.Olp^  ,,,„.  |o, 
divrr<,.<  l.ar.laïu..  ,t  1,-  ,,     U-u,-.  „.■  -  .nt  p;,<  ,li;ti,.ii,..  à  .l.'truir..  |mr  .rnutn-  inoveiH 
Quant   au    lait.T.m   .Ir.   ,lKn..p-,   anur,  1   .,u   l^i-aïuiurl,  nu   pivIrM.!.  dans  <M.tt..  loralit.'.. 
que  les  niouti'U-;  aillent  à  le  cii'truirc," 

//.  .l'-A'".  Arkill.  Oui.  —  "  i.cs  UiMuf'UH  MiaUL'-inf  00  pour  100  ,],■  tnute^  Ir^  luau- 
vai-cs  lirrlï.-  .|ui  p.,iw~,.nt.  V,,ici  relj.^  ,l,,Mt  il-  -ont  le  plus  t'riaii.N:  nieutanl.' 
'^auvapc.  ni,  11,.,  heil.r  ,1e  Saiiit-.la,',pie<,  lait,T,.n.  -léniil  ,l,x  .-lianip-.  la  pati,iirp,  iv,U)r,^ 
ft  aiiyhii-e.  ,  t.  ,|ii;,ii,l  !,■  pâturage  ost  iléîjarni.  iK  nianjjr.nit  aussi  le  eliar<J,iu  <i'u 
C'aïuiila." 

Les  moutons  sarclent  le  champ  de  blé-d'Inde 

Tilfi-r  /iici..  l'.iiis.  Uni. — '-On  n,'  -aurait  tr,.p  l,>uer  le  in,iut,,n,  ooinmo  cxfernii- 
iialeur  .le  mauvai-,-  li,'il.,'<.  I.'li.rl.e  ,1e  Saint-.la,',iues  est  très  r,'pnii,luo  di;:i.s  ce  pays, 
et  je  sui-  .Paii,  (]ue  ,-i  r..n  maniait  plu-,  ,|e  ni,,ut,.ii-;,  ,-ett,.  1j,t1„  sera',  Lient,  t  .lélrui'te,' 
car  ils  ,11  -..lit  tnV  friainls.  ,laiis  la  pninii'Te  pliasi^  ,],■  -a  ,T<.issan,-,.. 

'■.l'ai  fait  paitie  ipiehiucs  a^m'aux  ,lan-  nu-  ,-liaiii]i-;  ,1e  l.l,'-,rin,l,,  et  j'ai  ,.l,t,.nu 
,1..  i:,.n-  n'-iiltal-,  \U  nianuvnt  un  graii,!  n,.inl.iv  ,1e  niauvai-,-  li,.rl,es  et  t'eut  p,Mi  ..u 
l>eint  (le  (loniiiiai;,-  au  M.'-.l'l n,|,..  M,-  ,,l,-,.rval i.in-  m,.  p,.rt,M,t  Ti  «vile  .•,,u,.lu-i..n.  .jne 
les  culivaliiir-  ipii  -anli'iit  ,1,.-  ni,>ut..n-  ,.iil  ,].■-  f,nn,  -  li,aiie..iip  plus  pr..pr,'-'  ,pi.. 
,,-ux  ,pii  n'i'ii  ^:ir,i,iit  j.as;  il  ,.-t  à  p,.i,ie  un,'  mauvaise  h,  rl,e  ,pii  l,.|ir  éehap|K",  ni.uue 
quau.l  1,-  pâturai;,  s  r,p.rL'-,'iit  <1,>  nourrit  . 

./,(»,(>■  Iluwninn.  Curlph.  l>„f.~"D,.  ,e  j'ai  pris  ,vtte  ferme,  ,,ù  se  trouvait 

un  champ  infe-t,i  ,1,.  vip,'rin,.  il. lu,  «..,,1  .  .,  ai  ■mar.pi,'.  ,pi,.,  ,p,an,I  1,'s  moutons  ont 
aceès  à  ,-,■  i-hanip  à  partir  ,|n  •■..luni,  n,,.iii,nt  ,lu  iiriiit.  nip-.  la  niauvai-,.  li,rlx>  n'a  [.as 
l'oceasù.n  <le  p..u.-,a-  et  janiai-  ,.,He  ,1,-  monter  en  graine.  Ils  s,.nt  très  frian.ls  des 
bardaiies,  ,les  iiisseidits,  et  Un, ut, Mit  1,  -  p..iiss,.s  de  -aul,  s,  et  autres  l.r.uissailles  tant 
qu'elles  s,.nt  jeunes  et  tendres.  Au,-,,,,,,  |„.,1.,.  ,„>  ],,  ,-,,,i,.,,  .,„,,,„f  ,|,„,  ^^  m,.utarde 
sauva-,.;  ils  la  pr,-.ti:.ront  à  la  ,.lupart  .|,-  autr,.-  lutrins  .pi'ils  p,.i,v,.nt  trouver  au 
Iialur;i!i(.. 

.A.A»    ir.   /,„;,/.■„,..    \\;il,.„-',r,.n-.  Onl.^- ly-.^pu-  ni.,i.  il   „'>•  a  pas  , l'animal    -ur 

la  l,.rui,.,  ,|iii  pui ,.  ,.,.mi.arer  au  ni,,ut,,n.  s,.it  pour  euKraiss,T  la  terr,^  s,.it  p.,ur  la 

dei,arras-er  ,1,-  mauvaises  InrU-.  D'après  ,,„>s  ol.-,.r.-ati,ins.  les  prin<.ipal,.s  mauvaise^ 
herbes  ,pie  1,.  m..ut,.n  .■,.ns,>mm,>  sont  l'iarbe  ,1,.  Saint-Ja<'ques  et  I,.  mil  sauvige 
Ces  mauvais.s  li,.i.l.,.s  ai.parai-,nî  ,laiis  ],.  ,.li.,i,ni,.,  après  la  mois-,,n.  et   o»   n'a  ,',u'.-i 

laiss,.r  un  tr,.np,.au  pa-.r  -,ir  1,.  ,l,amp.  j •  I,.s  v,.ir  bieut.'t  .lisparaitn-.  ,.t  le  ,.liamp 

se  tn.uv,.  luîii..  in  ni, .111,.  t.nips." 

La  moutarde  sauvage  est  une  excellente  nourriture  pour  les  moutons. 

r  llanl,  Sh.n-.(:l„n,r..rlh.  U.l  -  ()„  „e  -aurait  ,l,.ut,.r  ,p„.  l,.s  moutons  e„ntri- 
bu,.nt  b,.,ni,.,.up  a  re.linr,.  1..  n,.ml.r,.  ,l,.s  mauvais,.s  herl.,-.  mais  je  suis  persuad,'.  nue 
,,'st  un,,  ernur  ,!,■  l,.s  tenir  ,',.ntinii,  ll,.m,.nt  ,Ians  un  ,.!ian,i.  inf.sté.  On  devrait  l.'ur 
lair,.  pas-,.r  une  s..niain,.  -ur  ,l,.ii.-c  ,lans  un  ,hamp  pr,.p,v,  et  ils  attaqueront  lès  mau- 
vaises l„.rl.,.s  av,.e  plus  d,' vu.-i„.ur,  ipiand  ils  r,.vL.-„lront  à  la  pièee  infestûe.  Si  j'avais 
un  ,.|,anip  iiite-t,.  ,i,.  v..ri-..  ,l,.r  „u  .le  mauvais,.s  herla-s  vigoureuses  ,1e  eette  espèee 
le  I,'  .livi-,.rais  en  iilu-U'urs  parti,>s,  au  mo,v,.n  ,1,.  .doisons  m,ibil,.s  et  i,.  inettrd-  hs 
in,.i.t,,n-  .latis  ,...s  ,l,v,-i,.n-,  ,,1  Vs  transférant,  .le  t,.mps  à  autre,  à  un' b.,n  pât'urJp 
ear  en  a,-  p,.ut  .att,.ndr,  â  e,  ,|u>.  ),.,  mentons  s."  maintiennent  en  vie  s..ulement  nveè 
.  ,^  mauvaises  h,.rbes.  I  armi  l,.s  pins  mauvais,.s  herl„.s  que  l,.s  moutons  ai.lent  à 
d.truir,.,  ,„.  mentionn..rai  1,.,  -u, vantes:  verge  .l'or,  ehou  gras,  margu.u-ite.  herbe  de 
Saint-.Jae.pies    frainboisier  sauvage,  earotte  sauvaf,e,  moutarde,  sureau,   .t   il  v  en   a 

un  in.MTiil  ii..iiiKrn  .1.1,1)....-       s;;    ;■. : i ,„  ;.,i.,   ,.    ]  .       .  ■■   .>    >  ii    u 

1     ,'.  ^  '.    ,'  '.  -  '  e.-:::j.  .iu-j-ie  ur'    :;.~,urar,ie  sauvage,  je  ferai'' 

de  larg.nt  en  my  prenant  ,1e  la  manière  suivante;   Je  le  labourerais  et  je  le  herserais. 
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lu  r,,niiiii'iii'.'iiiiiit  (lu  |iriiitrm|i-.  et,  (lè-i  quo  I lutiirili'  aurait  s  pcuciM  .!.■  lunifiMir, 

'.'v  h'i'hiTnis  li><  irii.utiiii^;  rinintp.  jo  pa-iscni^  ,{<■  iiouvnm  hi  .•liMrrur,  la  Iut^c,  et  l.'s 
!ii.)iit.,n-i;  ci'tti»  ii|irTatinn.  n'|)t''tcV  iilusiciir-i  fni-:  iwiidaiif  rrlT',  (Irfniira  la  tiiniitanli- 
it  fi>iirnirn  a-^scz  do  nourriture  pnur  im.viT  ]<■  travail.  La  irinutarde  cn^'rai--..'  autant 
ipR'  ]p  navet,  inai-i  ell'  ne  rend  pa-*  autant." 

Laiteion  détruit  par  les  moutons. 

■T.  ir.  Cliifl.  ('ii)rnnsi-iU  .  Ont. — '■('(inuiie  extenninateur^  ile-i  inauvai-e-;  lierlie;, 
l'-  innulèn-  iTciiit  lias  dV^aux.  ear  iU  mantrent  avei^  avidité  la  jiliipart  des  espèees. 
Il  n'.v  en  a  iiue  (nus  i.n  nmitre  qu'ils  ne  rei-lierehent  pas  :  la  linaire  vulgaire.  Tlierlio 
■  le  .'sain'.-.raeques  et  ré|iervière-i>ranire,  et  encore  ils  les  nianj;crc.iit,  si  le  pàluraye 
n'est  ]ins  liien  frariii.  Ils  ~.int  très  fria.r.ds  ilu  laiteroii  vivace.  nuiis  je  n'ai  pas 
d'i'Xpérieiii'e  iH'rsni'nidle,  à  ce  -ujet.  Dans  les  p;irties  de  la  prnvinee  que  j'ai  visitées, 
I  Minnie  e(inf;u'eneier,  la  plupart  di>;  eultivateurs  m'ent  assun'»  .iiie  le-  n.out.uis  extiriient 
e, rniplètenient  cette  inauvaisi'  lierlie,  dan.s  les  iiàturapi  ^,  en  enntiuuant  à  le  nian(.'er 
au  fur  et  à  nie-ure  qu'ille  ]>en~>e,  et  ~i  près  de  la  surt'aei^  <|u'elle  ni'  |»Mit  se  niain'eiiir 
I  !i  vie  iiieu  leiif;ti'uqi~.  I.a  niar^uerito  e-t  une  autre  niauvai-e  lu-rlie  f|ue  lis  lueutnu^ 
1  uipêelient   de   i><>uss(u'   -ur  les    pâturnsf's.      Ils    -..nt    aussi    t'riaiids   de   )ilantain   i^t   \i' 

'ielinellt    eu    l'ellee.       [' u    \<^^l^    tl'iUpeaU    de    nieutellS    enipèeluu-;!    rill  rlie    de    S^ii  11  t-.Taeipies 

de  monter  ,'i  «raine  après  la  reutri'e  :]<■  la  ri'enlte:  ils  i-u  manderont  le  de-~us  de  la  tiL:(\ 
îiMurvu   que   le  jiàturafie   ne   vrijoree  jia-   d'autre  nourriture,     (  )n   ne   -aurait    trop   les 

l"Uer." 

l'n  lion  noinlire  d'autres  eorrespundauts  eoiitirinent.  de  luaiuère  tii'in'rale.  les  indi- 
eatioiis  douiiéi~  iLins  j,...  \  ître>  ([ui  précèdent.  I)'autre~  di'elarent  '\\\r  leur  terre  e-t  si 
l'ien  nettoyée  p.iv  les  nuiutons,  qu'il  leur  e-t  iin|iossilde  de  reniar(iui  r  (pielles  espèces 
ee-  aidinaux  niaiifrent  iiartienlièrenieiit.  (":-t  là,  iirolialdenient.  le  téinoi^'-iKiye  le  plus 
frappant  que  l'on  pui.~-e  avoir  di'  la  valeur  .lu  niiaiton  jiour  tenir  la  terre  propre. 


Herbe  de  Saint-Jacques — La  cause  de  la  maladie  du  bétail  de  Pictou. 

Disons  aus-i  que  certaines  jilant  s.  miisildes  à  la  santé  des  autres  eatécories  du 
lie>tiaux,  p»^uve.it  être  cnnsonimées  ))ar  le  mouton  -ans  ri-(pi<>  et  sans  inconiinodité 
apparents.  L'e.xeraplo  le  pins  frappant  de  cette  assertion  <'st  fourni  par  l'iierlie  de 
Saint-Jacques  (senecin  Jacolioenl,  une  plante  trè-s  réiiandue  dans  l'Ile  du  Prince- 
Kdoiiard  et  dans  lei5  conitâs  de  la  Xouv(dle-Kcos~e  ipii  liordeiit  le  i.nilfo  du  Saint- 
Laurcn'  Des  (  ssais  conduits,  il  y  a  quelcjnes  annén's.  snr  tine  grande  ferme,  à 
AntiRoni-n.  Xou, ■olIe-Eeos.se.  par  la  clivi~ion  de  l'iiypièiie  des  ln^sfiaux  du  ministère  do 
l'Afrriiadture,  ont  i)ormis  de  constater  que  la  maladie  fatale  du  liétail  de  Pietou.  est 
un  résultat  direct  de  la  oonsommaiiou  de  c'ette  mauvaise  lierlie  à  l'état  sec.  D'antres 
'■«sais  ont  démiuitré  q\ie,  nnri-.st'ulomeiit  U'S  moutons  ne  sont  pas  incommodés  jiar 
riierlip  do  Saint-.Tacque-.  mais  qu'ils  en  sont  friands  à  tel  point  <pie  la  iilante  disparaît 
(Identôt  d'un  champ  infesté  pàt\iré  par  un  trouiieau  de  moutons  sutlisannnent  nombreux 
pour  tenir  tête  à  la  végétation.  Tant  (pie  cetti'  lierlie  sera  aussi  répandue  qu'à  l'heure 
actuelle,  on  ne  pourra  se  livrer  à  l'élevage  d\i  bétail,  dans  les  localitt's  infestées,  sain 
do  eran(l<'S  précatitions  et  sans  (Micourir  un  .criind  risq\ie.  Comnio  on  la  trouve  s>ir  les 
collines,  les  réserves  à  bois,  et  autres  s\iperficies  non  cultivables,  le  mouton  fournit  lo 
seule  méthode  pratique  d'extermination.  Heureusement,  le  pays  infesté  convient  bien 
à  l'élevaj-'e  du  mouton  et  iJi'Ut  fournir  de  la  nourriture  en  abondance  pfiur  l'hiver, 
tandis  que  les  pàturafe-es  et  les  autres  terres  accidentées  répondent  admiral)lement  au.x 
be.soins  .le  cette  catéçrorie  de  l)Ostiaux.  Comme  extormiiuiteurs  de  mauvaises  herbes, 
les  moutons  peuvent  rendre  do  très  prands  services,  dans  i.^s  superticios  infestées 
d'herbe  de  Saint- Jacques  des  provinces  maritimes. 


88 


ANIMAUX    ENNEMIS    DU    MOUTON. 


Le  chien  malfaisant. 

LYlo^our   qui    n\.    ,.,.    n,    T,    ...niTrir   ,]•■<    n,v;ifr,..   J,,    (.hi,,„    épiant,    ^^t   p,„,p,„; 
natnnl  .iu  „,..>.. n,..  ,,n,t  ^r  IV.li.il.r.     Maint,  trouponux  ox^cllonts  unt  été  mutilés  et 
ruuK..  pnr  ,-,s  n,n„^o„rs  .lo  mn„t„„s  et  l.u.rs  ,„op,iéti,iro.  ,l,-.„ur.Kés  nu  point  .l'abai- 
-loniior  lelrv.pp.     (' osf   la   la  ..luse  principal,.  ,Io  !■,   .liminulion   <]v^  moutons    dai,'. 
1outc.s   lr~   p„,-t,.-   ,  u   Cana.l:..     II   „y  a   prut-ctre  p.,.   .,,,•  la   f.nne.   pm.r  In  bewr 
(loxpenen,,.   pin.   ,|.,uI,.uivuso  ot    plus    irritant.'   <p,c   ,if   .•(.ii-t,,l,  r.   !..   matin     nue   1. -' 
.liu.ns  ont  vs,t.,.  1,-  troupeau  p.Mwlant  la  nuit.     Il  trouve  au  eha.np  un  eertaiù  noml.P. 
des  mo.licnro.  l,r..KH  ,l....l»ree..  >ai,..-nantes  ou   mortes   tandis  que  d'autres   o„t   Icur^ 
jambes  de  devant   tellement  munlue-  ,.t  leurs  ..uisscs  si  lacérées,  qu'elles  sont  infirmes 
sans  espoir  de  gnérison.     Celles  qui   no  sont  pas  mordues  sont  effravées    épuisées  ,., 
énervées    au    iH.mt    d  être    incapables    de   donner    dos   services    à    l'avenir       Pendin- 
des  _sema.n.-s.  elles  tressaillent  et  se  sauvent  au  moindre  bruit  anormal,  si  bien  nue  l-, 
quiétude,   si    nécessaire    au    développement    et    à    l'alimentation,    est    impossible       lé 
temps  lui-même  ne  corrige  pas  le  mal  qui  a  été  causé.     La   réKuU.rité  de  rél'evice 
tuntîre,  et  les  pert.'s,  au  moment  de  l'agnelafre,  sont  grandement  acen  es      ]iic„  ,'„,  . 
1  appropvuition  de  la  niunieipalitc  compense  entièrement  les  donimafres  causés  par  le- 
un.m.iux  tue-  ou  Me-ses,  il  >-en  faut  <le  beaucoup  que  la  perte  s„it  entièrement' com- 
pensée, car  il  e-l  rare  .pie  le  troupeau  prospère  par  la  suite.     L'auteur  .le  ce  bulletin 
peut  parler  .-n  connaissance  de  ..nuse  sur  ce  suj.-t:    Dans  une  seule  nuit,  plus  do  viuL^ 
brebis   portières,   dont    le   plus    -ran,!    nnnbre   avaient    été    i.ni..,rtées    de    1,    (iran.lc- 


aeéréi.>,s.     Bi,.n  <pie  les  animaux  tués  ne  fus 


-l'Ut  qu'au 


Breta(rne,  furent   mordues  ou 

nombre  .l'une  demi-.louzaine,  les  .iégAts  fuivnt  estimés  assez  eonsidérablérpour 
que  le  c,.ns,-,l  se  crut  justiiu.blo  d  accorder  .«r,2.'-,,00,  une  très  larpe  somme  pour  le 
conseil,   mais   une   cnip.-nsation    très   fnil.]..    p„ur   le    pn.priétairo   ,lu    troupeau     tout 

rXuirr'r''  "'",',  ''^"'"'"•"  ;'■'."!  '""'i^'"-  '''^  I'i^-"'<-  ^"r  »ne  perte  de  propriété  de 
■VIOO.OOO.  (  e  mallu.ur  se  pr.Muisit  au  commencement  de  l'.'té,  alors  que  les  a-neauv: 
étaient  ,  ne.,rc  jeunes.  Le  lait  des  l.rebis  diminua,  et  ces  animaux,  inquiets  et  tîmitie- 
maigrirent  beaucoup;  un  grand  nombre  ne  furent  pas  féeon.lécs  en  automne  et  beau- 
.•.a,p  ,U-  celles  qui  le  turent  eurent  ensuite  d.-s  agnelages  laborieux  qui  occasionnèrent 
de  nombreuses  pertes,  !,,■  tr.,u,.-au.  qui  avait  été  clioisi  en  Gran.le-Iîretngne  et  au 
pays  meim\  a  grands  frais,  fut  pratiquement  ruiné. 

i;..au,.onp   .l'éU.v.airs    p..,rr,nient    affînivr    ,|uc    .-..tte    .lescripti,,,,    n'est    nullement 
exa;.en...;  lualh.anvusen.ent,  il  n  y  a  guère  .,ue  les  personn.v:  intéressées  .lans  l'élevaire 
.les  moutons,  qui  se  ren.lent  bien  ..ompte  de  l'étendue  des  dégâts  que  les  chiens  causen 
a  cette  industrie,  et  il  c«t  presque  impossible  d'obtenir  de  la  législature  une  protec  L, 
a.le.,nat...     On  cuisidere  nu^ne  que  la  petite  taxe  .le  une  piastre  pour  les  chiens  et  de 
deux  piastres  pour  les  chiennes,  constitue  une  injustice  criante  envers  Ie'pauvr."o,  i 
aime   tant    a   gar.ler   chez   lui   deux   chi.ns   abs.,lument   inutiles.      Les    in,l  vi.lus    n 
tiennent    ,l.'s   ..biens    ne   sont   null.ment   intéresrés   dans   les   moutons,   et.   comme   i 
forment  la  grande  majorité,  les  mesures  tendant  à  restreindre  la  liberté  .les  chiens  s,    . 
presque  invariablement  mises  de  côté  la  première  fois  qu'on  les  présente,  et  onsuî te 
r.|„.u-,.cs  ou  nioditiees,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  rendues  à  peu  prèl  sans  Jffer 

X  est-il   pas  grand  temps,  pour  les  éleveurs  de  moutons  et  nour  les  n„t'.„. 
sonnes  qui  s'intéressent  à  cette  industrie,  de  s'unir  sur  cette  question  ^  et  oT  ''"'l 
rehée  au  succès  en  agriculture?    Pendant  la  douzaine  d'années'        7.;  eéroT'a 

population  ovine  du  Canada  a  diminué  de  ,.rÈc,  A' i™:  „;„.•'.     ,  '.-  l'^"^'  '« 

'■'.;..,   .rran.    qui   e-t,   sans   aucun   doute,   la   cause   principale  de'"  c;nrdlcroi;s''ancé': 
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Qu'uiif  telK-  iii,l,i-tric  -nit  KMK'e  dan.-  son  (lôv,i,,i,p,.|ii.  iit.  ,  t,  cliii-  l.i.,,  ,1,.,  ,.,„  ruiiii',' 
..on  pas  pnr  lo  Ion  ..l.i.n  dont  le  propriétnir."  s'ocoup<..  .nai-  par  !..  ,.hi,.n  errant  nui  est 
non  si.ulcMi.nt  mutilo.  nud-  nui, il. 1.^  au  di-trict,  c'est  .a  une  .-ituation  diflieil,-  ;.  eoni- 
invndrc,  Kt  (K-iK.udant,  ou  nfu-,.  au  nîoulon  des  lois  protectrices.  Il  est  rare,  -j  ,a 
-hoc  -,•  pr-duit  jamais,  (pu'  le  mouton  -,  ii  i,,,'  en  plein  .i..ur,  et  ce  fait  simpli)ie\rran"- 
dement  la  .-oluHon  du  proMème.     \-n  chien  loin  ,1c  eh,  z  lui.  ,t  ,loni  on  no  s'occuim.  r.as 

pemlant  1,-,  l„.ur<s  ,|o  nuit.  ,.st  un  animal  ,laM-cr,.ux.  et  ,l,vrait mino  mesure  pr,,- 

tcctrn'e  ,K.ur  l,s  mout,.ns.  .-.,,•,■  ,•„„  u,!,'.-,-  ,  onunc  un,.  Im-Ic  sauvai^e  et  trait.'  comme  tel 
Jl  d.vra.t  etr,.  permis,  par  la  l..i.  ,1e  ,.lK,s<er  cl  ,1e  ,l,-|ruin-  1,.  ,.|,i,.u  ,|ui  ,|uii,,.  m.u 
domicile  pour  errer  dans  le  distri,t,  p^iuiant  les  heur,  s  île  nuit. 

Il  e-t  vrai  (^ue  la  plupart  d(^s  prnvin.'es  ,,nl.  ,lans  leurs  statuts,  de.s  l,,is  pour  Ix 
pr,.te,.(„,n  ,1,..  m-ato,,-,  mai-  nulle  part  le  m,.uton  ne  reçoit  autant  ,1e  eonsi,l.-.,-ati,in 
,iue  I,.  ,laim  sauvage,  dans  la  forOt.     D'après  les  lois  de  certaines  provinces; 

•'  Il  npt  pas  permis  à  ,l,.s  chiens  ,lo  clia.sso,  hahltm's  à  poursuivre  1,  s  ,h,  vr.aiils 
d.  rrer  au  la rp.  dans  ,l,.s  en,lroits  où  s,,  trouvent  ,-,.-  animaux,  pendant  la  sai-.ui  où  la 
çlla^-e  est  intenhre. 

La  loi  , l'Ontario  -lipuli'.  en  outre,  ,iu,': 

"las  chiens  de  chasse  courant  1,.  chevreuil,  pendant  la  -ai-.ii  ,1,.  f,  ruu-ture 
["■uvcit  ct^o  tués  sur  pla.-e,  et  toute  personne  qui  agira  ainsi  ne  sera  pa-il,le  d'aueunc 

<^iant  à  la  lépisla1i,,n  concernant  la  protection  du  mouton,  nous  n-av,ins  fait  que 
peu  ou  ponit  de  progrès,  .lepuis  plusieurs  sièchis.  Kn  Mis,  la  cour  sénérale  du  Massa- 
chusetts emit  un  arr'té  où  se  trouve  la  idausc  suivant,': 

"Si  un  chien  e-t  pris  à  tu,u-  un  m,u.ton,  le  pp.priélaire  ,1e  c,.  ,.hi,ai  ,levra  h 
pcn,ire  imme.hatement.  ou  pa.yer  ,lcux  f,,is  la  vahair  d,-s  d,imnia,',.-  eau--  Sj  ],,  ,]a 
chun  n  été  vu  courant  après  des  moutons  ou  les  monlant.  san-  ,|u'il  ait  été  p,,u-sé  ■! 
le  taire,  et  si  le  propriétaire  est  avisé  de  ce  lait,  alor-,  il  ,i,.vra  p,  .nliv  son  chien  ,  t 
pa.ver  eKalenidit  ))our  le  mouton.'' 

Cet  a,Ku'..u  rc^U.m.nt  avait  p.air  iuit  ,1c  prolé^vr  le  mouton  de  la  tnCme  manière 
que  nos  lois  a,t..ellc:i  sur  1,.  gihicr  prof^ent  le  ch,.vrcuil;  mais,  ,lans  hien  <les  muni- 
cipalités, les  moutons  re,;oivent  beaucoup  moins  d'attention.  Il  semble  même  au 
viiiL^tieme  siè,d,-  que  l'in.lustrie  du  chi.^n  est  r,,hjet  ,1e  ,,Iu-  d'attenthai  ,1,.  h  ,. art' des 
législateurs,  que  l'industrie  du  mouton. 


Méthodes  de  protection. 

Tandis  que  bien  ,les  éleveurs  ont  dispersé  leurs  troupeaux  à  cause  des  ennuis 
causes  par  les  chiens,  et  que  d'autres,  p<,ur  la  même  raison,  ont  hésité  à  embrasser  cette 
industri,',  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  découvert  de  1  onnes  méthcle^  jiour  protéger 
leurs  troupeaux  contre  de  nouvelles  attaques. 

Une  pratique  commune  est  d'attacher  au  cou  d'une  demi-douzaine  ,1e  sujets  autant 
de  clochettes  à  tintement  aigu.  Ceci,  cependant,  ne  réussit  pas  toujours.  Los  trou- 
peaux munis  do  cette  garantie  sont  parfois  attaques  et  ses  membres  harassés;  mais, 
cepen,iant,  si  les  m-utons  approchent  assez  près  do  la  demeure  ihi  berger,  il  est  pro- 
bable que  c<>lui-ci  sera  réveillé,  car  il  est  toujours  sur  le  qui-vive,  au  sujet  de  sea 
moutons. 

l'n,'  méth,i,le  assez  ennu.yeuse,  mais  que  beaucoup  consi,lèrent  comme  la  meil- 
leure sauvi^gai,le,  est  , l'amener  le  troupeau,  le  soir,  «lans  un  champ  ou  un  terra-'n,  près 
de  la  grange.  Les  moutons  en  souffriront,  à  moins  que  l'on  ne  s'arrange  do  façon  à 
leur  donner  do  la  nourriture  dans  cet  enclos.  Ils  se  lèvent  de  bonne  heure,  et  ne 
devraient  pas  être  obligés  d'attendre  longtemps  après  le  lever  du  jour  pour  le  repas  du 
matin,  surtout  si  ce  repas  doit  être  recueilli  sur  un  pâturage  peu  garni,  à  quelnue 

passé  la  nuit.     Ce  système  se  recommai 


avantages,  pourvu  que  l'on  puisse  obvier  à  la  difficulté  de  l'aliment 


par  certains 
ation.     Tous  les 


iu-iit..n,    .l.'v,Ml,.nt    rtr.-    vu-    un.-    |,.,\    ,,.,r    l,„ir    ,-t    ,l,.„v    f  ;  i 

.t    la,:;n.   ,1,.   ..       i;,      .'  ;,;;:":'•  ;'"  "■ ;'•""  ''l'r-'"'~'  -"-  à  l'un 

:::rx1;::.:!:-..:::-':::;;:»:'';f:»:-f^^ 

'""■"■'•.   M.,-,|,.-,„-     ,    ,„         '  '  I  'r'"'"""-". -""'!•;";'"  '■""•'■  1'-  liU  ,1,.  ,n,v,.r.,  ,.t 

1-  1        •    .  '         ''     '■'    ''■'■'''■■  'I  ""   ti     '  '•   l'T   l.nrii.i.'    ,.irn„-,.l,.  ,. ,    I 

I..>urnii,.nt  s.-m..tt,v|M.i.rsnut,r  i.u-.l.--,,-.                                        "'M"  —  ,,,    l,-,,,,,  1-   ,1. 
r,,  ennui  rU.vrur  .1..  nm,,,,,,,,  , „„„,,, „1,    r,,„pl.i  ,r„„  ,  .„.1,„  l,|l„      ,     ,.|    1 

i'T.   il    Irprrlivr   ,lr,   ,.|,i,.„s.      C,.,    ,,„,.|,,s   mT'iIi    i,!,,.,'     ,  m    ,   't  '''    ''" 

..mt.-ri.u,x  foMrMin>i,„>   ,„,  ,,„-l,„  ,,,..1.1,.  ■      '     ,.  '  '' ""'   '"^'-"-"^  'I" 

.los  ouvertures  ,1„„„:„   ,,„:   ,,.,:,:•.;,:;     """"  ■'--■  ;•!■■' un;  ,1„  ,.,„„„„ 
im,,.,>-t,,„t  ,p.,.  r.,„v,. ,.,„,■,.  .,,i,  „|,„,,    ,        V     I   "":''-^'-  '1^'"^  i"  '■l'^H,,,,     Il  ,..,  ,,.,-.< 

—  -'■- -nv  ::,!:,;.;:,;,;' ::!::;:;:;'::;-,:;:'v^V''r'''-''-^-''M 


Animaux  sauvages, 

.''""-';"'-^;-»."..l'";;::ï:.,;:i,r;::::;;;;t::;:r,,?^         !• 

Miaiix  fanui-M.T-.     I.i-i  nhw  ,.„n,M,„„    ,    ,     •  . '"" '"'1'  'I' -  'l'l'i''lali..ns  dos  ani- 

:;.,ï;:;";;,.::;::  :r-;:,  ;:.!r:;'";:;  ::^""';  ■  ■ .'-  '.■''■'""-  -^-i.-'  ;:::i.'„!:T 
^ ^  ;:■'-■  'h--^  ...-^  .i:™;::.».'!i:..:,"';?,i;;„;  :::::;;;:;::;;;;:■  '■■-r 

.\-nvv, mI;,.,, ,,-»■,,. k  ,,  ,1,.  h,  \,.,,v,.i!,..K,.,,„,.    I,,.,,,,.,,    ,  ,    "'""'^ '!''/^";'"''' ''" 

les  truu,.,.aux  „.„,  ,,n,„-...,-.s  . „  ''  ','  l'.''-  '  l-'"""!"  ■!"  t,,..,-  |,.s  ,„„„t„„s, 

Certains  reulèliL  "     ,'  ■  ;,  '  z';  ':!;:''';i ^-  '':'-  ;-  '^r  "" ''  ''"'^""• 

I.a   P,i„...  .....liuairc  .1,.  ^J  , ■  1„ ,„„.      ,,  f  T   " V,      '"'"'i  "'""  ""'■'  '■"^••■"-«^• 

'•'•M,è.l,.  ],.  ,.h,-  ,.,li,.a,.,..      I.a     .uLJ.      :T\  ■  r""  '  ''  """'"  '■""^-'^'•■''-  •-'    1" 

-'- ^'ain..  1,.-  ,„.,„.,  a,.,::::;;,,;:  :  .^::x  ;;v:'"''r  '^  'Z';::^^""' ■"'- 

<-"■.■"'■      '-   .-^  -Ivan.,.,  .„„   ,„„.a:„.  ,,„  ^^^   ,    TZùlirZ':T''  "''' 
i,ii,,i,,ii:  -•   l'aiiiii.  jiar  i-c-tte  coin- 

"Kn   s„i,i„„aut   ,i„'il   -„i,    p,..i|,i,,   ,„„„.,„,„, il, 
'lia, -1,11.    .„    ,i,.,y,.im,..    la    ,-(,v„t,.s,    i„.„.i-ilit    l,>s    ,.,,,1       n  ■  '    ''      '''■'l'""-» 

--r  ■'"  -,„,„.,.  ,,„s  <.,...tos  .lô^niit; S  i;,  ;:r,,  ::,;:i,;,:\::;,^"""^-"  '^-  '^' 

■Iw.n,.  „a,-a,„.,.  à  <ix  ,..tits,  on  ,„„.,,.„„,,  le  pr intou,  ,s     ,     '      ,    ]        "?  ""'  ""™"^"'^ 

s..ra,t^iu-i  ,-,;i„„ ,,,.  i.MMH., ,  ra„t„„,„,;,,,  ^..t;!";!;;  "i;;:::;'  '"  "•""'">■  ■--  -y»»« 
<>..  .1.  V,-:,  V.HI,..  à ,,,.., .;;,i'::.;i;;\,i;j":,j::';:::j'':r^'''^"'vi-  -v"»^  livre.. 


qii,.    i,.-    i,iai.h..ir..s   ,1 


u    ini.ttc    s,,i(^i,t    r-'i'c.  ,iv,>rlr 


<l  un   morce» 


u 


i  iari-  nu  terrain  et 
papier   miner:    on 
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l'vrai.nr    l'ir. 
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.iiviir   ra|,i.|,iiiint,  |iiTin 
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'  iiit  iiiiivi  niix  cliiin-.  .Il 

..  i,      ,         ,  .      ,  .      ■■■' I"-..,  •  wiijiiK'iii'i'r  III  niaise. 

1  in.lant   I,.  m..,-  .|,.  ,„,,,,  ,.,i  ,,■  ■  ,  ,.nti.,i,|r,.  l.-,  j,.|.i„  .  ,.„.v.,t,.-  ,|.„k  I.ur-  tr.i,  ,1 

■'","   ''"'-   '"-'"-•  '■'   ""    !■""    '^"-il'Mi.-nt    l,.s    f.ir.     ,„-.,.i,..   ,„:,    ,,,    ,.,,,,.,„„    1,„„.,   ,r,„„ 
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■  r^s'iv'""'"   '"'"    ""'■   """"■'■■"■   ^'   '■•-•"■'1   ■!'-   '■''^'"•■"-   '-^H.   .,;,-,.|!,.   ii',.-,    ,„' 

;       ".'^"   '""""   ''■^ ''"'■'. '••'   '■■■.•..nui.an.ir....   ,•   la   ,|..-,n,..ti,.n   .lo.  .-ovotes.   r..,„pl.,i 

...      .......Il-  i-t   .■,„i,„!,.,.,.  ,.,„„„„.   \,   ,,|„,  ,,,,,i,|,„.  „,   h,   ,,l,„  ,,,;,,„,.    ,,   „„,        i,„„'„.^ 

.    m    ..   ,h,,.s,    l,.,ii-    ,.,.-„|,a.-   .„„.   ,1,...    „,,,,„   ,|„   „,„■„,„   ,„   ,„,,,,,„„.',„„   ,,,„, 

.1'-  lapMil,.,  ,1,.  .l,.,i>:  ^.i-a„„  ,],  ^,,h.,„„..     C,..  ,.;,p,„l,.,  ,,,.  ^,-lati,„.  ri.iiipli...  ,|,.  -.nvii- 

''.''V;  '■'""  ;'  ■''""■''  '  ""^'7^  s;MK.u.„-|.mia;t.  •  ..nl.v.r  ,.,„,,.  ap|,ari.,i x,,',;..,,,,,  ,|,. 

-  ■-  ni.ii,.  <.t_r,.|.,mvi.rt,.s  .1,-  pi,,-,,.,,,-  .■..m..|„  -  ,1,.  -ni,'  .,„i  Ils  pr,.„Vi.ra  ....ntiv  I,.  ,.ff,  .. 

"■■      1"V""I'"'   'I"    '^•"•:    ""    ••'■'"■"    l"   .in-    .'    r.au    ,...,...,,.,-   ilan.    1,-    .In,,-    „,.„-,"„. 

,'"'''"■■",'■"": ","""•'•'■•     '•''  '"^"'i'''-'    la  Pl"-   f:i.n..  ,rappli.|,„., -Mil  ,.-.  ,1,.  ,n.,„p,.r 

I--  ii'p-nlrs  ilaii-  .In  suit    t. ai. lu.  ' 

"Il  .■-(  an--i  pliisi,.nr-  ,ul.-taur,.  Iiaun-iuiait  r..,..,i,„„,„„|,-,.s  ,.,„i„i„.  a,,,,,,,  ,„,„,  ,„ 
'">'■'••  'I  Mil'-  I  .'Il  pi-.'liai'i.  .Il'  la  Duiuii'ri'  -iiivaiil,- : 

•■'"'    >^ma|..ux     l„..ut,    ,n.,i'll,.    ,1    -ui.'.      Caip.  ,■    ,■„    „i..i'....aux    .I,-    la    ,ln„..„-i.,>i 

■l'm.'   ,.,.)x   ,.,    ,,„r.,ilu,iv   lia,,-   l'Iia.p,..   iu.,i-...a „•   .'ap-ul..   ,|,.   p,„s ,,,    ri'f,.nuant 

'  lisuili'   la   .avili'. 

••  '  '.>  M...vra„x  .1.'  |-..i.'.  (  ■.aip.a-  !..  f,,i,.  ,.,i  ,a„r.'.'aux  .1,'  la  .|i,„.  n-l'.,i  .Vuu  .i  ut  .t 
I'  iMliv  .■lia.|U.'  iii.,i'.',.au  i)..ui'  y  iiili'.„|uir.'  un,.  ,1,.,  , 'ap-ul,.-  .1,.  p,,i-..ii 

.,      ••''."■:'"■-.   '1^'"^   l"-M-nl-   ..„    aura    pla.-,.   u l,.s   l'ap-ul--   .1,.    p, ,!-.,.,    au    m-v.,, 

.1  un,'  p.iii,.  .lUViTlurr  pi-ali.pa'.,.  h  un   L.  ut. 

-../i    Prunis,  ,laii-  .'lia.'ui.i-  ,l,'-,p,..ll,.-  ,,,1  aura  i„tr...lnii  un-  .-ap-ul,' 

--Il   .-1    al,s.,lu„K'nt   niVi'-air,.   .p„.   ...u,,.-   |,.,  ,„„tièr,',   ,'ii,pl„y,V „in,i.   appâ,- 

•"'■■Ht  .i,an,.'..s  ,u,','  il.'s  pini'.'s  0,1  îles  mains  Kant.VH,  ear  Ir,-  ,'„y,,t.'s  p,.uv.'nt  liirili-nu'Ut 
.l"."nviii'  ,,„1,  ,,,•  liuniaine  ilaii-  I  appât   t.aii'hr  par  ilrs  main-  n.ui  lmiiIi-i'- 

"  '■■;  ""'-  "'  '^'  "■''''  '!>■  '"'"f  -^Pi-""l  irmivi's  pk;^  farilomin-  par  1.  -  ,...v.,||.,  -.in-i 
■i::.'  p.ii-  il-  p,.rs,,nni's  ,pi,  .K'-i,',.nt  rnsnito  les  enlever  ilu  |ùturap-.  si  ,,„  ],,.  ,.,  ,.,,„V|,,  ,]  . 
-■nr^.     (  ,it,.  pr,',',iuti,.n  e-t  -ui't.,ut  à  r,','.,mmanil,  r  .pian.l  la  nei^e  n uvr.'  !,■  t.rnii. 


Mesures  de  piéi autions. 


"On   pr,.f..nil  ,pie  les  „.uts   ,.,    ]..-  ,„.,ines  ne  sont    pa-   ri'.'lii'n'li.'s   par   i.'s   ,.l,i,.n 

'  ■'""^'"''"■-     ^^"^'"»  à  1^. • Il'  Kieuf,  an  sai,i,i..,ix  ..„  au  suif.  .,n  p.'uf  emi.-'i'h.T 

I  ans  nneeei-tame  mesure,  ipi'il-  ne  .„i,.nt  raina-és  pa,-  ,|,.s  eliiens  ,.n  les  p|ai.„,t  .l-,,,' 

;rfj?:r  "T"""  ''"'r  "''"  '"'"■'""""  ''"  '"■"•  '"'■  '■""""  i"'Vnli,-'ri'.     Cette' mé,!,;.,!.'. 
offre  eet  avantage  que  1  ,m  p.'ut  ain-,   repamlre  le  p,,is„n  à  ,'li,.val   1,'  |,,„jr  ,|,.,  ,,i„,„ 

lie   l'i.ynte-   et    ,lal.s   K-ur   Vi.lsina;;e.    et.    le   malin,   ,.n    p-ut    le-    enlever   ,|,'s    ,',i,|,-,,i|s   ,,„    il 

-.,,,,    ,,-,,p   ,.xp.,M-,      Le   >a,i„I..u.x   et    le   -uif    se    prOt-nt    tr.-'s    fa,-il,.ni,.nl    à    ,-,.    m.,,J.. 

.1  rmpl.il. 

^  "  I..'-  iK^i^er-  nui  -e  s,..-vent  ,1e  p,,i-,,n,  ,;,.vruiit  pnn.lr,-  t,.utes  les  pr..i-auti.m^ 
ne.'es-a,r.'.,  pi.ur  i-mpi'ener  .pie  e,-s  iKÙsons  ne  s„iont  ramas-és  par  iles  eliiens  ou 
.1  antres  aninmu.x  <lnniestn,nes.  Toutes  les  eareasses  erapois„„nées  qui  so„t  restée, 
expns.>,.s  -,  l,„;^.„.mps  ,,„  ,.!!,.,  ont  p,.rilu  leur  .fS.-aelté,  ,.„  qui  s„„t  situées  ,!.,ns  1,- 
<'n.lr..it,s  ,.u  les  ehiens  pourraient  avoir  aeoès.  ,ievr„nt  être  brûlées.  A  moins  nuVIle  ■ 
ne  s,„,.nt  enterrées  p,-,,fi.nilénii'nt.  les  os  <le  ees  eareasses  p.iiirraient  l'ir,  i!,','uiivert 
par  lies  rondeurs  et  eauser,  plusieurs  im.is  aprè-.  la  perte  .l'un  ehien  pnVIi'ux      On  ,iè 

ilevrait  jamais  iil.neer  !.-  !i.j!s,,n  à  m-'ins  ,!,.   e,!  :f.';!'.;-:;;-:!i..  .!' '. .:.,         ■  ; ■'  . 

efiemin  .rune  rési.lenee,  et  si  „„  1,,  ph,,.,,  ,],„,,  „„  ,..„.„„  ,|^,n  milN^r'une'i'lêmeure'  l!-' 
oeeupants  île  e-tte  ilemeure  ,l,'vi,.nt  auparavant  on  Olre  avertis  |,.s  premiers.     On   ne 
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devrait  j.iiiiai>  iiiiltn'  ilc  poison  s\ir  K'-^  iliiiiiip-  ou  li'>  iiàluniK''^  iuilic-  nnc  les  sien» 
prn|irr-,  ii\i  ceux  que  l'on  tient  «n  Idcntion  on  (iiic  l'on  occupe  à  l'cxoliiMiuii 
il'aiitiis  persdiincH.  i\  moins  (|iie  Ion  oit  olitcnii  le  eonsentiMiiciil  du  [iropriétuire 
ou  de  roccupiuit  cic  CCS  terres.  On  ne  divrnit  jniiuii^  phiccr  de  |jni-i<in  iisse/.  près  d'un 
chemin  (i\i  d'une  route  pour  iittinu'  Un  chiiii-  cpii  pii--^ciit.  On  devrait  iiussi  <>vitcr 
d'en  mettre  dans  un  morceau  de  viande  contemint  des  <n.  'Wm^  lc>  o-;  <i\n  reateroiit 
d'une  ciuia-^e  empoisonnée  qui  n  fuit  son  temps  devront  être  lirûU's.  On  devra  placer 
des  avis  éerils  près  des  carcasses,  dans  tous  les  endroits  liien  en  vue,  et  h  un  quart  d" 
mille  de  là  quand  In  chose  est  possilde.  Pendant  l'épixiue  où  l'on  se  sert  de  poisons, 
les  chiens  devront  être  muselée  ou  attachés.  Tout  appât  empoisonné  devra  être 
rama-sé  après  c|u'ils  aura  servi  pendant  un  laps  de  temps  raisonnai. Imnent  lonff,  et 
détruit.  La  saison  terminée,  les  appâts  empoisonnés,  vieux  'u  non,  devront  être 
détruits.  On  ne  saurait  prendre  trop  de  pré<Muti.ins,  eu  di-triluiant  le  prison,  poi.r 
iitteindre  le  hut  que  l'on  se  proiJOse." 


Statuts  des  provinces  de  l'Ouest  concernant  l'emploi  des  poisons. 


Rvylcmciila  <hi  Miuiiloha.—lhm-i  la  province  du  .Manitoha.  l'emploi  de  poison.  Sous 
toutes  ses  formes,  jionr  les  loups  ou  les  ee.votes,  est  interdit  par  la  loi,  sous  peine  d'um 
amende  do  $50  au  maximum,  et  de  $20  au  miniuunn.  Par  consé(pient,  dans  la  pn  - 
vince  de  Manitiihu,  il  faudra  avoir  recours  à  d'autres  moyens  que  le  poi-tiii  pour  détruire 
les  loups  et  les  coyotes. 

licglements  de  la  Sankaichcwan. — Dans  la  Saskntchewan,  aucun.-  loi  ]irovinci«l. 
no  rèplo  l'emploi  du  poison  pour  les  coyotes  on  antres  animaux.  L'ordonnance  réglant 
l'empoisonnement  des  animaux  dans  les  territoires  du  Nord-O\iest,  a  été  rapportée  eu 
18"j7.     Les  pcrscjuncs  qui  expoxiit  du  poison,  dans  la  Saskatchiwau.  sont  passihles  de 

lées  à  réi'omlre  d     leurs  iU'tt's  devant  le  eixhî  criminel. 


poursuites,  et  peuvent  être  aiipe 


a  rcpomlre 


i|ii. 


de   la   loi   apiirouvéc   par  l'As-euilil''' 


/>'.  .;/.  //Il  iif.s    d'    l'Allerld.      Voici    une 
législative  lie  l'Allierta,  eu  mars  1!H)8: 

■•  L  'J"o\it  individu  exposant  des  appâts  empoisonnés  dans  la  partie  de  la  prii\iiiee 
déci-ite  dans  la  elaii-e  :.'  de  la  présente  loi.  e-.t  tenu  de  se  eimfornier  aux  stipulations 
suivante-. 

"2.  Dins  la  jiarlie  île  la  iirovince  .sitiu'e  au  nnrd  du  O.^nu'  degré  de  latitude  uurd. 
toute  iiersi.niic  dé-iraut  exiio.~er  du  poison  pour  détruire  les  loups  devra,  au  préalable, 
fournir  à  un  ofllcier  uu  à  un  eonstablc  de  la  police  inuutée  du  Nord-Ouest,  stationné 
soit  au  village  d'Athabaska-Landing,  soit  dans  la  partie  de  la  province  mentionné' 
dans  cette  clause  (ou  s'il  n'y  a  pas  d'otîiciers  o\i  de  eimstables  de  la  police  montée  du 
Nord-Ouest  dans  cet  endroit  ou  ilans  ce  territoire,  à  tout  officier  pidilic  ou  eoiistable 
qui  s'y  trouve),  des  preuves  satisfaisantes  de  la  nécessité  ou  île  l'utilité  de  cette 
me-ure.  et  obtenir  la  iK'rmission,  par  écrit,  de  <'Ct  otheior  ou  de  ce  eonstablc. 

"  ■').  ('ette  iierniission  écrite  devra  spécifier  la  suyHîrticie  de  territoire  dan-  les 
limites  de  laquelle  le  p"i-iiii  pourra  être  expo-é.  il  aucun  poisen  ne  pourra  être  exi)"-,' 
en  dehors  di  s  limites  mentionnées. 

"  :1.  l'our  la  rédaction  de  la  permission  iniiii  ioiinée  dans  la  clause  précédente,  on 
l>ourra  suivre  la  formide  "A"  en  appendice  à  cette  loi.  et  indlc  penni-slen  octroyée  no 
devra  eoiivrir  plus  de  six  mois  par  an. 

"  4.  Nul  n'exposera  du  poison,  à  moins  que  ce  ne  soit  sur  sa  jiropre  terre,  à  plus 
d'un  mille  d'un  chemin  public  ou  d'une  piste,  ou  à  moins  de  deux  milles  d'une  rési- 
dence ou  d'uu  camp,  et  le  poison  exposé  devra  être  placé  dans  un  trou  ou  dans  iine 
cavité,  dans  un  morceau  de  bois  ou  autre  sid)sfnnee.  ou  placé  dans  un  récipient. 

**  ~t  Tdiitp  Tx'rsniinp  eonpiilile  de  crintrp.ventioii  il  cette  loi  sera  passible  d'une 
amende  do  100  piastres,  au  maximum,  sur  conviction  sommaire. 


M 


"formi-le  '  a   . 

"  Pinnission  d'exposer  du  poison. 

■'  P.Tini-Mon  est  par  l.i  pn-mto  .Iniiiiôo  ù  A  II.  .1.  iiiriir:.iit  à.  ..... • •  • 

r.xuosor  -lo  11.  stry.'hninr,  ou  Mutro  iv>ison,  .i.'iM  Ir  Lut  .In  .Irlruire  le»,  loup-.  .Inn.^  I.m 

'.'  .        .  •  pourvu   iiuc 

imites  smvMiiti.s,  savoir •  •  _  ■  . 

,.  poison  ne  soit  piw  ex|K.s.-  à  moins  d'un  mille  .i'uir  <'h.'min  ou  d  un  s..Mt_.o_r  public, 
,1,.  il.'ux  nii'les  .l'utio  résiilcnro  oi.  .l'un  ."iiuii,  ^uuf  Mir  lo4  proprielt-â  <lu  dit 
lisaion  ii'o8t  boMiie  <]uo  pour  -ix  iimis  à  partir  .!.■  ci-tto  dote." 


-Dan 


la    (' 


Al 


1.1      loi      ,ip4 


.  t  Jt  moin- 

A  B.    Cillr  ]>•  nni 

Règlements    d,'    ht    Cohonhi.-    Anijhiis 
poisons,  amrndi'o  on  li)0:i-Ol.  «■  lit  ain-i: 

"Toute  iK^rsoiino  (pii  placera  dos  poiso,,,  ou  .Mior,  .1...  sc^  propr-M  I..-.I  un.  ni<.  .■! 
^ur  la  terr.'  dont  il  est  propriétaire,  pour  détruiiv  l.'s  aiuniiui.'c  nui-iMcs.  ou  [Huir 
nuelmie  luit  que  ee  .soit,  devra  en  .Imuier  avi.^  i  toute,  le.  iMT^ounes  ou  il  toutes  les 
familles  de,nour:int  dans  un  riivon  de  doux  milles  .le  l'endroit  où  oe  poison  sera  expose. 
■n  posant  des  affiches  ilaiis 
!iiille3  de  la  terre  où  le  dit  poison 
posées  au  iiioiu 


(|  des  endroits  les  idus  fréqiienlés.  ilaiis  nu  rayon  do  deux 
loit  être  exposé,  et  les  dit<M  alliohes  dovrout   être 


s  -24  heures  avant  la  di-tTHuition  de  ee  iKiison." 
Loups,  ours  et  panthères. 


Les  loups  lies  bois  vl  les  paiitlières  sont  rusés,  et  il  e>t  duaeile  d.^  I.m  attraper  avec 
des  pièges.  La  méthode  la  plus  populaire  pour  les  détruire  est  do  les  chasser  avec  des 
.hiens  et  .1.^  fusils.  La  prime  Kénéreuse  que  les  dillér,  ntes  provinces  offrent  pour 
l.nirs  têtes  encuraRe  les  ■■has^eurs  à  se  mettre  .-n  campapne  contre  ces  animaux. 

Les  pertes  -•ausé-es  par  les  ours  diminueront  au  fur  et  h  mesure  que  les  kus  dispa- 
raîtront et  que  raffricultui-e  ^'étendra.  Un  éleveur  enthousiaste  de  moutons,  qu. 
demeure  dans  une  localité  au  nord  de  la  province  de  Québec,  trouve  avantageux  do 
rentrer  son  troupeau,  le  soir,  dans  la  cours  de  IVtablc,  iK-udant  les  mois  d  ete  et  <l  au- 
tomne. Los  résilient^  de  son  voisinapn  sont  toujours  sur  le  qui-vive  pour  les  ours,  et 
le  nombre  do  ces  animaux  diminue  chaque  année.  Dans  quelques  endroits  on  se 
sert  bien  de  pièces  à  ours  en  acier,  mais  ces  pièces  offren*  des  .laiigers  i>our  es  ani- 
maux de  la  ferme.  La  fosse,  intelligemment  employée,  cause  cb.aqnc  aiiiRV  la  mort 
d'un  bon  nombre  d'ours,  mais  le  chitn  et  le  fusil,  employés  par  un  chasseur  expéri- 
menté, sont  probablement  les  nu-ents  les  plus  efficaces  d'extermination. 


/ 
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ETAT    DE    L'INDUSTRIE    DANS    LES    DIFFERENTES 

PROVINCES. 


Ile  (lu  PiiiiceEdouavd. 

Diiii''  rilr  ilu  Prinri'-Kili.iinnl.  riiiilii»trif  «l«-«  iiioiiton<i  cmiytituo  tiin'  liriiiu'h.> 
liiipiiriniili'  lie  riijfrii'iilliirc.  \.e  >c.I  et  le  cliniHt  ooiivicnneiit  do  fnçon  idOnlc  à  cet 
«■•IpvnKo,  t\  In  iiHiiliti'  (11-  la  iilupiirt  ilvs  iriiuiM'iinx  ^\^•  l'Ile  «t  ri'Xi'clloiuv  do  la  viiiiiiln 
ili-  inoiifori  qui  in  jinivicnt  fuur:ii«s(iit  «Ici  prouvos  ôvidontr^  de  ce  fuit  Di-  iiii'iiio  <|ur 
<liili«  li's  Hutri'S  proviuoo!'.  lo  noniliro  dos   iiioiituiii  a  ôtô  eu  ilriToi— ani  i  .   p.  nclaiil    un 

lir.ii  iii.iMliro  d'i VI-,  jii.iiii'oii  llKiti.     Itopiii».  In  situation  -'ost  ann'liiirôi-.     !.«■  ic.iii-r- 

nioiit  do  l'.MlT  iiidii|iii'  nnr  aiiKniriitalinn  d'riivirini  >  ixmr  liHi,  sur  l'aiiiu'c  pm-ôdriito. 
Lu  lailio  ot  lu  viaiidi'  <pnt  tims  doux  aujcuioiitô  do  vali  ur,  ot  le  n'imlno  do-  sujots  par 
trouiHUu  noon«o  au«<i  une  (wijjnioMtatinii  o<>ii>idornli1o.  on  rai-"U  ilo  i'aocTnisioniont 
iiaturi  1. 

I.n  iiliip.iil  .le-  tri.iiponiix  ont  l:i  t."i,.  MunclM-  l't  la  laiiio  Iniicuo.  mais  roiripl..i  ,\,  * 
liiiilos  apparliiMint  aux  raoo-i  <lo-  l)iino<  so  (;rn(Tali»o  I,n  townii  forim'o  du  niôtis 
Dirwn  p-t  parlioidiôromont  udaplôr  au  oliinat  huniido  lU-  l'aiitoitnic  ot  du  priutouiiis, 
ot  lo  oorp-  raiiia»i'  n'pDiid  ;i.|iiiir;il.liihont  aux  oxi^onoo^  .lu  ni.ir.ln-.  Le,  rappnrt-  du 
roivn.-omi'nt  indiquent  <pio,  ~ur  le  inillior  do  loto<  do  iiii.iilou-  de  ra<o  puro  ([ui'  r<iii 
tnaivo  s\ir  l'ilo.  près  do  .iri  pour  KHI  sont  do-"  Slirnp-hiro.  IT)  pour  100  dos  Loioasfer. 
.'•  pnur  U>0  dos  Cotswrild,  :>  pour  100  dos  Oxfiu-d.  ot  1(>  ro>to  i  '  ■  Uô  infro  lo^  ra.'.  - 
S(.ufhd"»n  ot  I.inoiiln. 

Lo  >'•]  (h    nature  pliit'.i   lÔKoro  ot  do  '-ouh  iir  rougo,  naturollonicii  •■..nviont 

a<lniir;il'l' m.  ni    .mx  •■\ui-.      Il  >o  ouitivo  faoilonii  lit,  et.  sous   une   lionin  <atii.ii, 

priuliiit  dos  rôenlto-  alii.iidiintos  do  t'unrniffo^-  clo  ti.nti,  ',■■,  i-iil'V"i'ii'--  P'Uir  k  ..loutons. 
Le  filin,  1  avoine,  et  lo-  raeiiu»,  rrii->i>><iit  partie  iilionjui  nt  l.jiii,  it  avoo  oos  alinniits 
lis  niMUtniw  vieiuieut  pnrfuit-iiioiit,  (lourvu  (pio  la  s(  uehc-  .-..it  l..iiiie  it  ipie  l'i.ii  exir.  ■■ 
l'inti  llijjriiir  uoo,  s-aii.      vis  leur  o!.\aKo  ot  K  ur  traitrm.nt. 

f/nKrieulturo  do  l'Ilo  smiffn  ,lr  la  riilturr  i-MUtiiiuello  du  t'..iii  ii  li.  i'avoino,  sun-! 
un  iipp.irt  do  fiiiiii.  r  Mitli-aiit.  Si  ci-  iilir.n  rt-  oiniint  ilunno-  iui\  iihutoni,  ot  con- 
vertis on  viaiiiji-  ii  i  u  laiiir.  la  hrliliti'  du  -m1  auj.'iiii  iiliTail  ia|ii.|i  iia  ut  il.  en  pr.i 
d'nnnéos.   la    fiTim     la    plu-    paiivri-    rapporlrrail    la    n'rulio    la    plu,    aMiiilayeuv.      l.e 

tnnipoai'  d.'  -i.ui'lii    pi  ut  so  ininpn-or  do  Im  Im~  nn'ii-  ,li    L uL  ur  ipu-  \\„\  préfère  ou 

•luo  Tun  pi  ut  i.litiuir;  il  iiup..rti'  avant  t.mt  ipToUi  -  -nient  j.iin,  -  it  -aine-.  Si  r..n 
tait  lutter  ces  l)rolii>  par  ilr  ln.n-  iiiàli  -  pur  .-an^.  ili  ~  l,\|ii-  i|i  l.nni'liirir.  i  t  ipic  l'on 
donne  aux  aifiioaux  di  -  -..in-  iui,  llio.nt-,  ,y,.-  1,.-  ,,ial,.-  .-liàtri'-  il  1.  -  fini.  11.  -  iVfi.r- 
môea  soient  onjfraissôs  pour  Ir  iiianlu-.  ..n  ..1,1  liudra  du  tr..upiau  nu  Lui  riMa,  i 
nniiuol.  '■lin-  f:ran.!-  t'.-ais  do  iiiaiii-iriouvro  i.u  dr  i-i.u-tri!oli..ii  ,\r  l.àiiinrni-. 

Dr  ]'.Hij  à  '..ni;.  1|.  iiiiliiliro  dos  ainieaux  ox|«'ilii'-.  oliiuiur  a  nnr,,  l'tait  di  l:;.iiiin  à 
lt.li"ii,  ,1,  ,.n    I!...:,  ,|r  LMi.Odd.     Mi  'lioureuM-nienl,  mi  pri'lind  .pii.  la  i|urlil,-.  va  t.,ùj..ur-i 

■  "  ilin.iiiuanT.      \'n  1 rlnr  di    Cliarli.ttelnwn  dit  i|ui-  li    r.  ml,  m   ni   in  viamli.  viait  ou 

ino.vonii.'  do  7  i"i    in  livn-  ,1.-  m, .in-  iri   llHiT  quo  préoôdi  innionl.      D'auln-  part,  Irs  pHx 

neou-iiii    uni     hau- n-lanl..      Il    y   a    ipiolipu--    années.   1,.^    aj;niau\    l'taiiut    payés 

•fl.."i(l  ohaeun,  il  in, -un  n.  pn  iiail-iin  qui-  le-  nnillour-  à  .-.■  pris.  L,  prix  par  livre 
était  do  2  oentiii-  pour  t..n-  l,-  anitiiaiix  dont  \f  iH.id-  dépa— ait  (,ii  livre-.  F.u  litdT, 
..u  a  j.ayé  ju-iiu'i'i  :>\  et-  p..ur  amiille-  il  pi.nr  ai;i,iaux  eliàtrés,  ilépas.sant  70  livrer; 
le-  iif^uoaux  béliers  mit  i.litinu  un  ooiitiu  di-  iii..in<,  .Nfaltrré  ntlo  prande  différoneo 
de  prix,  la  proportion  pour  oout  do-  apneaux  liélio.s  était  ,lr  lu  p,.ur  imi  jilus  i.nnsidé- 
raldo  en  1!M)7  qu'en  1!hm;.  I,,,  proiiiièri'  annéo.  un  soiil  arliitiiir  rilraiiolia  la  soninio 
l'ir  Ç,-.,L'  pi.,1,1    i,-    L>oiiia>.   Il,   i'aunéo  .-uivanio,   ii-   cnitivati  urs   do   1  îji-   ponliront,   par 
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suite  (le  la  réduction  de-  yrix.  l:i  -nmiiie  <le  .^J.!""!.  ;"i  liuiuellc  on  peut  ajouter  plusieurs 
■  ei  'iiines  de  piastres  proMiiiiiit  dr  la  perte  df  i^.id-.  l.i-;  acheteurs  ne  dé>ii'(Ut  nuUc- 
iiient  écijuler  des  agneaux  ln'lier-,  et  l'industrie  ne  prospérera  réellement  ([Ui-  cpiand  ks 
él(  veurs  (l(  moutons  h-  rendront  compte  de  ce  fait  (t  prendront  les  u'.esures  nécessaires 
pour  l'éviter,  I,a  valeur  totale  d>  -  a}:iieaux  expé.lié-  au  marché  américain,  m  lOOti, 
éta't  de  .$li5.iHi(l;  cette  valcu".  avic  l'aut-'uuntaticin  t\i->  i^rix  l't  l'au^'uic  utaticii  dans  les 
txpédi''  ^.  attei^rnit  1(^  ehitîre  de  !fTr).(Ht(i.  en  V.»>~.  i>[  tnus  Ir-  cultivateur-;  -'<'nten- 
ilaient  ,..  ,•!■  l'xph'iter  leurs  troupeaux  intclliireiunient.  d  >i\i-  uic  l'a.-e  réellenaiit  indus- 
trielle, r,ij.Ticulturc  deviendrait   rapidement   ]irii>père  iluii-  la   iu'ï  iiei-, 

Nouvelle-Ecosse. 


Aucune  prcivince  du  ('anada  n'i'-t  mieux  adaptée  à  la  \<v»\  eti,,n  île  la  viande  it 
de  la  laine,  (pie  la  Xiiuvellc-I''eiiM  .  Ou  trcuive,  dans  cette  proviiai  ,  ].lu--  d'un  million 
d'acres  de  terre  en  pâturape*,  dent  une  firande  partie  se  compose  d'un  sol  salilonne\ix, 
pierreux  ou  gravoVeux  et  accidenté,  Tne  honne  partie  e^t  recouverte  d'iu  rlie  itidigènc, 
courte  et  nutriti\'e,  mélangée  avie  dii  trèlle  liane,  ei  i\i\ï  pr  iiiiiit  un  lioiha;;c  riche, 
sur  letpiel  les  moutons  viennent  exce--ivcment  uien.  Les  condition-j  de  «cd  et  de  climat 
(le  la  Xiaivelle-Kcfisse  sont  atis-i  extrêmement  favorahles  ii  la  culture  de-;  fourrage-; 
d'été,  d'automne,  et  d'hiver,  ju-opres  à  l'alimentation  de-;  moutons  teU  fpie  l'herlie,  la 
navette,  les  raeiui  -,  11-  lrèil(  I  t  le  foin  mélangé.  Comme  le-  moutons  exigent  moins  de 
grain  (]ue  les  autres  hestiaux  de  la  ferme,  ils  conviennent  plus  particulièrement  à  cette 
province,  où  la  culture  do-  céréali  -  n'ooeiipi  p:i-  it  n'occiiiicra  januii-;  ime  j)laco 
importaiito  dan-  le-  opérations  agricoles. 

Pi-c-  de  la  mer.  où  le  temiis  est  parfois  liumide  cl  hrumeux.  un  mouton  de  taille 
na^venne.  rama— é.  avec  une  toison  fermt'e  et  à  mèche-  -ern'e*.  conviendra  uiii  ux  (pi'un 
su,jet  à  toisiJii  ]ilus  ouverte,  Ilan;;  cet  élevage,  di  mêmi^  (|\ie  dan-  l'élevage  île-  nutres 
hestiaux.  li^  métlKxle-;  de  ha-ard  donnent  rarement  de  hon-  ri'siiltat-,  l'our  atteindre 
le  hnt  (pic  l'on  se  propose,  il  faol  des  effort-  per-évér;int-,  eontiniiol-,  L'emploi  de 
UuMos  de  liouni^  eonfonnatiou,  de  race  pure,  et  touiour-  de  la  même  race,  et  l'adoption 
d'un  prograinm(>  d'élevage  bien  défini  changera  on  (piehpus  année-  un  troupeau  firdi- 
naire  à  tel  point  (pie  les  snj(>ts  (pii  le  couiposeut  auront  la  confi>nnation  de-  îy|i(i-  do 
race  pure. 

Les  agneiux  se  vend.itit  ."i  cent-  la  livre,  in-é-  au  sortir  du  )iâtnra^:c.  (t  la  laine 
lavée  au  haquf  t  à  .'fO  cents  la  livre,  uic  hrehis  très  commune  rapportera,  agneatix  et 
toison  compris,  de  ,"i  à  H  piastres  pa  .m  aux  cultivateur,  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
P'taiit  diuinés  un  hon  élevage,  une  sélection  rigoureuse  et  nne  alimentation  généreuse, 
aui une  branche  de  l'industrie  animale,  en  Xouvelle-Eco=se,  n'.'^t  plus  avantageuse  <pie 
l'indu-trie  du  mouton.  A  l'heure  actuelle,  d(  ux  négligence-  causent  de-;  pertes 
sérieuses:  Les  agneaux  nn'iles  ne  sont  pas  châtré-;,  et.  troji  souvent,  les  liipics  ne  sont 
pas  (léiruit-.  \as  agneaux  devraient  être  châtré-;  à  l'âge  de  IJ  ou  là  jours;  cette 
Cipération  augmenterait  leur  valeur  de50centins.au  moins,  et  il  ne  -crait  pas  nécessaire 
de  les  vendre,  à  l'automne,  aussi  tét  (pi'on  le  fait  maintenant.  Si  la  pratique  de  la 
castration  deveiuiit  plus  générale,  il  no  se  jiroduirait  jia-;  ik^s  encomhremeiits  aus-i 
fréipients  sur  h^  marché,  dû-  .'i  l'arrivée  d'un  grand  nomlire  d'agneaux  mâles. 

Aucun  troupeau  ne  peut  être  vigoureux  et  de  hcume  venue,  si  les  brebis  et  les 
agneaux  sont  infesté.s  de  tiiiues.  La  meilleure  épo(iue  pour  se  débarrasser  de  ce  fléau 
est  au  commencement  du  moi-  de  juin.  Dix  jours  ajirès  la  tonte  de-  brebis,  tous  le-; 
tiquos  auront  ehcrché  un  refuge  chez  les  agneaux.  Si  on  lave  alors  ceux-ci,  on 
détruira  une  grande  iiartie  di  cette  vermim  .  <  t  1(>  trouiieau  pourra  croître  en  paix. 

On  sait  que  les  mouton-  aident  beauci.uj)  à  détruire  les  nmuvaises  herbes,  et  cette 
faculté  qu'ils  possèdent  est  surtout  iirécieuse  dans  la  Xouvelle-F.co=se.  La  mauvaise 
herbe  comme  sous  le  nom  "  d'herbe  de  Saint-Jacipies  ",  et  (pii  engendre  la  nialadi(^  du 
bétail  de  Piéton,  niena(;ait  (1(>  ruiner  l'élevape  du  bétail,  dans  cette  i>rovince.  Le-; 
moutons  recherchent  cette  mauvni-;e  herbe  et  n'en  sont  nullement  endommagés,  11 
ressort  d'une  expérience  de  plusieur-^  anné.-s.  entreprise  scuis  la  direction  du  directeur 
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ni..iifon  =0  viidait  à  .los  t.riv  tr,-.-  \...     T  *H.)  .50.     Mais,  a  ce  inoin,.nt,  lo 
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Pondant  1  automne  de  1900  et  celui  .1..  l')ii-   i,    i- 
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Noiiveau-Brunswick. 

à  i^'i::iz:',':::::T7^::^^^^               ---t  hu.,en,e„t  eon.a,.és 
prod:^;ela;?,;:r;:;rvs::!r„ritS^^^^^  "'^'!"-  '■ ■■.. 

Çit   «t   bien  connu   de   la 'plupart   d""::"^, '^^  d;  '^^Lr^^XT''^   ? 
^e^v-York   v  s  tent    le   district     .l,.,*,,,.,    ,,  *  acucteur.,   de   Baston  ot  de 

■  ■■^...>:..r  anns  u,.-  p,..,poni.ns  eonsHcraMos,  pourvu  !...„  ,.„t,.,du:\i;ie  la  :,;aii;^^de^ 
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I^^.luiN  .,,i,  ,„,,int,  ,„...  ,.,  .,M.-I,n,v,..  F.a  ,K.,u.,n,l,.  ,1,.  ,„:.n-l,é-  ,,,„  r,,,,,,,,,..,  ,„r  1„ 
N.mv..au-I,n,„suu-k  ,.„ur  l..„r  nppn,vi,-i„„M,  „„.„,.  n",.,  ,„s  ,„•„„.„„  n,,.,,,  -a.M'.u.,.. 
•t  tdiit  iikIkihc  qii,>  .-.■tte  (loniaiulc  ira  en  -raiMlis^aiit 

I..J  romisemrnt  fcMûral  ,1..  ll.Ol  p„rt.  1,.  nowhro  tn.al  ,1,.  „„„„„„,  ,|..  lu  nrovln... 
.1  '■'-••'-■i  iL'tos.  soit  mie  .linniiuti..,,  d,-  Is:,  ,l,.,,uis  1^,!)!,  cl  .!.•  ;;■>  '■'■'  .1 :  •  i<w, 

iMi  r.iisni,  ,1e  la  hausse  .1,  .  rMui-  ,!,■  I:,  h,i,„.  ,.t  ,1e  h.  viai,.].'    n,  , 


.M,,,.-,  les  ,.„I„va  ,.„rs  se  s„>,t  ans  a  a..m,.nt,.r  K.ar.  tr,u„„.:u,x.  ,la„s  ,,u..l„u,.s  partie. 
•U-  l.  pr.,v,K,.,.,  n,,„n,  ]!..„.  ,-,1  fa„t  ,.n  eroire  le  rap„.,rt  ,l„  rc^nsenlniVovi neial 
1.  iH.pn lal,n„  „v,n,.  aurait  a.,frm,.„t,-.  ,1,.  VO.OOO  „-.tes.  l.-,,„pl„i  ,1,.  ,„.-,U,,  ,,„  ra,.e  pur,. 
:a„nMente  e.^.le.nent      Dan-  1,.  I,„.  ,1e  Mi.nuler  ,-, p.  ,.,•  ,l,-.v,.l,,,p.„.,.nt.  le  ,l,a,art,.r,  t 

,n  .pt,.nl.r,.  l'm  (  ,.s  ,„.u,„ns  ,„n.,„  a.-l,e„-..  prin,-l,,alen,<.„t  par  l,.s  s,„.i,-,,-.s 
.    .^ nenl.mv.  ,„„  1,.  r,.v..n,i„v„,  a  leurs  u...„.l,n..  ,■,  iN  ..  „.„„„,„  ,;,„;  ;  ;„„  ,,,        „^ 

:  "i  ,!;'"''"',•  "'";■  ^' '--■'— -■■  "-  --i.--:: s ,.r„is,.„,..u,s. rU.. 

tne  e>t  ,1,.!  ne,,  a  ,1e   rap„l,s   ,,r..^',v-.      Il   s'abat   i„aint..„ant   ,1,.  „:i,.nx   ,.xpI„il,T  1.. 

t  "         e^  ^^  !         r  ""->  '"■■""•  '"'■    """"■^  '"'""'"■^  fonrra^Jres.     (irAee  à  ee.  ;oins. 
'f   a   la   ca,traf„u   ,les   n.ules  a.UM   ,p,  a.,   tria^',.  ,ju,li,-i,.uv  .l,.s  l.rel.i..  Fa-rieulturn  du 
N,u,veau.Iirunsw„.k   aura,  dans   IVUn,,.  d.  .   „■.,„„„.,   u,.,.   iud.-.ri;.   pnVi,    "     d,, 
I  iiiiportaïux.  auguieiit,-ra  gradi.ellenunt.  .ran.eV  ,  ii  ai,n,:.e. 

Québec. 

Les  pivuder.  ■u,.„|.,ns  ,1..  la  pmnu 1,.  (^u.'.U.e  venaient  ,1e  Frn,„v,     I.a  pn^mièro 

oxpe,liti„n  ,.,,1  I„.u  ,lan,  !,■  u,ili,.u  ,l„  .Wlle  siècle;  .Fautres  suivlr-nt.  ,!..  t,-n>ps  à 
autre.  s„us  1  an,M,.u  ré-nu,-,  et.  ,„  u,lant  près  de  cent  ans,  an,-une  antre  sorte  d-ovii,'-. 
Tie  fut  importée.  (Vs  nioutons  français  étaient  de  petite  taille;  cnin.e  confirmation 
ils  ressemblaient  au.x  (  lieviot,  surtout  par  la  fonue  de  la  t.'!,-;  la  toison  était  la  nH-nw 
comme  pouls  et  comme  «lualité. 
__  Ix-s  loyalistes  de  rKmpir.-r.ii  .pii  rinn-nt  s'établir,  vers  la  tin  .lu  dixdiuifi,-.,,.,. 
bieele,  dans  la  partie  c.niiue  auj.uird'hui  sous  le  n,iin  ,1e  Cantons  ,1,.  IT-t  introdui- 
sirent avec  eux,  ,1e  Xeu-York,  de  ^,.lls,vlvani,^  et  autn-s  Etat.s,  les  moutolis  trouvés 
,lans  leurs  districts  respectifs.  ("étai,.nt  eu  frénéral  ,les  métis  des  principales  races 
anf^laises  de  ces  temps  e bu^Miés.  c'est-à-,lire  ,le  t'otsw,d,l,  I^Mcester,  Hampshire  et 
>-outl.,l,,wn.  (ep,.n,lant.  la  plupart  avaient  la  tête  blaïudi,.;  cV-taient  de  bons  tvp,.s 
,1e  boucherie,  et  qui  remlaieut  ,1e  trois  à  .•in,i  livr.^s  ,!e  laine  d.>  finesse  moyenne, 
Iiar  tête. 

On  sait  très  peu  ,1e  eh,.se  sur  l'industrie  ovine  ,1,.  la  proviuiv  avant  lS,-,0  A  cette 
(■p-.fpie.  la  plupart  ,1,'S  cultivateurs  /.'ar,lai,^nt  un  petit  (roup,au  d'une  demi-,louzaine  \ 
,1,'uzo  ,iu  quinze  tet,-s,  c"est-à-,lire  un  n.^ibre  de  moutons  suffisants  p,nir  leur  fo 
assi'Z  de  laine  pour  confecti,,nner  1,'s  habits  et  les  eouverturi-s  n<'<  e  ' 
de  la  famdl,'. 

Vers  IsÇO,  quibiues  amateurs  anglais  du  v,,i>inatre  ,1e  Montréal  et  des  cantons  -le 
I  Kst  imp,irtèrent  des  CotswoM  et  des  Leicester. 

La  Chand)re  d'Afrriculture  du  I5as-Cana,la,  f,)n,lée  vers  18C0,  organisa  bient,-,t 
après,  des  sociétés  d'a!rri,ni!ture  ,1e  comte  et  .les  expositions  provincial,-*  "  Plusieurs 
troupeaux  de  L,.icester  et  ,1e  Cotswol.l  furent  pn'sentév,  à  la  première  exposition 
J.es  cultivat,.urs  qui  les  virent  les  admirèrent  jrran,l,.ment,  parce  qu'ils  étaient  pros  ei 
ijras;  ils  s  irMapinèrent  ,|ue  -es  m.iut,>ns  -levaient  être  beaucoup  plus  avantageux  <Mie 
l.-s  leurs,  de  s.  petite  taill...  ,.t  il  ne  leur  vint  pas  à  l'blée  que  ces  gros  animaux  «Icman- 
.lai.'iit  b.>aucoup  plus  ,1e  n.iurritur,'  .^t  beaucouj,  plus  .le  soins.  Ils  ne  se  .joutaient  pas 
qu'il  l,.i.r  serait  in.possible  ,1e  subsister  sur  les  niai^'res  pituraf-es  et  les  pr,issiers  four- 
rages ,1  hiver  qui  suffisaient  à  faire  vivre  les  vigoureux  petits  in,iut,)ns  du  pays.  A 
partir  ,1e  cette  (lat.>,  les  .■ultivateurs  d..  progrès  achetèrent  donc  .les  hi'liers  C.tsvvoU  ,,t 
i.ei,,,.~t,-r.  ,iirils  mirent  avec  leurs  inHites  brebis.  Les  Leiecster  allèrent  dans  les 
■Cant,ins  de  l'Est,  principalement,  et  les  Çotswol.l  sur  les  f.-.rnies  fran.^aises  du  ,li.tri,'t 
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(le  M..ntr(-n1.  .Turque  vers  ISSn,  l,.s  moulons  franoi.i.  .-tni.  iit  K-s  seuls  qu,.  lu,,  |H,„v,it 
trouver  sur  !,s  deux  rivrs  .]„  S,iii,t-I.„„r,„t.  .le  Tr..i..Kivi,-T..s  ,-n  Kiif;i,:,i,t  v.  ,x  l'Ksî. 
Les  Shrop^liire  et  les  S..,,,l„in« ,,  |,;i-,  „i  i„t,-n,l„it<  ,!,,..  h,  ,,n,vi,„..  v,.,,  ]-,s,i- 
nuel,|ne<-,ins  lurrnt  importé-  ,l'A„Kl.t,r,r,  ,„ais  lu  ^r,;,„,|,.  m„jn,i,,-.  vii,rr„(  ,1,.  To,,.' 
tan..  I  m-  dizaine  d  années  pli„  tanl,  ,.n  in.porta  aus-i  qn,.!,|,„„  ().xf..rd  .1  n,i,.l,|u,.s 
Lincoln,  mais  ceux-ci  sont  en,,,,-,.  .„  ,..ulr,~  t,v,  li,„ité.  On  trmve  aetu-'lKinent  u„ 
l.oii  i,on,l,r..  ,1..  s„j,.ts  de  r„r,  p,,,,.  .;|,|,,,n„;,„l  ;m,n  espèces  Cot.uuld.  Lri.Tster  ,■, 
Sl,r..p>li„-.  Avant  l'anué,.  IIMmI.  ,„.„„„.„t  ..ù  1,-  y..^\,,vr.  ,„'uvii,..ia„x  f„n„,  ,n,n- 
leivs    a    Ottawa,    qiiel.iues    dix    mille    n,<.„tn„.    avaient    et,'    e,,;-,  .;i~ii-é-       l',ie    l.oni,e 

niellic  de  eeiix-ei   étaient   de,    l.eie,.ster.   un   quart   .le,    Sl„-,,p.|„n,    „„   .-i,,.,,,!,-. |,., 

tolswol.l,  et  le  rest..  des  Lineoln,  Oxf.inj  et  S..iith,|.,-,v„.  In  ,j,-;„i,|  nn,.|l„v  ,!,■  suj,<l, 
dont  les  péiiéal.,j;ies  rem..ntai..i,t  j„.,,,,-à  rimp..rn,t  „.,,,  fi,r.„t  ,  i„-,-iMrés  (  )„  „e„t 
voir  des  nietis  du  ces  m..utoiis  dans  un  grand  nombre  de  par..i>s,.,,  ,„ai  pas  dan, 
tontes,  innlheureii-emeiit. 

L.s  él,.v„rs  ,1e  moutons  do  races  pures  n'ont  qu'un  niar.iié  li,„ité  p.,u:-  u-uv  l.étail 
Leiev.  ,,,■  ,1e  Q,ii'l.cc  envoie  lK>aueoup  n;oins  d'animaux  aux  Ktal.s-riiis  ,,,„.  -,,„  ..u,,- 
frere  .1.-  1  Outan...  Ceci  s'appli.iuc  surtout  au  cultivateur  caiiadieu-fran.Mis  q„i  ne 
peut  communi.p,,.,.  ,„  an.lai,  av,.,-  le  mon.le  extérieur.  Son  man'hé  se  t'rouv,.  ,ln„e 
largement  conhi.é  à  sa  provim'...  Malhe,,,-..,,.,.;,,,  „.,  la  ,1,  „,a„.le  n'e-t  null,.„„-„t  pr,,- 
por.iounee  a  1  elat  ,les  tr.,u,Haux  indu-fi,  1-.  Il  ,-,  ,-.vi.l..„t  ,„,..  l,ie„  ,|..s  au,éli,>rati.M,s 
sous  ce  rappo,-t  s.„it  neee-s.iires,  .lai, s  l.ien  des  parti,',  ,1,.  la  p,Mvince. 

Les  pr,,;:ré,  .le  l'in.lu-trie  ovine  n'ont  pas  été  .„  p,-„,„„-,i,,„  de  la,-er,,i-.seme„t  <h 
la  populali,„_,  .,,  ,1;,  ,l,.v..|,,pp,„„,,t  ,1,.  ra^;Ti,-„hun..  Cette  in.luM.i,.  a  ,.|ut,-,t  s„l„  n„ 
r.X'ul,  au  point  ,1e  m„.  nu„,éri,iu,.,  et  m,'-,,,,,  au  p,,i„t  .le  vue  ,1,.  la  .|„;iliié  ,|a,is  ,•.,■- 

taïues   r,.j.L,„s.      I!„„  ,!„,  ,.i, ,„   ,.„„„.il,„.-.   :.   „„.,„„,  ,.,.,„,   ,|, „„;,„,.   ,.(   „„tan,- 

m,a,l  le  d..v,.l„,,,K„„  ,„  ,-,u.vu...  ,{r  r„„lu>tri,.  laitl,',-,-  ,-,  ,!,■  n,i,l,„tri,.  p,,  ,■;,„■  |  ■i,l,V 
q.ie  .es  moutons  alumaieul  ],■<  pan,r,,fres  a  aussi  ,.,„„rila,é  au  ,l,Vli„  ,|,.  r„„l„,,ri,. 
Luliu,  la  prosp,.rit.-.  I  ,„t,M.!u,iiu„  ,iV.,,,(r,.,  „„  ill,.„,  ma,vl„-.,  ,,)  ],..  l„,  ,,,ix  ,|,.  1,' 
lame,  ont  été  d'autres  fa,.,.,,..  Ajoutons  à  .v-  ..a,,-,-,  „„  ,„a,„,„..  ,lépl„ral'le 'le  ...ue 
na,.<a„,v.   ,,,r  1  .^l,.va,.  d.^  moutons  ..i,  ^.énéral.  et  les  erreurs  e,  les  é..l,ecs  „ui  e„  „nt 

;  n,     ,  '.  r    '".'f  "      ■'"1    V""^  -;■♦;- ;"|t  Mran,l..u„.„t  ,l.Vé„éré  a„  poi,,,  ,|o  vue  de  la 
le       ,-,""■■  r  ;'-■■  ''•■  ''  '■'■;""■  ''  '''^  '''  "^''■'•"'■'"■■-     '■'-  '"">'"•-  ol'tietute,,, 

ne  ,,n  .-t  ]'  ""■  ,  '"■"'■  '/  ""  "'  ''"  ^"••-•'■■•"it  .H.-„,..  pa,  ,lu  iout.  si  la  ,|,.„,an,le 
ne  .lepassa.t  la  pre,h„.t„,„.  Les  apneaux  enti,.rs  ,s„nt  une  autr,.  source  ,1e  ,„  rt,. 
\ers  la  f,„  d..  I  a„t,.,n,.,..  „„  retran.-he  .|,  i  à  \]  ,...,„  ,,„.  li,,v  M,r  le  prix  payé  pour 
ces  vigneaux    compare  à  ,...lui  ,l,.s  suj.;.s  ,.l,atrés  ,1e  p„i,l,  C,ul     Vu.  .les  plus  gramles 

n,a,_M,i,yle  ilontr,.n!  ra, ,■„■  ,„,  ,|  n  .v  a  pas  un  ,,ua,-t   ,l..s  ae,„.a„x  qui  soient  émas- 

cules.     U  p,vpa-at„.„   „,M,Hi~:,nt,.  au   uuurr.s-.Ke  .l'anto.n, ,,   „„e  autre  s.umv  ,1,. 

PL.t...      Du   ,„.  ,l,.v,.„,    p.,  ,e  .,,.vir  ,1,..   pl„s   f,,.a,„les   r.„-..s    ;,„„r   améliorer  les   petits 

petite,.     ,,   N.„l„Uv„.   |,.s   Clieviot.   „u    1,,    Sl„-„,,,hi,.e   ,|,.   m,.,v,.„ne   taill...   mais   Lieu 
Karnis   de   chair,   ,Io„,i,Tont   sans   ,l,.,,t,.   ,|  .   „,eill..„r     r.'  nltnt      l  1 

fv,   _„                      i     •  ,  111.  ,11.  Il,,   ri',ultats   dans   les   cr.u.sements 

Ces   races   peuven     sa „,, I,,-   ,|e    pa„„,„...    p,„,   „,.,i^,,,„   .^   ,,.,,,,;„„„    ,„;";• 

d,.nnero„t,   ,lans  ,1e.  ,.,„„|„,„„-   „,„■.   ri,,,,,,-,.,,,...   „„e   „„-ill,.„re  ..!,..„  .l'a.n,,' ,  x  '  , , 
par  ,-,  „-,.,|„,.,t.  „„  m.ill.ui   n.,„|.:„,„t.  'I  a^u,  aux.  et. 

Xull,.  part  rin,lu,trie  ovi_,„.  n'a  une  nuilUatre  per.,H.,-tiv..  ,p,e  ,lans  la  proviu le 

(^el,,.,..      I.a   p,-au,l..   ,p,antite  .le   frre  a,.,.i,|,.nt,-c   qui   s'y   tro.ive  ,.st   a,lmiraW,.m,.,,t 
h':pn:,n^;:i:„lo:p:'^';      La    d,.mamie    ,1e    vian,le    de    n,outou    ,lépasse    'r£!:::Z 
J.i  quant,,     ,  ,n,i„,  ,,     I.,..  pr-x  paves  pour  l.'s  moutons  et  ],-.  aK,„.;,„x  ,1e  qu-ilifé  iu'e 
rieure  sont  plutôt  bons,  et  la  viande  de  qualité  supérieure  fait  prin,,..     La  1     ii,!  ,J    ^n 
.kMuande  a  ,|,.  prix  n.,n„,„.,.a„.urs  et  ces  prix  sont  eiu-ore  su.eep.ild,.  .rau^menta,  ,  ," 

^.i™  ;;:;;;  I','''; "■  ^''""'" '" '■;■•":"'  ^ "^""■""■- '^  '^^ '^■•-■"""^ '^"îii^''  ■ 

.M"    I  orK  et  ,1e    t.,i,tnii   assi,ri'  ,in   ni.'ir,-!,,,   m   t,.,,f   ,.,,.■„..,,,    ,i.,   ,• -        t 

'iVxportat,o,.  ,.,,   ù  h,  p„,„.  n,éme  ,1e  la  province."  ■t,;^ 'ce  ■qu'il'faut'p,,ur  ^^ui^X 


00 

'r..-|„-,-it,-    ,1,.    ri,„l„-t,.n..    ,.•,.-,    ,lV,v„;,-    |-„i    ..„    „,„    „v,.,ur   rt   ,VrUu]ivr   «„i-n,r, 
■.s  cxiu.Mi.Mx.  ,„,r,r  -y  <;.„{. .vuu-r.  " 
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Ontario. 

rV-,  ,l.n,  la  ,,n,vin,..  ,r(  ),,,.,!,,  ri,„lu-,ri,.  ,!,■  IVl.v.p.  ,],,  „,.„>..„  ..U.in,  I,. 

'  ;  ;  ;,'''i- ■""■■,;'"  r ;'"  '•"■""  "'■"  ''"""  ^'^'■'•■-  '^""  "<•->"■  >■-  p'-- 

Kck.  et  S  fl,>l,  irf.nt  (i;,n.  I.s  ,!,<tncts  l.ordnnt  lo.  la«  Onfnrio  et  Krié      \aturoll..mont 

.■os  gens  anienerc.t  avo.,  eux  les  .nouions  répandus  dans  le  .iis.riJt    l',,"^         v'n  "e     ' 
.de  .euerale  .les  ..nanaux  à  .,u..|,.,„.  ., i,..  ,.,.a„t  .le  100  à  140  livres,  et^r!'  da  u 

\V  ■  1.       rè    T^  ''7-  '1-    -■",    ,.lu„„  .i,,,..     On  .lit  .,ue  eV.tait  un  mélan,..  des  rae,  . 

\ilts  nro.  Kon.ne.v  Marsh,   ILnup-hire.  Suu,hd,.v,  n.  C.t-.vol.i  et  SutTolk.     I.a  plu   art 
K  .•  d    va,eursj,„llanda,-..  venu,  de  la  J>enn-vK  ani,.  p„ur  sV.aldi,.  dans  la   pn.vi   '!■ 

wu.s      ,..0    ameneren,   avee  eux  des  n,„ut„n-  à  p,  u   p,v,  -e,„l,la!,les  :.  eeux  ,u     avaien 
U    nnp.>rt,.s  par  les   l.vahstes;  ,„ntef„i.,  „„  .Ht  „„„   ,.,  ,,„.  ,,„,  ,,,.,„   r,,,,^,^,,,,!    .,^  .^ 

l'iutnt   en   evidwi,..  ,|ue  eelui   ,l,.s  , -père-  luit.nn ique.. 

l-.s  irnup^aux  ain-i  étaldis  furent  perpétués  san,  iutr..,luetio-.  de  .an.-  nouveau 
usque  vers  ].,30.  époque  où  co.nmenea  rinuni.^ration  de  la  (irande-lireta.n  ê^  '  , l'.  t 
eanbre  des  nnnu,ranls  l,ri,an,nques  an.enè.vnt  av,.e  eux  .les  a.dn.aux         r„d,    ,       . 

de  diverses  sortes,  y  eompris  les  „,o„,„ns  et  frrâee  à  ees  anituanx.  la  .pudi  é  d      tu 

l"»ux  eanadi.'us  .s-améliora  rapidement.  'luauie  ,u,  ti.ui- 

On  e,,,np,.en,lra  .-ans  peiue  que  les  tronp,.aux  de  n.nut,,,,-  étaieu,  al„r.,  an-M  née,s- 

-•■nres  au  bes„,„  de  la  population  que  1,.  l.é.ail;   1,..,  pr.,„i,.,.-   l'„„n,i>-aienf   1,.  halul le- 

liien  que  les  ra,-e.  South.lown  et   llanq,-lnre  fu...  nf  r.  pré-,. niée.  dan.  ]..<  p,-.  ,„ier, 
.  ou,.aux    l,.s  aneieus  eolon.  prétendent,  d'ap-és  !..  tén.u^.n,;.,.  de  lonr.  péns'   p  ë    .^ 
-u,„    .  de.  tn.up,.aux  eommuns  avaient  presque  tous  la  lé,o  Manehe.  sauf  ,.M,r  ,n  ol,n,es 

l.n>,nt   1,,  h.alut-  du   dnuaneh...      f.os  sujets  ,les   ,„eilleur.  éleveurs  étaient  eu   ..éuéral 

d,.s  annna,,x_v,.onrenx  avee  d,.  toisons  ,len.....  à  peu  près  .le  la  q,u,Iité  ,1.'  la  i  e 
lu-et.  Ils  etau.nt  f:eu,.,..do„„.nt  sans  eornes.  Dans  les  troupeaux  inféne„,.s  d,'  .'e 
-n,^.  on  retu^ontra.t   pa,-,.,,.   nu  n.outon  noir  à  téte  ..   à   pied'  l.lane..  ..,   a"u      .^l 

.;nt,e    .e,-      ,    ,.,.nens    portanux    ,1,.    n.arquvs    semMaMos    à    eelles    indiquée.    „an      1 

t.^'ure  31,  r.  ..ro-^entant  les  troupeaux  non  anu-liorés  .le  nos  jours. 


I'U1.M,K1!I;,S    I\ll'o|lT.\Tl.).\.s. 

J.^p.e  vers  ISIO.  peu  de  moutons  ,Ie  rae,.s  pure,  avaient  été  iniporlcs  au  (  '  ueula 
N  ..rs  1S42,  un  po„t  nombre  de  I^iensfr  et  .le  Co,su-.,M  furent  an.enjs  d'ingle ter  e  et' 

!"",^  ""'"^'^  I^'"^  «"^''-  J^^  Sm.th.lown  c,.,nm..n,.èn.nt  à  faire  1,  ,r  amS    ,    '    V 

Partu-  .le  ec  n.etnent.  .l.-s  expéd.tions  arrivèrent  presque  t..us  les  ans.  Fn  ",  'o,:»  ,V 
a  prennere  ex,.-s.t.orj  provin.dale.  t..nue  à  Toronto,  en  1S-,0.  .lit  qne  l.-s  „  .  p.s  do 
l..u.vster  et  .  e  Southdovvn  étaient  .re.xe.dlent.^  q.ndité  et  bien  a.laptés  J  „.n-  '  n 
nns  plus  tard,  outre  les  deux  raees  déjà  nonuuVs.  des  Meri  fnr™  '  !^^  -'"^ 
l.xpos„.on  pr,,vineiale.  Le  nombre  des  sujets  de  raee  tn-ie  aul^;.  ^  >a^  :^"Se'- 
''  ' '7:;:';';'".''''  ' '■"'■  '■"  l^^-^-  !'  -  .-otnposait  ,1e  400  tètes  parmi  le  .,.,,' 

;:r  "^Z?s:-r  ï:;S::"-  :^i't:^^  ^^s  ^n,.-''--^----.-^: 

ann,^.Mà  par  M.  (ieorpes  Ruddiek.  .lu  eomté  de  Xorthund,eri;;.i.'f;';:;;oS'ëo.;pôlé 
do  n,e.,s.     L  année  suivante,  l'expo-ition   ,1e  Lei,..Mer  nVtait  pa.  a.'s^    'on.' i^:,!;,!:' 
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niaiâ^  k'i   entrées   de   Soutlidown,   CotswolJ   et    Chcviul,    l'uniit   [ilns    iioiiil,n'ii:*L's   .111. ■ 
préct'ilLiiiluciit.     V..i.-i  hi  li-lr  ,|.^  ,x|i..:-aiil,  ciui  n-mi>..iiôrciit  drs  j.rix: 

Lciccster.-~(hi\^.  \V:ilL,  r,  Lmia-ii;  Wiu  .Millir,  l'i.'kcriiif^  ;  (l.-,,.  Mill.r,  Mark- 
h. Mil.  .1  .1.1-.   Dirk-i.ii,  ('kirk. 

>./((//(<Ayit)i.— Ji.liii  t>i)cM.-cr,  \Vluil.,v;  U.  W.  (Jiir.i..,,,  l'.iris  ii-  W.  .St.mky. 
JlaUliiiiaiiil;  Jîiuharil  (..'.Mis,  Oakvillr,  il  A.  l!iirrnii;^ii~,  JJraiillMrik 

Culswuld. — lolm  Siirlk  i:.lni-iilMii;  Wni  ■mitli,  Chu-k,  Wm  .Miil.r,  ri.kerint,' ; 
F.  W.  Stoiic,  Cnnli)li,  it  fiiii.  .\lilUi-,  .\Iaikham. 

Cheviol.—Wm  ïluMirk,  :\!.arkliain. 

l'iu^ieiirs  de  ces  éleviMirs  e.\|i'.-i';reiit  île  tiiiiin  à  jutrc.  à  l'r.Npusition  île  l'I^tat  (!.■ 
Mew-York,  et  y  remportèrent  un  firaml  noralirc  de  prix.  \.r  n^mlire  des  sujets  .k-  raci- 
pure  cxiiosés  eontinua  ù  se  iiiainteiiir.  Trois  uns  [iliis  tard.  111  l^.'.-:,  re>.|«,-ii  ,,,11  d.' 
Leieester  cemptuit  1.^8  fêt«s,  celle  des  Cotswold,  :!:•;  dis  Clievii.t,  !.">;  Snuilidnwn.  lit; 
Lonf-nvoiil.  métis,  (18;  iMérinos,  20,  et  nioutuns  anx.-^.  lit.  l.rs  l,niit,'uoiik  (pii  eompri- 
niiient  des  métis  Cot.swold,  Loiecstor,  et  I.inedln  étaient  drs  neiutniis  inaKuiliqur-. 
épaux,  sous  bien  des  rapport.s,  aux  sujets  de  rare  pure.  Les  ^lériuos  et  les  Cheviot  ne 
^-a^riièriiit  aueuii  terrain,  niai-  la  pluiiart  ik'S  autres  rans  s'améliorèrent,  se  nnilti- 
]ilièrent,  et  leur  pi)[iularité  auf-'Hientii  si  bien  cpie,  vers  l>(t;o,  riudustrie  (.viiie  de  la 
provinee  était  devenue  une  liranetu'  très  luerative  de  '"aprieulture. 

Désirant  cneourager  l'itnportation,  la  Chambre  dagrieullure  réscilut,  vers  l>."A\de 
iloubler,  1  t,  queliiurs  auiiéis  jilus  tard,  de  tripler  le  montant  du  iireiiiier  prix  aeeordé, 
à  l'exposition  proviueiale,  .'i  tout  animal  (jui  avait  été  importé  durant  l'année.  Des 
éleveurs  entreiirenants.  dont  li'  nombre  ai, cimentait  ehaque  annéi',  saisirent  eette  oeea- 
sion  d'introduire  du  sang  amélioré  dans  leurs  troupeaux,  qui  s'étaient  alors  beaneouii 
aeerus.  ],es  soeiétés  d'ai.'ri(ndture  de  comtés  prenaient  alors  un  vif  intérêt  dans  l'amé- 
li  'i:i'ion  du  b'iail,  et  l'encouraKi'aienl  in  arh,  t  iiit  et  en  distrikiiant  parmi  leur- 
membres  des  mules  améliorés.     Ainsi,  en   1M14.  la  société  du   ité  de  (irey  acheta 

]0  béliers  et  les  revendit  {«sur  $2S,-).  Trois  ans  plus  tard,  la  société  du  eomté\le  k'enl 
déboursa  $320  pour  21  béliers,  qu'elle  revendit  pour  $17J.  Cette  initiati\c  eut  les  plus 
heureux  résultais, 

A  partir  de  ce  moment  jusque  vers  1870,  l'élevaRc  du  mouton  prospéra  dans  la 
lilupart  des  parties  di'  la  province  consacrées  à  rapricnlture.  Vers  eette  iiériode. 
on  commença  à  s'occuper  siiécialement  <l'industrie  laitière  dans  la  partie  est  de  la 
I)rovinee,  ainsi  cpio  dans  quelques-uns  des  comtés  les  jilus  fertiles  de  l'ouest.  De 
même,  la  culture  des  fruits,  dans  les  comtés  avoisinant  le  lae  Krié  et  la  rivière  du 
Xia^Mra.  détiairna  bientêt  un  bon  nombre'  d(>  eultivaleurs  de  l'industrie  animal 
réle\af.'e  du  mouton  fut  abandonné,  ("est  alors  que  la  population  ovine  de  la  jjrovine,' 
commença  à  décroître.  En  IsTl,  le  nombre  des  montons  était  de  1,.')14,014,  vers  1881. 
il  était  tombé  .î  l.D.'iiMT-;,  et  eu  ISOl.— moment  où  l'industrie  était  à  son  point  le 
plus  bas— à  I.olM.TC.!!  Dix  :in-  pbn  tard,  le  ehitfre  des  moutons  était  de  l,0.12,4;il,  et  7 
ans  plus  tard,  eu  l'.to7.  d.'  l.loi;,o>:i  têtes.  Ces  ehilTres  représentent  l'état  des  trou- 
peaux au  conimcneement  du  printemiis,  avant   l'arrivée  des  afnicanx  de  l'année. 

Tous  les  éleveurs  se  souviendront  (pie.  vers  ISitO,  l'industrie  ovine,  de  même 
cpie  beaucoup  d'autres  industries,  souffrait  .rune  ^:raiide  dépression,  résultat  sans  doute 
d'une  période  de  surproduction  et  de  la  crise  financière  subie  aux  Etats-Unis,  marché 
I)rincipal  de 'réloveur  canadien  .-^e  bétail  de  race  jnire  on  de  liélail  industriel.  Le 
retour  de  la  prospérité,  augmentant  l'aisapce  de-  populations  urliaines,  et  l'accroisse- 
ment de  l'immifrr.-'tion.  soulaRcrent  la  situation;  la  demande  locale  pour  la  viande  de 
mouton  devint  plus  vive,  et  les  co\n-s  des  lain<'s  -nbirent  éfra  .  ue^it  une  hausse,  ce  qui. 
naturellement,  eut  pour  effet  d'eneouraper  l'industrie.  Cependant,  r.^  mouvement  ne 
fut  pas  général  dans  totite  la  province.  T.i  tendance  qui  jxirtait  !e  .  ultivateur  à 
embr.issep  î'indnstrin  laitière  et  î"éle\Mirc  du  porc,  et  à  délïîisser  .e,  r^ir.  ~  .-.t^^  r;'.';..!e 
pas  facile  à  arrêter,  et,  encore  aujourd'hui,  le  mouton,  pourtant  si  avantageux  et  si 


Iftl 

fMWI.     a   soiK.i.r,    n\.-t    ,.„    r,f;.r,l,-    :,v....    fav.-ur   par   h;    ,M:,.i„rit,-    ,1,,    .-nltivatcurs   .le 

l<»    lano       !);„,.    l..~   ,|,-(r.rl,   rultivé.   les   ,,lu-    i,,„.i,  „-    ,1,.    i:,    ,,p,v, ,    ],.,   ,.,„„„-.s   .lo 

1  r    ,cc-Ld.,nar,l  .  t  ,l„  l'r.s.ott  sont  1.,  «n,N  ,,,,1  „.TnM.„t  un,.  Muc,„rMtuiio„  ,!,■  trn„- 
r;  ..NX      Pur,,,,    l,s   ,i„t,-,r..   ,|„    „n,-.l.    .\l„-k,.kn.    Xipi.sinj:.    Ak..m.-,,    Tl„„„l,.rl.,,v   c-t 

lLill„.V-|{lV,r,   !,.TI,M.,lt    <l.<    autjnirlllallnll.;    „|„i-,   ,1,1,1-.    l'ilr    .\I:l„it,,„l|„    ,.t    ,!;,„.    l>/|,.rv- 
SmuiiiI,  l'iiidustrii'  ii'.i   Inil   qm    -,•  iiiiiiii'i.nir. 


Tiini  l'i.ux  i)i;  ii\i  i;  l'i  lii; 

I."i,i.lii^l|-i,.  ,,vlii,.  ,1,.  I:,  prnvii l,,i„„.  ïwn  à  ,l,iix  l„M,i.l,rs  ,r,  xpluilalin,,  plu,  „•! 

m,.,n.s  ,i,st,n.t.,:  IVlrvurv  ,1,..  „„i,„;,„x  ,!,•  ra-v  ,,m,v,  p,,,,,-  la  ,vpr,„lu,Min„.  ,.,  la 
pr.„Iiicl„m  ,la^rii.anx  n  ,|,.  „„,„,..„,  p,.,,,-  h-  ,n:n.\,r.  I).',  1,  <  ,|,-.l,ul>  ,lr  ri„.|„.tri,.  la 
p,VMii,.r,.  i\v  vv-  l.nniclu.s  a  tmij,,,,,-»  ,:,:'u]»-  unr  ph,.-,.  ii,ipn,,a,,l,  .  |),.  fait,  il  ur^l^c 
pas  ,  ,.,„ln„t.  .lans  rAn,.'ri,„ie  .1,,  NonI,  on  Y.n  rUw  ,!,•  „a.ill,.nr-  „>,,uto„.  ,1,..  tvp,-sù 
nu.l,.r„.,,p„.,ln,,sr()„tari...  !.,,.  c,m,;.nv<  i„t..n,al  innaux  .-■.  fuur„is>ont  chaq,,.;  ann.'o 
la  ,.,-riivc.  A  la  I  a„-Anirrii-a„  ,1,.  Huflalo,  o,,  l!i()l.  ,.t  à  IV.Tpositii.ii  iiil,  laialicial,.  ,1e 
iMilail  t,,iii,.  à  (1i.,.a;_^..  I,-.  ,  xp,,-ant.  .rOiilari,,  ,,nt  rcuipal.',  ,-lia.p,..  a,iiM-r.  ,1,., 
|-lian,pi,.„iiaU  ,.,  ,],.  n.aul.n  iix  prix  pnnr  .Ic^  aulinaiix  <'lrv,'^  >iir  1,  iir^  f,.ri„c<  T,.i,t<M 
r-  ra.M.<-  Slirop-liiiv.  ()x|-,,r.l,  S,,„tli,l..w„,  ( ',,,««,,1,1.  Li,.,',.!,,,  I.,i, ,  ^tcr  ,  t  n„r=et— ont 
1.  ui-  i.art  dans  ,•<■  trinmpli,.  annuel  1,!,.,,  ,iiir,„.  .jV,,-..  , mi,,  par  1,.^  ,•■!,  v,.,,,-^  ,1,-  n'inipurt,- 
que!  pay-,  ^Nrt,ait  ,iiian.|  ,,n  ,.,,n>i,l,-.n.  la  ,liir,-r,ii,v  (-,„,r,n,  ,!,•  t.rrit,,!,-,.  et  ,1,.  capilanx 
I  ne  uvalnatn.n  >.,iKnrn.,^  pla,.,.  1,.  u.,nil„v  ,1,.  ni,,nt,,n.  ,!,■  rac..  piiiv.  ,lan..  la  pro- 

vmre.   a    10,r>tr,   U'to^.   niiiH    n'parti.^'s:     Soutlidou  ,i,   i;iin:   Oxl'nnI     I >■    Sli,-,,p~liii.. 

.l.OW:   T>oT.ct   350;   Cotsw,,!,!.  2.<m-    Lrir.n.  r.  .l.noO;    I.i„..„l„.  .,  ,o  :    Ifainp^hir,..  120;' 
Siittolk.   i5  tcti's.  ' 

Lo..  Ktats-rni.  p,,n.titi„.nt  1,.  n.nnl,,'  prin,-ipal  ,.onr  l.^s  niout.,n<  ,!,■  l'Ontario 
I  r.alant  un  .!,.„■,-.•.,•!...  I,..  ,-.l,.v,.u,-.  ,!,■  V  lî.-pnMi,,,,,.  -,■  -,,„t  a.lro..,".  T,  l'Onta,'!,,  p.a.r 
-r  i,r,M.„r,  r  1,--  1,,  li,.r<  ,l,..tin(-  à  rani,-li,.rati,,n  .le  l,.ur.-  tr..np,.a„x.  L'a,lmi..i,,„  ,.n 
Iran,-!,,-,.  ,1,..  an.niaiiv  ,1,.  ra,..  puiv.  rur,-!z\<lvC-<  ,lans  ],..  livr,<  ,!.■  p,.n,-alo'.i,.  ,|,.. 
Ktnt,-I  „,,,  a  „,a,nt,.n,:  nn  Ilot  ..ontinncl  ,1,.  >uj.-U  ,h  soncho  v,a,ai,t  .h<  troupranx  ,lo 
U.l.v.ur  ,1,.  1  Ontario.  11  nVst  m,-,no  pn=  imprnl.aMp  qnr  1,..  trn„pra,-.x  in.lu.lricl.  ,lo 
la  provinr,.  n  a,.-nt  *onfr,.rt  ,lo  cette  <-an;r.  I^s  prnnds  élcv,,,,--,  av,  ,•  l,.nr.  veux  r„n.- 
tan„n,.„f  to„rn,s  ver.  1,.  sn,I  et  lVn„..t,  <„t  nédi^'ô  ,lo  cnVr  uur  ,]ennnul-  Io<.ale  p„„r 
e.  behors  M  l,,on  q„  „„  gr.an.l  noinl.r,^  ,ln  tronponnx.  ,lans  les  .li.triots  reeulê..  so 
servent  encore  do  niales  n>cf..  Il  c^t  fort  à  .lésirer.  dans  rintér.-t  des  denx  cat.V.rie. 
(1  fleyenrs,  que  le  marché  local  pour  les  miles  de  race  pure,  soit  exploité  et  «lévcloppé 

J.e-;  réponses  q,,,.  nous  ont  faites  do  jrrands  éleveurs  aiLXq,i,.l-  n.ms  nous  éli,,iH 
a.li---~e.  p,,„r  avoir  ,les  renseignements  à  ce  sujet,  indiquent  (pi'uii,.  1ré,  {j,-ande  p,-,,- 
lioili.,,,  ,!,.<  airn,.aux  mâles  et  femelle:=  ,!e  chaque  saison  vont  anx  Ktats-rnis  0„ 
l.r,.fen,l  q,„.  .•ett,-  prop,>rti,,u  vari,-  de  CO  à  W  pour  KIO.  ,.t  „n  éh-veur  important  dit 
.|U  ,1  sen  v,.n,l  :,()  ,1,.  Tant,-,,  rôu-  ,1e  la  f,-.„>t ié,-e  contre  1  au  pavs.  Les  Shropshi,-e  et 
es  races  a  le.urnr  h,, ne  v,.nt  prin,àpnl..,u,.nt  aux  Etats  .'e  l'Ouest,  les  Sonthdown  au 
Kentu.'ky  et  autre.  Etats  ,lu  centre,  et  les  Dorsct  anx  Etats  d<.  l'Est.  Beaucoup 
<lel,.vei,rs  ,l'()xtnr,l  di-ent  avoir  une  bonne  d,  man,Ie  de  la  part  des  propriétaires  des 
troupeaux  métis  canadiens. 

Tiîoipr. MX  pnt'R  lA  rTî'.pi-rTio\  pn  la  viAvnr. 

L.a  production  de  la  viande  de  mouton,  qui.  pendant  nn  certain  nomhre  d'années,  n 
donne  des  Pipnes  de  diminution,  a  pris  dernièrement  une  nouvelle  vipueur.  prâce  à  la 
hausse  des  cours  de  la  viande  et  de  la  laine.  Dans  maints  con-.tés.  les  ,.,dtivaten,>  f,,Mt 
preuve  d'une  tendance  à  revenir  Ti  l'élevapre  des  moutons.  Le  1er  juillet  ISOT.  le 
nombre  total  des  moutons,  dans  la  province,  était  de  l.nna,:',.âl  têtes,  jeunes  atrne.àux 
compris,  dont  7,12.872  furent  abattus  ou  vendus,  cette  année.  A  la  même  date,  eu  IflO'l. 
la  population  ovine  totale  était  de  1  M04.snr,  suiets.  dont  r:~iAi.û  têtr-,  s.-.-.l.-rr:.--^;.  f-.-.-r.-.-.-.î 
vendues.  C.'s  échantillons  indiquent  que  les  propriétaires  des  troupeaux  sont  déter- 
minés à  les  aupn, enter,  mnlî-'ré  le',  meilleurs  prix  di-  vente  de-  animaux.     La  vente  de 
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...  t.lin  t.  (.M.  on  me.  „  nipport,'.  ifô«,2M  ,\o  phn  que  le*  732,41«  t.-fM  m-hetécs  on  1807. 
Il  II.'  tant  pn><  ouMuT,  n.iK'ii.laiit,  <pie  ci  cliiliriH  o.improtinoiit  l.<  iiioufOTn  do  raoo 
piiro.  v,ihl.i3  pour  1(1  r.pr.«Iucti  m.  ainsi  ,p,e  U»  si.jrts  mùtU  viuliis  p..iir  la  houohori.- 
iNuus  .|..n.i<ins  loi  la  viiloiir  dos  mouton»  ot  d.N  nKiioaux  ..fï.Tts  p.piir  l'al.atnp.  .^ur  !.. 
iiiarolio  do  Toronto,  |M.ur  l.'i  aniiéo»  l,Si)7  ot  suivanlos.  jusipiVii  juill.t  1!M)7: 
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Nwir,  I-  i.nx  ,1..  la  liv,v  ,|..  l:,i,„.  lav.V.  à  T.. mut...  ..uuu,-  par  ■AUUÔr.  ,!.>  1S!)S  à  1<)0T 
(C0M,„H)  :  ].;.  U.  in,  1.;,  17.  -,  ..,;,  -J4  ot  m.  !..  lai„o  „„„  |,.,v,V  noouse  une  variation 
luoin.  KnUKle.  \  oi,m  lo^  ,-,,„rs  l,vi  plus  ôlovô^  duriint  .vs  ai,n,-.-<  :  !•'  1)  lo;  !»  •  «i  r; 
l.i,  l-'.    H  et    11)  conliii-   par  livro.  

S..m..io  toulo.  1...,  a^^l.■a,lx  ipii  arrIvoMt  au  ni.nvhr  do  Toronto  soi,t  ,lo  qualiiô  très 
d.siraldo.  nialpro  qno  1,-.  n„  lllo.u-  >,.i,„t  ,..xp,-.,|a-  à  Kntlalo.  l'ondant  Ln^zU-mv^  ],>, 
oxpoilihons  a  i-,^  dormor  mar.'liô.  ainsi  .|„'nnx  autro.s  ooniros  do  IVst  dos  Ftats-l'ni- 
ont  oto  tro.  oon.idôralil,..  A„  oo,,_rs  do  Tannôo  tonninôo  !,■  1..r  avril  1007.  1,;  a;:noaux 
fxport,.-  ,!,.  Kip.tarm  aux  iMats-!  nis  atioi-nai-nt  lo  olniFr..  ,],-  l-'.-.niio  l'ondanf  li 
">'■';";  l-n. ,.!.•.  .TÎ.OOO  ti-tos.  onviron.  inront  oxpédi.-os  .].  l'Ontario  aux  mànhôs 
anglais. 

La  lo,Hian.-o  o..t  vr.  nno  auv',non.ati,,n  .•o„Mdi-raldo  dan.  la  ikmando  looalo  do 
.nouions  ot  d  aynoanx  do  l.onno  qualitô.  Le  oon.moroo  doniostiquo  ne  do.nando  pas  dos 
oTZ^  ';;";;<'^-"""^  -;--  .— ;t  tonjonr.  ôtrc  vondusftdos  prix  avantageux  pour 
exportation  on  Orand,-l:n.,a.n,..  I.o.  ^rands  aohoteurs  prétondont  quo  la  oon'on,- 
niation  lo.-alo  do  viando  d  a.noau  a  triplé  on  ..pt  ans  ot  quVIIo  au^-nionîorait  onooro 
SI  Ion  pouvait,  se  proouror  on  toute  saison  dos  animaux  fraîohoniont  tués.  Suivant  le 
s.vslome  actuel,  la  trrnndo  majorité  dos  n^noaux  ,\.  l'Ontario  .s,.„t  vendus  pondant  les 
trois  mois  d  automne;  la  plupart  dos  animaux  do  ,.l,oix  .sont  immédiatement  envovés 
aux  marolios  amorioains  ot  la  presque  t,.tahté  ,lu  reste  c^t  al.attue  immédiatome'nt 
pour  être  hvivo  a  la  -onsommation  immédiate,  ou  (rolée  et  entrepo.sée  pour  la  oons„m- 
mation  d  hivor.  11  est  à  peine  hesoin  .lo  .Hr,.  ,,,,,.  1,.  «,nut.".r,  <r^U  ç=t  ,^.-.  l.,.^..-  .._ 
iinonour    au    no.uton    IVaiol.omont    aliattu.    pourvu.    .iaturoilomenV;  q'urt-elûlorsoït 


"' '■    '"■":'^""    'l'"''!""    '""I'-    ^'    "■"■    "'<n..-,.lK.r..    fr:,i,.I„..    :,v,uu    .IV^tr.-    „fT.r.    à    )•, 

"•on-'imitiiniKiii.  ■■   n    u    i.i 

r>„.  tr,H  ,H  t,I,.  ,,r..|M,r.i,.n  .1..  l.r.hiH  ot  ,1oh  nBti.aux  .Vouli,  p„  n„t,..M„..  r-'l m.nt 

1"  .......pn^n..  ,«mr  ..fr..  oii»rni.-.'«  ,K,ur  \o  r„mm,T,-r  .l'hiviT  nt  .If  ,.rint...ntw    Cux-ci 

nt  ,,r,x  a  pnrfr  .1,.  moi.  .lo  févri-r.     IN  ,.,„t  ,„rf„„,   r..,.l,..r.h.-.s  ,,„r  1,.  Ùr-Xl 

<U:  Kf„f-l  „„.  paroo  q„o  la  Ini,,.-  .„ril.  ,,.,rl,„t  nV.nnt  pn.  i,n,H..al,l,. •■ JZ 

■•un-..  ,l.ms  rorfnwH  ..ns.  „n  n„.„tm,t  «Vnl  nt>x  .Ir.-itM  pn.v.'s       ,,r  1...  „^,„..a„x      I...  pr.;. 
.M.-.,.„r.  .le  mo„,o,H  .1,.  rOn.nri..  „n,  .1,.„..  „i„.i  „„.  „,,..„„.„„.  ,„..,„';i„„  ,r„„^,„„   ,7, 

-.f   pour  I,.  v,.n.ln.    à   i,„.rvnll,s.  rn-n-lnM   la  s„i.,n.     Si  .....i  «■  faisait  p!„s  ^'né- 

ai-.>.H.  sorait  .■y.t,.o.  la  r.m«..„„„„t<„n  -h.  n„.nhm  nnKn,..nt..rnit.  ,f  ,!,■.  prix   ,n.,v,.,H 
l""uu-„up  pl„s  , .],.;•,..,  pr.-vMn.ln,i,  nt.  p„„r  1...  „«„,.,n,x.  ,rin,  l..,„f  à   1' ,■'.  ,!,■   rn„M.V.' 

1  V  lii'iï  Kii.  i,v|-  m::(  i.ssAim:. 

I.m,l..:ri,.   nv„„.   ,1,.    r..nn,,io    „    1„„|„    ,,■ ,,„„„„„.   ,r„„„„.,„.,,,„,,^    ,..„.. 

.     •   .  -■  Unu:  ,.,„ia„,  ,...s  ,|,.ux  .Lnuèr-s  ,l,Va,l,.-,  .,.  i.v.nr  .i.-  n,„]„.tri,.  laitière 

..PmU..  pr..Kn.s  an  .louM,.  p,„nt  ,!,■  v,„.  ,1„  ,|,-.v,.ln, „„.„,  .,  ,1,  ra,„^,li,„,„i vi.vaKe 

.  .s  ,n.„„„,,s  r..-t.„  pr..s,„„.  .,.,i„„n:,i,-...     C,.  ,l,.„i  il  tUr  p.ut-^.n.  1,.  p|,„.  .  n„.„,, 

l!.  tp'l;:  ','ù              """"""■     "  •■"""^"^-^""■'^  ■■'"'^  '"  ■■•'l'iva„;,r  .,„•  la   f,,,;.,,  .r.xplnit.-r 
Si    l-nn    ,-.,r,.„p.i,    :,„.an.    ,1-    rrUo    i,„l„-,, „„    ,1..    IVl..,,,.,.    .],..    ,„.,,.,  ,g 

I'-"l"  ■"■-.  .lu   la,t  ,,  ,1e  SOS  indu.tne,,.  ,na„t   l,„„-.,.,„p.  1.-  .•Mltivat.ur.  nM.s  irair.r 
au,-i  l,„.,i  av,v  Inr.  ,„onfnn.  .p,'av,v  !,.|,r-  varhr,  „„  l,,,r.  p,„-,.. 

.    •''",' '^^'i"^""-    ^'-nii  — .    ajout,-,-    à    , l„„n,.    appr.Via.i.,u    ,1,-    avautap., 

.iu„.n.   1,.   ,n,M,„.„.   n„n--,.ul,.,u,.„t    nu    p.an,    ,!,.   vu,.   ,1,.    la    pP.luHi ■• „„„i,„„.   ,|„ 

lau.l,.  ,1  ,1,.  lain...  ,ua„  au.>,  a  ,-,  lu,  ,!,.  r,.„n,.l,i-„  „„.„,  ,1,.  h,  f.n,,,.  ,.,  ,1,,  h,  .l,.<,rur. 

u.n  ,!.«  „uu,va,-,..  h,.,-!...,  n-Mu^tri..  p,.,.M,l,-ait  l,i,.utn,  sa  phuv  parnu  1,.  aut,v..  e, 
■  u.  I,.,.  ,lf.  <l,-,.lu,,r  ,„,„■»,.  .11.  1  a  fa>t  ,K.„,lant  l,i.n  ,l,.s  aD.ié,..,  Hl-  nu-rit,Tait  ,.,„„„„. 
p.  A>,Kl,.trrn.,  „u  lo  „,„ut„n  ,..t  ,l,.v..„u  un,.  ,1,..  ri,.l>,-.,.s  pnu,.ipal,s  ,],.  raK'ri,.ult,„.,. 
!a  ,l.;.igiiatl„ii  ,lo  ••  crue  .laboiulunco  ••  .  .i^n   uiiui,  , 


Manitoba. 

T.,..  ii„,ut„M=.  fur,.nt  iiitro,luif.  au  MaMit,.lKi  .K-s  ls«:î.  (vtto  m.'mo  anmV  h 
?r.>uv,ru,.ur  Muip<,.u.  ,!,.  U  Cmipau-uic  ,1,-  h.  l!ai,>  .niu.ls.ni,  vuulant  vfnir  on  ai,lo  nu 
p.'t.t   ;.'r,mpe  ,|,.  r„l,.„.  ,|ui   ,,ruplai,.nt   la  ,...l„nip  <1,.  S,.ll<irk.  „r^'ani-a   un,.  ....nipairuio 

' '7"""'  ''t  ''"voya  .l,.s  afr.'..ts  .lan.  h.  Etats-T„i.  p„„r  a,.l„t,.r  ,1,..  ,„out„n.      Cos 

■.vsrut,  .,.  n.n,l,r<.nt  ,1  al„,r,l  ,lans  le  Mi.s„uri.  .-t  ,1,.  là  ,lans  1,.  K-,.ntn,.kv,  „ù  il.  a.-he- 
t;T,.m.  a  ,.Mv,r„n  *I.âO  par  t.'to.  1,475  mout„n.  ,,uM.  v,n,lur,.„t  ramoner  à  la  e,.lonie 
(■tal,li,.  sur  Us  riv..s  ,1e  la  nvRTe  U,,nse  ,1„  n„r,l.  Par  suite  ,1e  mauvais  trait,.mrnts 
la  plupart  des  moutons  moururent  en  rout,.;  s,.uls,  :.>,-,l  animaux  arrivèr,.nt  à  destina- 
tinn.  1  lus  tnnl.  les  a.'tn.nnaires  ,1,.  la  eompapnie  st.  ,|u,.r,.llèrent.  et  le  gouverneur  prit 
«■'•  qui  restait  ,lu  froup.>au.  Ceux-.-i  fur..ut  v,.n,lus  à  ren,.|.ère  et  rapp,irtèrent  jusqu'à 
,l,.ux  Pi^i'^'n.s  par  t,.te.  une  fort,.  .„n,m-  ,„,ur  lV.t.,>,,u,>.  V,.rs  IS-K»,  la  Compagnie  ,!,; 
la  Haie  ,1  Ihi.lson  importa  ,rAnt'l,.t..rr,.  ,p,el,,u..s  l„-li,,rs  ,1e  ra.'e  pure,  p„ur  raméliora- 
t.-n  des  trouivaux  ,1,.  la  eoloni,>.  (Cos  renseifcnements  sont  tiré^  ,1e  riiistoiro  du 
Manitoba,  de  (ïunn.) 

_.Tus.lue    v,.rs    Isso.   la    plupart    ,1e;  eol,u,s   .'fal.lis    1,.    ]nun  ,!,.s    rivièn^s    Roupe    et 

Assinihom,..    ,lan=    le    v.usinaKe    ,1e    Winnineo-.    mn;„t;nr..i,t    rln    ,^>t,>.    » ,i,, 

moutons  On  lilait  la  laine  pour  la  ..onsoniniation  loealn.  On  fabriquait  des  eouver- 
tim.s  et  ,les  habits  ,1,.  drap,  avee  d,.s  m.'tiers  à  main.     A  partir  de  InSO.  la  eolonie  fit 


IM 


.lf«  pro(fr."s  rnpi.li>».  ot  cc«  petit»  troupeaux  ftirt-nt  vendu».    Depui*  ecfto  époque,  de» 

iiioutoiiH  ont  étr  introduilH  dans  I»  plupart  d.N  di'.lri.-t-.  d<'  lu  proviuco.  et  i.r.«,,i.- 
toute»  lot  race»  bl.u  connues  ont  ft.'  nii^s  ù  l'.ssai.  Xiillc  mnliulic,  nnuf  !.•  iroîtr.'.  na 
cnusô  d'ennui*.  Il  y  o  toujours  «u  un<>  vive  diTiuin.lr,  di"  la  part  dei  vill.'s  et  des  eitéx, 
IKiur  d.'  la  viau.l."  de  innutcm  et  d'ii^jn.  nu,  et  .•.•|Miidiint,  il  r^t  dnut.  iix  .|u'il  y  nit 
aujourd'hui  plus  d.>  nxiotous  dans  la  province  qu'il  v  a  :;il  iiii/*. 

Devant  ce«  fnils,  cette  questinn  kc  p.ne  naturellement:  l',.iin|u..|  l'élevap-  ,li, 
moutons  ne  prend-il  pus  plus  .l'extensi„n  en  ntrri.-ulture  <  Kl  l,.s  ii.uf-dixièmes  des 
éleveurs  réiH)ndent  :    I.,^  |„„ps  ,1e  prairie  et  les  (Vais  de  clôture  .11  >„nt   la  cause. 

A  moins  que  l'induslrle  ni'  seit  entreprise  sur  une  échelle  sullisamrueiit  ».'rand.> 

disons  un  trouiH-au  d.'  .MMl  têtes  ou  ,,|iis-  pour  justitier  l'emploi  d'un  Inr^cr  pernm- 
lient,  il  faut  des  clôtures  spéciales  |..,  plupart  .les  clôtures  en  mailles  de  fil  .le  f,r 
otT.rl.s  ,lans  le  comment  /.•ront  l'atrain;  nue  clôture  de  M  pouces  «le  hauteur,  nv.-c 
un  fil  ou  «Icux  .le  f.r  l.arhelé  pln.-és  par-.iessus,  remplira  les  onditi.ms  v.nducs;  niais 
la  pose  de  ces  clôtiir.'s  entraine  des  frais  considéral.l.»".  Dp  petits  troup.aux  .le  i.'r>  11  ;iO 
moutons  deman.I.'ut  pres.pie  autant  d.?  temps  et  causent  pres.pu^  MitHut  <r,.nnui.s  qu.' 
.les  troupeaux  de  plusi.Mirs  .■.  ntain.M  de  t.'t.'s.  et  .■omni<>  l'.-n  dél.ul.^  t.M,j„urs  avec  .1 
l^-tits   troui)eaux.   iiatunll.ni.iit    1,  s    r.'Miltats    n..   sont   pas   enc,.ura«.Mnls.      L'éleveur 

-  iilhouxiaste  commence  av.'.-   un   petit    tn.i lu   de  sa  ra.'c   favorit..,  .t,  apr.%   un    ..,1 

.eux  ans.  n'ayant  que  peu  .le  .Innan.hs  pour  les  suj.^ts  .le  r.-pro.iu.lion  dont  il  peut 
.Iisp,,~,.r,  il  eoiielut  ,p„.  !,.  r.'n.|,-iu.iit  en  laine  et  en  vian.le  n'est  pas  eu  proportion  .lu 
■  ai.ita  invisti  ,.f  ,|„  temps  ,.xipé,  et.  par  «•ous.'qu.-nt,  il  abandonne  l'ii.dustri.-.  D.'vau' 
.■.•s  .•.•h.cs  appar.  lits.  |,,s  nutns  la'sitent   à  fair..  l'.ssai  eiix-méiM.s. 

Des  troup.>aux  méti.s  assez  nomhr.-ux  se  maiulinreiit  .à  it  là  av,c  sucées  pen.laut 
plusieurs  années.  jus,|u'à  .-e  .pie  le  coyot,.  e,it  pris  poût  à  la  viand,.  ,1e  mouton,  car  uu,. 
f.Ms  ,.e  p,„t  a..piis,  il  le  .„,i.f;,it  à  tel  poiet  ,pie  l'.m  se  voit  oblijré  de  ven.Iro  tout  le 
tr.,up<.au  pour  se  pn-teprer.  1.,-  loup  ,1e  prairi.'  est  un  p,dtr,a,  par  n.itur,..  .Tus.pi'à  ,.,. 
.|Uil   ait   nppns   a   tiwr.   ou   .pi'il  y  «„it   •■ontraint   p.ir   la    famiii.-.    il    u'oMraif    iMuu.i-. 

toucher  a  un  animal  .le  la  grosseur  .l'un  m,.ut..ii:   mais,  de  menu le  .-liien  ..rdi- 

imire.  un,,  fois  qn'il  a  poûté  nu  sanj?  .•Iiaud  .l'ni,   nmotoi,   „n  ,l'n„  a^'ii,.,!,.  il   ne  p,.ut 

fln<  -,n   p;,-,..r.     ]),.  m,-me  que  le  chien  tueur  d.    r, tn„s.  il  |„,.ra  pour  le  plaisir  ,1,. 

.""■'■■  """"    ''1"'"  ^""  "PP'-'i»  <"^t  a.s^■ouvi.     Crtaines  pers,.i,nos  préten.lent  qu,-  I.-s 

l-Npy,e  .■aii-ent  p:,-  ;n,t;iMt  ,1,.  ,léirAts  dans  les  ,li-tri,-ts  l„>is,-.s  ou  couverts  ,1e  l.ii 
Mlle  ,l;iu~  !,.<  ,„a,ih  -  nu..-.      l'n  élin-eur.  s„r  une  f,.rm,.  couverte  ,Ic  huis>ons 
MU  en    1.,  aiH.  il   lia  per.lu  .pi,,  i||.|,x  montons,  pnr 

!<"'  tétis      l.'adinini.stratioii  [iroviueiale  a ■.!,  .  ,■ 

Ii'iiir  lu   p.an  d'un  loup  ,1e  iirairie  nilulte.  1  t  .*1    p. 
pnyi'es  ne  varie  pas  1.,..iii,m,ui)  ,rnne  anti.',.  à   l'autr.'.  il 
mentor  .pi'à  diuiiuui'r,  il  Ii.  jiays  n'en  relire 


ons, 
rapport,- 

les  loups,  sur  un  troupeau  il,'  '.'.'.  ù 
eore  aujiair.riiui.  inn'  )irinii.  ,1e  .$l' 
iir  un  j.'une.  1,,.  |,,t,il  ,1,.^  priiu.s 
a   plutôt   uiH-   tiihlane,     à   anp-- 


,  Mlle  peu  ,1  avanta;.','^.     On   pri'titnl  ,|ne  la 

prime  n  est  pas  suffisante  pour  cnrovaixt-r  à  une  chasse  siTien 
prain,'.     Mais,  étant   ,loiin.s.s   les  frri.i  l.'s  superti.ucs  ,1,.   t. 
ou  les  loujis  vivent  et  se  mulli,,lient,  ,ni  a  r>eu  d'espoir  .1. 
Qui'lqncs    niituralistis   assurent    qii.-   si    :es   loups   ,1,..    pmiri, 
serait  bientôt  envahi  par  des  pophers,  ,i,  <  sonris  ,.t  aulr,' 
est  donc  la  clôture  à  l'éiireuve  des  loui.s,  uuiitionn,  .•  ,iln 


nire  11--  lonps  il,- 
ineuli..  ili.  la  provim-e 
à  l<  exti'riiiiii,'r. 
ili.-par;ii-s;iii.nt.  l,.  pays 
vertniiii'-.  I,e  s,  ni  remède 
haut. 


rre 
parv. 


IF     lAVS    A     lli:>o|\     m;     Mnl    liA.s. 


Lo 
«•nlliver 
d'il  uvre. 

tout     ,v, 

districts 
ri'coltes 
.lovra  et 
Sous  eu 


mo,l,.  ,!•,. 
la  pins 
le^  Kiaii 

■i  a  ecillt 
.ntiers 

avaiitafr. 

re  n'ilniti 

l.ipi'oli. 


xpioitatioii  f:rnérali'in,'nt 
yrandr    '-nrf:icr    iior^^ible 


ilaiii 


iiivi  ilaus  cette  province,  et  qui  eousi.ste  à 
!'■  'f'".^  iivee  1,>  moins  possibl,.  ,|e  main- 
<ls  chauips  onviTts.  le  battaire  insouciant,  la  fertilit.'  naturelle  ,Iu  .sol, 
nbue  a  la  dissémination  ,1,'s  mauvaises  herbes,  et.  aujonrcrimi  des 
sont  luf.'sl.--.  Pour  r.wettre  c-s  terrains  ,-n  ét.at  ,1e  produin-'  ,les 
uses,  il  faillira  bi^aiieoup  ,1e  soin  et  ,rhabilet,-.  î.a  supertieie  cultivée 
■et  ,les  mélbo,les  i.lus  systématiiiues  ,1e  enllun.  .levront  être  n,]npté'>a 
les  moutons,  ju,iicieu,semtnt  employés,  rendraient  de  grands  services, 


^■|'-'■  '•'    '  'I  'i"'ii <  'I'- 1 t"ii-  I.  i-.,,,j„i,-  .Ml  .\r,i,it..i.:i. 


l'ii;,  i.-i      I.,    Iil 


.lit   llil.u\    1:.  MU    il    \    ,1  ,|.  -  ii.Mijl,. 
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et  il  peu  (le  frais,  car  ils  mniiffciit  pn-quc  toutes  les  sortes  <le  niaiivai.-.(>s  liprbos,  et,  on 
ce  faisant,  ils  tassent  le  sol  et  le  lai>sent  dans  nn  état  iiléal  pour  la  culture.  Ils  con- 
>omnieraient" au>si,  po\ir  les  convertir  en  viande,  les  milliers  de  niinots  do  praiiies  do 
maiivaisos  herbes  et  de  orililnre  aetnellenient  i>erdiios  pour  le  cnltivntonr.  Kii  ontre, 
les  graines  de  mauvaises  herbes  fpii  pass(>r.t  par  l'appareil  difrostif  d'un  mouton  ne 
);t'rmpiit  pas. 

l^no  industrie  importante  ayant  pour  but  renprnissement  des  moutons  avec  les 
criblures  do  blé,  a  pris  naissance  aux  centres  à  élévateurs,  comme  ^lonsejaw.  Brandon 
et  Port-Arthur.  A  ce  dernier  point,  des  centaines  de  tonnes  de  criblures  s'accumulent 
et  des  milliers  de  montons  sont  nourris,  chaquo  hiver.  Ces  moutons  proviennent  des 
I.àturages  do  l'Ouest;  ce  sont  principalement  des  métis  mérinos,  peut-être  avec 
quelques  croisements  de  Down.  On  les  écoule  aprè<  IdO  jours  d'engraissement  sur 
une  ration  pres(|ii(>  exclusive  de  criblures.     Ils  sont  vendus  à  Winnipcf;  et  à  Toronto. 

Le  marché  do  Winnipep  est  alimenté  principalement  par  les  pâturages  de  l'Oiiest, 
car  la  production  de  viande  de  la  province  n'est  pas  égale  à  la  demande  locale.  Ou 
fait  aussi  venir  du  mouton  gelé  des  provinces  maritimes.  Pendant  les  premiiT  six 
mois  do  1007.  plus  de  8,000  moutons  imt  été  reçus  aux  abattoirs  de  Winnip<'g.  Les 
prix  payés  atteiguaiint  utio  moyeime  de  $7.25  par  tête,  environ. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  d're,  il  est  évident  qii'aii  Jîanitoha  Té^vage  des 
moutons  est  une  industrie  de  rapport.  Un  système  de  culture  ditïéreiit  s'im)>isi-.  de 
toute  nécessité,  sinon  les  mauvaises  herbes  et  la  mauvaise  culture  du  sol  ruineront  dos 
districts  entiers.  L'adoption  d'une  rotation  comprenant  des  herbes  et  du  trèfle  <levra 
faire  partie  rju  nouveau  système.  Cette  rotation  entraînera  l'emploi  do  clôtures;  1<  s 
clôtures  à  mailles  de  fil  de  fer  coûtent  trop  cher;  il  fatidra  avoir  recours  à  une  sorte  de 
clôture  également  efficace  et  moins  cher,  et  on  finira  sûrement  par  en  trouver  une. 
Cette  sorte  de  clôture  trouvée,  on  pourra  employer  les  moutons,  qui  aideront  p\iissam- 
ment  à  nettoyer  la  terre.  Ils  n'exigent  ni  une  forte  mise  de  fonds,  ni  des  bâtiments 
coûteux;  ils  ne  demandent  que  peu  île  main-d'ceuvro.  pont  iieii  sujets  aux  maladies,  et 
leurs  produits  trouvent  un  écoulement  prompt  et  avantageux. 

Do  toutes  les  nombreuses  races  gardées  dr.n.s  la  province,  le  Shropshire  est  proba- 
blement le  iilus  en  faveur,  en  raison  de  la  densité  de  si  t«iison,  de  son  aptitude  à 
l'engraissement  et  de  ses  qualités  général&s.  Toutefois,  fait  intéressant  à  noter,  c'est 
que,  depuis  plusieurs  annéH>s.  les  groupes  les  plus  attrayants,  sinon  les  plus  nombreux, 
aux  gramles  expositions  de  la  province,  étaient  composés  do  Leiccster. 

Ix's  rapports  des  éleveurs  <lo  moutons  de  la  province  indicpii-nt  clairement  que  la 
demande  (le  nuiut.ms  pour  la  bouclicu-io,  et  de  sujets  de  race  pure  pour  la  reproduction, 
a  beaucoui)  aiignieiité  au  cours  de  ces  quobiues  dernières  années. 

De  ISOG  à  189S,  les  agneaux  de  boucherie  rapportaiiMir  envii'.m  3}  cts  par  livre, 
et  le^  moutons  un  peu  moins.  En  1899.  on  ]i.iyait.  au  point  d'oxiiédition,  4  contins  pour 
les  agneaux  et  3è  contins  pour  les  brebis.  L'année  suivante,  le  prix  avait  augmenté 
d'un  demi-eontin,  et,  depuis  1901,  les  cours  ont  été  de  4h  c(>ntins  à  5  contins  la  livre, 
pour  les  moutons  et  les  agneaux  à  point  pour  la  boucherie. 

Q.iant  aux  ventes  do  sujet.s  de  race  pure,  les  éleveurs  raijjxirtent  que,  de  lS9ô  à 
1900.  les  agneaux  béliers  obtenaient  de  $5  à  $10  par  tête  et  les  bons  antonais  di"  $15 
à  $25  chacun;  li^  bonnes  brebis  valaien'.  de  $10  à  $15  chacune.  Vers  1903.  les  pris 
subirent  une  hausse;  ils  atteignirent  cette  même  année  $l<'i  pour  les  agneaux  gris, 
et  de  $20  à  $4(»  pour  le,-;  antenais  de  l'un  ou  l'autre  sexe.  Ces  cours  se  sont  maintenus 
et  ont  même  été  parfois  dépassés.  D'autre  part,  la  demande  a  été  si  active,  en  1907, 
qu'elle  n'a  pu  êtr(>  satisfaite.  Les  ciuirs  que  nous  vouons  de  donner  se  raiiportent  aux 
Leiccster.  Quelques  éloveurj  de  Shropshire  el  d'Oxford  rapportent  dos  prix  légèrement 
plus  élevés,  et  une  vive  demande  looali'  pour  de  lions  sujets. 


Saskatchewan. 


i/éievage  du  nio!iH)ii  a  iait  i»-u  ue  piomu.-,  titiiia  ià  tiric-Krit^-nc  vtTiii,  r»;;  courj  ;:::  e;-.5 
15  dernières  années.     Un  bon  nombre  de  ceux  qui  g-daient  de  petits  troupeaux  dans 


Il»; 


prciniiTs  joiir=!  do   la 


1-.   ,1, 


piii>.      (  ',.   n'c^t 


1.' 


-m.  .„.  ,é,H.issni..nt  ,,ns  1,1,.,,,  „mi.  l.,:,,,,.,,,,,,  ,!,■  .au.M  ,1'.  r.lns  ,liv,r/o,  ^' ^^olilril.û^ 
"  1  "l-"l""  -le  .■-•t.,.  ,n,ln.tri,.,     l-,,n„i  ,.,.  .,,„..,,  „„,„i„„n.„H  1,.  ,„.,-.,s  ,.,„.i,lén  M  , 

'■""".•  '^'  ^■'^""   ■  •  •  1^'  '-'    •'■'-■'"'  ■•'  '•-  l'Hx.  .an.lis  ,„>e  lo  hl,".  ...  v,.,„l:,it  l,i,.„ 

.•.-.;.;;:.i-.-.i^..v,.4,../;:::i;:,:;/:::;-,,^'^^ 

„,     "  ■  V  "■'•^  '""  ''"  ''■""ix-n>x  ,!..  moulons  ,1,.  ra<v  ,,„ro,  ,1,.,,,.  la  Sa.|<nt,.hrwaM    S  o,. 
"  -    Pl-.   :.Pi-...na„r   aux   ra...    I...i..,.t.r.   Cot.wol,!.   SI,ro,.l,ir,.  ..,   (Kl  (V 

trou,K..n,x  <on,  .n.wv  ,„.,  „on,l,n.ux  et  .fau.^n,,  nt,.„t,  pas  rapLlon,..,,!  T  ''  1  ,, 
a..,..aux  .,,al..s  n,ppo,.„  „t  ,1,.  *,.  à  *...  ,„ais  1,.  f.uu.ll. J.o„t  .Lu  .l,:,,;!  n,!,^  ,.  '  1 
.-   ~-    lor.n,.    pa-    .1,.    „„up,aux.      Dans    ],.    „.o„,...a„x    ,1..    ra,.-    pur.,    la    plu.   rt     1 

.'   >.,n      lo„   ,,,,.   luon   nourn..   rt   .|o,t    pouvoir   prendre    i.,.nuroup  ,VoxiJnv       T  ,u 

;■'"  ''"  '''r  ''"^"  "•«•  1""  -  Vr se  ,r..xpo.,.r  ,n  é,é  ou  .n  auto, w     .^Vait  ^    Ô 

ton,ln    a.,    ,u-.nt,.mps.      (•,.,„.n.iant.   ,lans   TOu,..,,    iH.auroun   .|„   n.o  Z       •    ,  ' 

av..,.  la  ,.„alit,-.  ou  la  plus  .ran,l,.  par.io  ,1,.  l.ur  an-icnn.:  tôi-on  "    '""'   "''""''' 

,„    ■.",' ''"■'■   "''"  ';"'>'vat.nrs   ,,ui    f^aniour   ,los   montons   mOtis   onlinairrs   ,.st   très 

rï::;ir^:r;;::;\!:';-;r'ïJ::t':;;;:;::  '---- 

:.,.","::  ',"'""""""  ""■••'•"•  ';■""  " '"'^  ™^"'"''''  '■'  '■■">"'■-•■•♦  "" 

.1.^  lululatio,,.  T.,.  l,,r„,,r  ,lort  ,lans  un,  .-al.an,.  Pnip  .r.ir,-.  Ou  fait  nn  .^rnu,l 
corrn  1,  .lans  loqu.l  on  n.nf..rn,e  l.s  montons  ,„.n.lant  la  nu,t  ^ 

,.n,ou   '!7;r;;';!"'"n"''  V"""-'!  .'••"■■^  tn,np,.aux.  p lant  l'été.   ,l.,ns  nn   pâtura^,. 

1  ,-,,•;  ••'"'■"  '">'  """'^•'"">;'-  "  ""  *-'^-  -•  '■■•"■ixau  <lo  plusi,.nrs  ,'<.ntain7 
<l,  l,t,,.  ,p,  ,1  p,.ut  ,l,spos,.r  <\um'  Kran,k.  étcmlu,.  ,!,■  t.T^ain.  ot  onipL.svr  nn  l'eun,. 
Wn  ou  nn  honuno  pour  on  prendre  soin  pen,la„t  le  jour  et  les  ran,e,  er.  le  soir.  , lans 

n  •n,.l,,s  ou  nn  eorrnll.  ,1  n'.u.Mt  l,i,.„:  n.ais  p,.u  ,1,.  tn,up,.anx  .ont  as...  uonl.re  x 
!  -r  ,.e  ,no,le  ,1  ,.xplo„at,.,n.  Su-  un.  U-nu.  ,n  ,.nl,ur,>.  il  ,.st  avanta^.ux  ,!,■  ,.nl.iv,î 
■l'     .  navett,;  sur  jaehere  ,1  et,"..     On  p,.nt  lal.,u,n.r  la  t,-rn.  ,!,-.s  „ue  l,.s  s,.n.is  ,1e  ..,-.  é  1,. 

f"'"  '""■' '""-   />"  l-'t  .-  servir  .le  la  sentens..  onHnaire.  p,,,  r    ■,    t  "o^  '     o 

7:r;;  ;;,:;■"  ""'"  "-"  ?'''T'^.  ]  '«  ''^"■'■--  -"--  ''--ût.  au  n,onu.nt  "ù 
,n.  :  '■„;;""":■"'"  '•  r"  '''■^^^'■'"■^- .  "  ^'""''-  ""-  ^"■"  '''-  -^  p-  v  «...ttre  ,i. 

t-    .  ,  ;■";    •  'r'r'V  ~""'  '''-  ^"^"^^  ^  '«  mrtéorisation. 

1-s   ia.'^ns  ,'L       SM       I  7"""     '''"  ^''■■'V'^'"'"  "-rri.ur,.  sur  les  ..haunn-s  et 

s  J.i.licr,-.  ,|ete      Si   les  l,u,ps  les  in,pi,.et,.„t.   il   faii.lra   ],•,   -urveill,.r  ri    les   r-iuiener 

l-MU'.nrs  près  des  lial>italions,  1,>  s,,ir.  laniener 


Al.l.Mi:NTATli.N-    ll'll|\|;u, 

îr;::',™'S";;;:-;,;::;:':::i;:;;:;,' :«™;«;::rJ;r:^™,';r'?- 

vi.Miu,.  au  ni,,n,l,.  avant  le  o-,  ......il      r,,  .■■,■/,;;■.■,■:,'  ',    '        '"'1'"    '"    ''''.,''"  '""'""    ''"^"'■^'i    "f> 

-,  aMil.     I  n  .iKn,an  n,     ,ans  la  pr,.mière  moitié  du  mois  de 
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iiiiii  viiidra  lii'niH'iiiip  plu-,  à  In  lin  il'iM'toli-c.  cin'iin  ii^'iii'ini  du  (■oiiunoiii'iniint  de  iiinrs. 
Si  11'-:  lirclijs  suiit  on  lion  état,  si  la  ti'iiiix'raturi'  «■.■it  iiKidérri',  la  niniiTitiirc  aliondaiili'. 
I  t  ^i  l'nii  dcinno  tcais  los  suiiiâ  nôpcssaircs,  on  pnurra  Kt'iiérali'iiicnt  -aiivor  do  90  à  1(»0 
piiur  100  d'.s  fluiicaux.  Dans  un  trcMipoau  nombreux,  les  jumeaux  ne  sont  pas  avan- 
taLTi  MX.  I.a  {'astration  et  l'amputation  de  la  (pieue  devraient  être  effectuées  ipuind  les 
iitrneaux  ont  de  (|uatre  à  six  seiuainis.  Lis  opinions  ditTèrent  sur  la  manière  d'opiérer 
la  ea-tration.  La  méthocie  pres(iue  nniversellcment  eniidoyée,  ici,  est  de  ennper  le 
l'ont  <lu  serotum  avee  un  er.utean  bien  tranchant  et  de  tirer  le.s  testieules  avio  les  dents. 
Si  eehii  qui  opère  est  lialule,  la  Iver^erie  propre,  et  si  les  at.'neaux  ne  soutïrent  pas  de 
1.1  (  liali'ur,  il  n'y  a  (pie  jieu  o\i  point  de  pertes.  ]5eaue<iup  dépend  de  l'état  des 
ni'.utnus  et  de  la  température.  La  toute  devrait  eomnK'iieer  vers  le  ]0  juin;  e'est  la 
meilleure  époque  pour  cotte  opération.  On  ne  lave  pas  la  laine  à  dos.  dans  la  Sa-kat- 
elii'wan.  11  n'y  a  a\ieun  avantage  à  le  faire  (Quelques  cultivateurs  ont  de.s  machines 
à  tondre,  mais  l'emploi  des  ci-eaux  est  l'ius  jrénéral;  peu  savent  s'en  servir  eotunie  il 
faut. 

rÂiTHAca:. 

Les  éleveur  do  hôtes  à  cornes  et  les  éleveurs  de  moutons  ayant  eu  (juchpics  diffé- 
rends au  sujet  de  la  location  de  terrains  à  pâturages,  le  Parlement,  il  .v  a  <piel<]ues 
années,  dé-iirna  certains  districts,  dont  le.s  terres  ne  pourraient  être  louées  que  pour 
Iiâturer  les  moutons,  (.'e  territoire  eomiireiu\it  17  cantons,  le  lon^  <le  la  li?;ne  fron- 
tière au  sud-est  des  montagnes  Boisées  (Wood  mountains),  11  cantons  au  sud-ouest  de 
S\vift-( 'urrent,  et  de  fiO  à  To  cantfms,  la  plupart  au  nord  de  la  listue  du  Pacitiqne 
Caïuidien  et  de  Maple-Creek.  I!  reste  encore  dans  ces  districts  une  bonne  étendue  de 
terraln.s  à  louer,  pour  les  moutons. 

Les  troupeaux  de  ranehcs  varient  en  nombre  de  1.000  ,à  LOOO  tètes.  Tn  ber>.'er 
suflît  iiour  iireiidre  soin  de  ce  nombre  de  montons,  jK'ndant  l'été.  Il  les  conduit  fréné- 
raleii'-ont  à  uni'  grande  distance  des  (juartiers  d'hiver,  ou  des  habitations.  Le  berper  a 
1111  cheval,  une  paire  de  chiens  et  une  cabane  roulante,  où  il  dort.  On  lui  porte  des 
])ruvi-ions  tontes  les  trois  semaines.  Quand  le  terrain  est  dégarni,  il  conduit  ses 
i!i"Utiiiis  à  un  icjuvcl  emplacement.  Ceux-ci  restent  dehors  jusqu'à  l'arrivée  des  neige-;. 
On  1  ii^rrange  tout  le  foin  et  tous  les  fourrages  que  l'on  peut  ramasser,  pour  servir  d.' 
nourrituri'  pendant  les  jours  de  tempête  et  quand  la  neige  est  épais^^e,  en  hiver.  Il  y  :( 
des  -aidons  i.ù  l'on  n'a  besoin  que  de  très  peu  de  foin  ou  de  fourrage;  mais  un 
"  Kaneher  "  devrait  toujours  être  prêt  pour  tout  ce  qui  ]iciit  arriver. 

Dans  les  trouix'aux  di'S  ranehes,  les  brebis  ne  devraient  pas  commenceT  h.  agneler 
avant  le  premier  mai.  H  y  a  toujours  alors  un  peu  d'herbe  fraîel  .-,  à  moins  que  le 
lirinlemps  ne  suit  tivs  tardif.  lycs  nouveaux  agneaux,  et  l'on  ;)ourrait  dire  le  troupcaji 
entier,  dcniandent  beaucoup  do  soin  et  d'attention  , ''"''ii"t  l'agnelage.  La  tonte  se 
fait  par  contrat,  à  raison  de  7  ou  S  contins  par  tête.  La  plupart  dos  moutons  qui 
portent  des  ranche.s  sont  expédiés,  soit  à  l'est,  soit  à  l'ouest,  où  l'on  en  complète  l'en- 
graissement. Les  troupeaux  de  moutons  des  ranehes  sont  composés  en  grande  partie 
de  métis  mériiio~.  l.i'-  sujets  de  souche  vinrent  du  Montana.  On  se  sort  do  béliers 
Shropshiro,  Oxford,  Leicester  et  Lincrihi.  On  n'ongrai-sc  que  iieii  de  moutons,  en 
hiver,  dans  la  Saskatehcwan,  sauf  à  Moo.sejaw,  où  plusieurs  milliers  de  ces  animaux 
sont  engraissés  sur  cribluros  do  blé,  avec  beaucoup  de  succès,  ilaintenant  que  la  pro- 
duction du  blé  augmente  ra|iidenu'nt  et  qu'il  se  produit  tant  de  déchit.s,  sous  forme  do 
I^ctit  blé  et  de  cribluros,  qui  forment  une  excellente  nourriture,  le  nourrissage  d'hiver 
jiourrait  être  entri'pris  avec  profit. 


Alberta. 


Dans    la    province   de   l'.Mberta.    l'élevage    du    mouton    se    fait    do    deux    manières 

essontiellenient   différentes  l'une  de  l'autre.     Dans  la   jiartie   nord  de  la   province  où 

culture  variée,  cette  industrie  est  conduite   à  pini   près  de  la   même 

l'Ontario    ..     ! 1_-   ,         _ 

etit  nombre — ont  de  petits   troupeaux. 


l'on   fait  (le 
manière    que    dans 
vateurs — encore  en   pc 


et  dans   les   autres   provinces   de   l'est.      Certains   cuiti- 

tenus  en  piiturages  clos, 


lOS 


Au    M,.|    ,1,.   CalKury,    il    „y   a   pvn\rM-uunt    pas    pl,„    ,1..   -ji)   ,„.,it^   troun,..,„x   ,1,. 
'  t  I.  hnoMt,,,,    o„  trom-..  „„..l,„„s  tro„p,.a„x  ,1..  ,„.„„„„,  ,1,.  nu..  p„r,..     I.a  nuv  !■,  X 

::**;,'•  :"   ""  ■''•  -'^/"-"^^''^^  .n.in,i.nnts  .ura  aussi  vi.e  fait  dVnl.vcr  un 
lu.rut.iii  Ile  .*J0  c|u  un  apni'au  df  $:'. 

Los  trnnpoa.yc  m.-ti.  ont  ,,mo  ns.oz  forto  proportion  -lo  .anj,  niôrino..  On  .o  srrt 
.1.  1-elors  nu.f.  L.nooln  ot  SJ.ropshiro.  mai.  les  cnltivatrurs  Irs  plu.s  nvan..ô.  sWr 
..-vont  ., no  1  on,plo,  .I.s  n.âl,.  ,1,.  raoo  puro  ,„  plus  avanta^o.x.     (Vs  poit^  „„",", 

î:^™!o^:;;;;:;7::Uh,  ïï.  "'S:^^;:r*::w  .^;;  ,:"':'rrr"-  -^  '^'"^^^ 

vénionts  (hns  r,-.lov,„r,    I  .  'iniur.  -  (  t  l(  s  ro>ntr>  ?,,nt  los  pnnoipaux  ineon- 

%tnionts    lans  Ivlcsnm'  .los  montons  on  potits  troupeaux 

,'-""'"'""• vin,-   tru.l   à   .,.  (lôvoloppor.  sur  los   formes   ,Io  1' \!l„.rt->       T..  ,    ■ 

;':::^zt':!:rr  '-"AT  '""  ^f  ""'-"■••  ^--  -  v;;:.:o;::;:-oelir  'S: 

ip  r  .,    p,,.,.uHr  .o.s  sujots  ,1  eleva.i:,..      I/un   d'eux.   M.   P.urlon,   nn   élovour  anstr.lion 
.1.    henueeup  .1  exper.enoo.  so  proposai,  d'aobotor  de  ,Vi  à  KH)  l,rel,is  d'un  an      A     B ur  on 

rn.dd  :";",:   ■  ^":^'"V"f  "''••■''^  ^  ''^'-^^^  'l-^'^.     H  dit  r,rc  sûr  d'obtenir  do   pr^ 
o  '7  ""       ''"  """"""  '■'  •'  "'^"^""  ''""^  ''^^  f'^'i"'^  villes.    Cotto  V  anlo 

o      ma.ntonan,   près,,,,.  m,po,>il.Io  à  trouver.     Si  los  oultiva.our-  d'une  lo,.alité  "  o  ,- 

. n.nt  sonlon.eu,  se  u.e.tro  onsend.Io  ot  ael„.,or  do  500  à  1.000  brol.is 'ils  Varlora  o    t 

.    tnmpeaux    s.^.ares    pendant    l'hiver   <  t    pondant    l'a^ola^e.    o,  „u'i       r^u    i  "  o 
-  su,      ,„„,,  ,,„  1,,,^  p,^_^,,^,,_^  ,..^._  .j^  ^^_,^^.^_^^  ^^^  ^_^^^^  ^^^^^^^^  profits.    Le        ,. 

rÔ,„ario  '        ""■     ^-^  '"■""'"  '''■  1  i'"l-<^i-  -n»   I-  "xanos  que  dans 

Si  ^!:i^'\^-zt:::  p::^;rs,;v:;:tvn--'^"^  ■'"'■^^"^^  '"^'■■•'^  ^^^^  ^-'^''■• 

nvenir  raporoel,,-.  n,.l„.„.'  .-,'  .,' "  ""'  '''  "  <^;""t>7".  <»'  pourra  peul-êtro.  .lans  un 
aujourd'hui  se  p.:  ,,;;;'  ■'";,":"'•'•'"••-  ''^"l^  ^'■)\]}''-  l-  -,l,ivatours  pouv..nt 
los  aohotor  par  oha      •  d v  V  "  "'"'"'  ''!"  '^^  P'""  ""■"■•     '^'''^  P-uvaiont 

sinon    il  ooûr*100       l        T"  \  r'  '^""^'""■'  -'U'^rait  environ  .lO  oontins  par  této 

..uuue  eoueh.sion,  disons   ,|„o  lo.s   trou,x.aux   industriels   ont   touiour-    -f     . 
montrent  eneoro  d'un  b.i„  rapport.     Dans  le  ,  o,.d    .1  f,   t  7  ;'."'J">  ^s   ete   ot  so 

ot  s.,  munir  d'nl.ris    ot  ros  dé,  v  ,  •'  I>rov,.,io,i  de  nourritun- 

'1-inuo Konro d.. ei,-„u,.e 0, 'il   f   ,, ' ■  ,;'"rrir" ;'i '";""■■  '. '""''^" ^" 

viande  ot   toute  h   hiin,.   •■,   .1     l\„  T  'f.''™^»'''^  1"^'"'''  Prendra  toute  la 

devraient  se  1±2::Z  lul'fT   'T'     ^-''r   """--tours   qui   aehè.ont   des   hrol.is 

^>"  '"   '1-rait  aeho,er  „no  do  jeunes  U:^,::  ,^  .-^^^^iL  :::^;:Zi:^:^::, 
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ciilriiiiiriit  moins  dr  ri-(iiic^.     l'nrtout  où  ccl:!  est  pos-ilile.  tous  li-i  mout,.ris  ,li  vraient 
<'ti-e  mis  sur  le  diauinu,  jiour  (lu'ils  t-oicut  vi^'ouri'ux  au  coinmcni'iiiiout  ilr  I'Iuvi.t. 

Ki.KVAUK  iJANs   i.A   l'HAiiui;    (i!AN(  iiimO  —  r.Vni;A(;i;.s   i.iiuiKs. 

Dam  les  districts  do  lu-airios,  1,..  .-,,1  ,.-1  iilulot  SfC  vt  la  chuU'  d(^  |iluif  faillie. 
L'herlic  naturelle  de  la  prairii'  !•!  di's  l.ords  aei-identés  de  la  rivière  est  courte  et  tendre, 
très  fioûtéo  des  n:outon-,  et  trè-  eoiivenaMo  pour  la  produi'tion  de  viande  il'uue  lionne 
saveur. 

J-es  moutons  ditrèrent  t,'randc'melit  de  eeu.x  élevés  dans  les  provinees  de  l'Kst. 
Les  sujets  de  suuehe,  venus  priiieipalement  des  Etats  voisins  de  l'I'niou  Aniérii'aine, 
du  ilontana  surtout,  ont  beaucoup  de  san^  mérinos.  Ces  animaux  donnent  naturelle- 
ment \in  faible  rendement  de  viande',  mais  de  forte.s  t<iisons.  Au  cours  de  ciw  dernières 
années,  des  mâles  Down  et  d'autres  à  lonirue  laine  ont  été  introduits,  dans  le  but 
d'aujfnuntcr  le  iwids  de  la  earca-se.  Les  troupeaux  des  prairies  varii'iit  en  nombre,  de 
i'.OOO  à  l'O.OlM)  létes,  et  jiaissent  toute  l'année,  sou.s  les  soins  de  bergers,  eu  bandes  de 
-,001)  à  4.000  têtes.  Kn  liiver,  on  les  laisse  eux-mêmes  cherrlier  leur  nourriture,  et  ils 
l)euvent  généralement  le  faire,  avec  un  peu  d'aide  de  la  part  du  berper  ;  mais  si  la 
neit,'e  devient  trop  épaisse  ou  si  le  dessus  se  durcit,  on  emploie  une  cbarrue  à  neipe 
pour  découvrir  l'Iic^rbe,  ou  encore  on  donne  une  petite  portion  de  foin  et  d'avoine, 
jus(]u'à  ce  (|i:e  le  Cbinook  fasse  disparaître  la  nei<;e  qui  recouvre  la  terre.  Autrefois, 
on  ne  fai-^ait  aucune  provision  de  fourrage  pour  l'biver;  aussi,  <iuand  le  temps  n'Stait 
froid  iH>ndant  un  mois  ou  deux  et  que  la  neipo  était  épai.sse,  les  sujets  faibles  du  trou- 
IJcau,  et  surtout  les  vieilles  brebis  et  les  apneaux,  mouraient  en  grancl  nombre.  On 
s'attendait  toujours  à  une  perte  de  deux  ou  trois  pour  cent,  pendant  l'biver;  mais 
I)arfois,  quand  aucune  provision  n'avait  été  faite  pour  nourrir  pendant  inie  iiériode 
froide,  cette  i)erte  atteignait  25  pour  100. 

Autrefois,  l'agnelape  se  faisait  sur  la  prairie,  durant  les  moi.s  d'avril  et  de  mai, 
souvent  sans  abri.  Dan.s  ces  conditions,  on  sauvait  frénéralemcnt  de  70  à  80  pour  lOo 
(les  apneaux;  mais,  dans  les  saisons  rit'oureuses,  l'aug^nentation  no  dépassait  pas  40 
ii  .'0  pour  100. 

Les  éleveurs,  de  nos  jours,  ont  appris  par  expérience  la  nécessité  de  se  munir  d'une 
provision  jdus  ou  moins  con.sidérable  de  fourrage,  et  presque  tous  ont,  aujourd'hui,  des 
abris  pour  protéger  leurs  troupeaux,  quand  la  chose  est  nécessaire.  Les  meilleurs 
éleveurs  mettent  généralement  île  25  à  40  tonnes  do  foin  de  côté,  pour  chaque  millier 
de  moutons,  outre  une  bonne  provision  qui  sert  à  entretenir  la  vigueur  de  leur  brebis 
ou  de  leurs  agneaux,  avant  l'arrivée  de  l'hiver. 


AliNELACK. 

Pendant  la  saison  de  l'agnelage,  le  berger  est  bien  occupé.  Il  peut  avoir  soin  dn 
500  à  2,1100  brebis.  La  nuit,  les  brebis  sont  renfermées  dans  un  liangar  ou  dans  un 
corrall,  et  un  garde  de  nuit  rannisse  tou.s  les  a,cneaux  qui  naissent  et  leur  <lonne  les 
•soins  nécessaires.  Dès  qu'une  brebis  a  mis  bas  et  dès  qu'elle  a  eu  le  temps  do  donner 
les  premiers  soins  à  son  agneau,  tous  doux  sont  placés  dans  le  compartiment  d'un 
chariot  spécial.  Quand  ce  chariot  est  rempli,  on  le  conduit  à  la  bergerie,  où  les 
lirebis  et  les  agneaux  sont  placés  dans  de  petites  loges;  là,  un  autre  berger  encourage 
les  agneaux  à  téter,  prend  soin  des  .siijets  faibles  et  donii-  lux  brebis  de  l'eau  et  <le  la 
n<iurriture.  TTtio  brebis  qui  refuse  dn  s'occuper  de  son  agneau  est  placée  dans  une  loge 
si  étroite  qu'elle  ne  peut  s'éloigner  ou  éviter  son  rejeton  affamé.  Au  bout  de  quelques 
heures,  elle  consent  généralement  à  en  prendre  soin.  Le  jour  s\iivant,  ces  brebis  sont 
mises  dehors,  par  petits  groupes,  et  elles  restent  dehors  jusqu'à  ce  qu'elles  .lient  pris 
l'habitude  île  retrouver  leurs  agneaux  dans  la  foule.  A  mesure  ipie  les  agneaux 
Hvancent  esi  âge,  les  bHiis  sont  rassemblées  par  groupes  plus  nombreux,  et,  vers  l'âge 
de  six  mois,  on  les  rassemble  foutes  en  nu  même  troupeau.  Dans  l'iniervalle,  les 
agneaux  ont  eu  ia  queue  coupée  et  ils  ont  été  châtres — opération  trop  négligée  par  un 
grand  nombre  d'éleveurs  d'autres  parties  du  Canada. 
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l"-"''"''i""  'l-  l:i  l:nii"  <'-t  nn,.  hr.mrUr  i,„,„,rtni,t,.  ,],.  l'in.ln.lri..  n\i,„.  ,|,.s 
!"""'"/;  '•■'  '"■'"""'  '-'  ''■  -"1  ""ir-it  ini  C.-.iiM.ia  nù  l',,,,  „„i..,.  .,,  pr,„.„rrr  ,|,.h 
.,..:.,„,„..  -.w,,lw.H.l,.^  ,1,.  lai,,,,  .i,,,.,  ,.,  ,.•,..,  à  la  ,„,,i,i,.  „:„■  l,.' ,,!„,,  „■,  ,|,..  fal.rirants 
.!.■  .raps  do  IK-t  sa,ln-..„(  ,„„„•  1,„,-  Inur,,!.,,,-,..  Il  y  a  ,,u.  I,|„.  -  a„,.,Vs  la  lain,. 
'•'i'i'  1'''^  '""■  ',l".'"M,r.rh.,.  pa,-  ..„i„.  ,1,.  la  ,,r,-,|,„„i„a„,-,.  ,1„  .,„;:  la.'ri,,,.-.  ].,., 
mal.-  I).v,„  ,,  a  Im,^,,,.  |;,,,„.  ,■,-,.,.,,„„-,.,  ,  „,p!,,v,-.-  ,„,„,■  a„^;„„.„t,,-  ]>•  n„,i,-„,r„t  .k-  l:i 
'■'•""'"•  '""  "ail, r.  il,,,,..,,,  a„„„,'  „,,  ,l,a„i;,a„, ait  ,la„<  1,.  ,-a,-ac,.-,v  ,1,.  la  t.,is,,i, 
<  .il,-,-,  ,l..v„„t  ,1,.  1,1,..  .„  j.lu-  ^n,-~i,-.,v  à  ,.|,;„„„.  ,„„iv,a„  ,  r,,,.-,,,,,,,,  ,!,■  ,vn,-s  ,1,.' 
I.i,,,,-I„r,i'. 


La  tn„t,.  ,1,-  l,..„|.,.a„x  ,!,.  rAll.,.,-,a  ~..  fait  par  ,.„„t,-at.  On  pai<-  environ  71  cts 
I>ar  t,  tr  I  ,„■_,, |i,,p,.  ,1,.  ,.„„1,  „,■.  ,-,.,„p,:.,„l  ,.„vi,,.„  ,1,.  l.>  à  21)  h,.i„„„s.  .,„i  |.„„l,.nt. 
chncu,  ,i,.  M  a  loo  „„,„t„n.  par  j,„,r.  J/,.!,." ration  so  fait  a,,  n,o,v,.n  ,lo  ois.nnx,  n,ais 
Ja  iiia.-liinc  a  l,„„li-,.  ,-1  nia,i,t,.na,it  i„l  r..,|,iitf  sur  Irs  ^rrands  rant-hc-. 

Uj  niouUms  reaali.nf.  ,\  la  tonti'.  ,1,.  C  à  ;.  livr,..  par  trt...  Cha.mo  toison  est 
attarl.e,.  M.pai-ena.nt  .t  „,i-.r  ,la„-  ,l,-  «raniK  sa, -s  ,,„i  .■,.nti,.i,n,  nt  cnvir,,,,  âO  toisons 
c-h::,.,,i,.      (:,Tlaii„>   p.-,->.,„,„.,   p,.„   s,juci,.ii.i-s   atta,-l„„t    1,^   t,.is,,i,s   av,.,'   ,!,■   la   liccll,' 

nia,-.   ,vllr.   ,|„,   ,,„,    ,-^a,-,l   aux   ,xi>:,.|,.Ts   ,lu    ,.„n„.i,.,- .„ipl,,i,.„t    ,la„s   ce   in,t   des 

l^an,l..s  ,.n  lam,.  ti.-,',-.  l/,.„ip|,,i  ,1,.  li,.,.ll,..  ,i-,.„jr,.,|,a-,.  p.,i,r  atta,li,.r  la  laine  caus,- 
,l,_>  ||.rt..s  ser,.„-i.s  a  la  tal.r, ,,,„..  .-ar  ,■,  -  li,„,  s,,  m."!,  nt  à  la  lai,,,,  vt  s'incorporent  à 
letotîe,  r(.,|,iisa,it   la  val,.„r  ,1,.  ,.,.ll,.-,.i  ,|,.  ,,1„m,  ,i,.s  ,■,..,, i,„  p,.,r  vert;,.. 

Les   conr-   ,!,■   la    lai,,,-   ,1...    ,„-airi  •.   , ,i.,„t    „,„.    a,i^rn„  ntati.,,,   K,-a,li,elli.   depuis 

l''"'-."?""^  •'.' -^^     '•■"    '""-•  la   lai,,,.  M.  v,.,.,lait  ,1,.  .;  à   Kl  ,.,,,   la  livre,      F,„   10,10,  .,n  a 

l'a.v,.  ,„s,,,i  a  1,  1  -ts  la  hv,-,..  ,.f  la  t,.i,„.  ,],.  1;,,,;  a  rapiuir»,',  en  ne.yenn,.,  K!  ct.s  la  livre. 

La  v;an,i..  ,|..  i,i..!ii,,„  a,.,.,,-e  (V'al,.,,i,.|it  ,:iii.  ai,frni(.n;atioii  <.oi,siiléral>le  ,1e  valeur. 
On  pa.vail.  ,.„  IHol.  .v:;.i.-,  p.|r  ,pii,,tal.  aM,-  ,,,1,.  ré,|,„.|ion  ,1,.  :,  p,,„r  1,,()  p,„ir  la  perte 
d,_.  ,.,.,,1.-  K„  l:.,,,;.  la  -,.,„„,e  ,1,.  !?.-,  par  ,,i,i„tal  nVtait  pas  ra,',.,  ,„a,r  des  s„i..ts  nioilé- 
r,.„,..„t  Ih.,,-.  et,  ,1,  l!l,,7.  i,.s  n,o„t..„>  ,1,.  l„„„.l„.,.i,.  I,i,.„  ,.„f:,-ai^-,.s  rai,p„rtèrent  jusqu'à 
.«,...0  par  1(,0  hvr,>  ,|,.  p,,i,|s  vif.  K,,  1:m,4.  les  ay„,  a„x  s,.  v,„daient,  d,'  $1.7,''.  il  $L> 
I.T  t..,,.;  f,.,„s  an-  i.|,i.  ta,-!.  1,  s  prix  élaii  iit  nioiit.'s  à  if.)  et  !*:!,l'.-.  par  tOte.  et  on  i,e 
tr..uva,t  relativen,e„f  ,p„.  p.,,  de  l,rel,is  à  ncli..t,.r  à  ces  prix,  au  e,,m,„e„e,.n,ent  .1..  la 
snis,,n,  la  d,.n,an,|..  d,.  I.rel.is  p,,ur  Ks  troujK.au.x  d'élevage  étant  tivs  vive-  l'on  savait 
aussi  que  l,.s  inal,.<.  ,|,,„f  la  plupart  s,,ni  eliâtrés,  rapporteraient  plus  d'ar-ent  h  l'au- 
toniiio.  La  dc,na„,l,.  e,-,.i-a„t..  ,1,.  viand,:  de  mouton  a  em-ouragO  les  élevcu-s  à  dis- 
poser plus  prompte,,,,.,,,  ,1,.  l,.,,rs  vieill,-s  l.r(.|)is,  ,1e  l,.„rs  agneaux  faiMes,  et  d,.  le„,-s 
aiit.nais    ,.,i,a-,.,,l,  s.    e,-    ,p,i    ,..t    t,.iit    i",    l'avantap.    du    ti-,„,i),.a,i.      Elle    ten,l    a,,ssi    .-, 

.„-,.,,-r   ,,l„s_,l,.   ,..„,tia„ laiis   ri,„l„-trie.   et.   par  suit,.,   à   ..ncourager  l'adoption   de 

meiil,.„res   n,etl„..l,..s  ,t   .l'un   i,„.|ll,.„r  n,.,,!,.  ,rex,,l.,itati„n,  ,p,i   augmenteront   en ,. 

Jcs  profits. 

riiusi'i:,  Ti\  K. 

I/iudustri,.  ,,vl,„.  d,-  r.\ll,e,-,a  a  ,i„  I„-illa,it  avenir.     La  .lemamle  .les  ,,rodi,its  du 
tr,„„_H.,.u  ne  peut  .„„.  ,.,.„i„.,..     Av.,-   1,.  t,.,np„  les  gran.L   ranehes  et  kurs  métl.o,Ies 
primitives   .l'exploita.,.,,.   ,-e,|,.,„„t    la    place   à   ,|,.s   troupeaux   plus   nombreux   et   plu, 
petits.     Ces  troupeaux  r,.e,.v,-ont  une  meilleure  alimentation  en  hiver  et  s,.ront  ini,.„x 
loges.     A  nie-,,,-,.  ,,„  augment.ra  la  proiluction  d„  bon  foin,  luzerne  et  autre   ..t  celle  <lc 
gra.n    sur  la  l,.n„..    li-s  moutons  s,.ro„t  eng,-ai.s,-.s  et  pa,-vi,.n,lront  au  marché  à  point 
La    ,|„,-,„,n    ,1,...    el,_,,ures,    ,„,.    a   touj,.urs    ,-,.tar.lé    le   dév,.lop,„.„,ent   de    lY-leva-^e    d,-s 
moutons,  recevra  n,-eessairemeiit  une  plus  gran.le  attention  quand  on  pratiqu,.ra    sur 
n,;,.   terme  plus   .K-tit,-.   un   „a„le  .!,-  ,.„l,„r,.   ,„ix„..      Ceux  ,p,i   ne   se  «..-viront   naVde 
el,,tur,.s  ,,,„,,•  leur  t,-ou,H.a,i  se  mettront  avec  l,-u,s  voisins.  p„ur  faire  garder  ensemble 
pc,.d,.nt  1  ete,  plusieurs  trou,K-aux  dan.  des  en,lroi,s  o,",  les  pAturnges  et  l'eau  abondent' 
Ou  clie,-c|,cra    avant  tout,  a  produire  .d,-  la  viaial,.;   la  laine  viendra  en  sc.con.l   lieu 
U,i    l'Ievi  ra    des    ami-anv    r,r,j,:„.r.^    ..t    f;..,i,. ,       _         .  ...  11,0. 

MaMe.le  ragri,..,!.,,,-,.,  et  :„,  imp„rtan;-,Veroitra  d'année  ^nriiniié.^.""''"    """    '"'""■'"" 
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Il  IH'  finit  ]K\-  iiuMiiT  (|ni-  1(~  rlcvnux  il,  iiiciiitciîi-i  de  l'AlliiTtii  rciK'iintnM'niit  deâ 
iliin'iilh'-".  (^ui'i(|in.  ITiiit  (le  -Miitr  frriKTal  ilii  triiii]H';ni  suit  satist'iii^iint,  lis  nioutiiiH 
'le  l'Allicrta  sont  .■.iijct>  aux  im'im's  iiiahidifn  qui  iitlVctcnt  i-ilto  ciiti'piric  ili'  licstiaux, 
dans  d'antn-i  districts.  I,a  k-i1i'  ii  di'jà  fait  son  apparitimi  dans  iinr  ou  doux  li'caliti's. 
t'ctic  maladie  [iriit  rtri'  proiiiiitciiiciit  c  xtirpc'i'  par  di  -  lavag'  s  -uifincu-ciiiciit  fait^  avci- 
drs  iii-iTlii-idcs  cciiivriialdcs. 

!/•  Vit  -.ililain-  du  Nn'iiluii  n'.  t  pa-.  mai  (.lii^.  iiicniinu  dans  rAîlicrta.  Il  a  <lrji 
ransr,  (Il  iirtaini-  sai-i'ii>.  dr-  iktIi-  r'in.siilL-raldis  parmi  Ir.s  a^maux  (>t  li-s  brclds, 
mais  (T-  pirti's  (■c-saiciit  pri'sipif  l'oinplètoincnt  dès  (pu'  l'iiorlie  vorte  avait  ixnissO. 
(Iracc  à  la  mrillcuri'  aliincutal  i<iu  et  aux  iiudllcurs  abris  qui  ont  été  diinnés  ces 
dtriiirTc  auiircs.  1rs  cniiiiis  caiisr^  par  Ir  vit  snlitairi.'  disparaissent  t:railu(dk'infiit. 

\)i  ni'  me  que  dans  tmis  li  s  ]>a,v>  mut-  uii  l'iirrlu-  naturclli'  est  la  scairce  prin<'i|ialc' 
d'alimiaitali"!!.  bs  ]ilaiil's  vi'iu'nru-rs  sont  aii--i  à  rrdoulcr.  Ce  danvror  est  il'autant 
jilus  uTand  ipic  le  inoutnn  montre  une  disposition  admirable  à  mander  les  mauvaises 
laibi  s.  (lu  a  simuilé  des  iierte-  de  moutons  après  avoir  maniré  de  je\ines  idaiits  do 
('ama-.  In  éleveur  rajiporte  avoir  pirdu  en  une  fois  150  tètes  sur  un  troupeau  de 
l', 01)11,  ,li'  celle  cause.  A  mesure  (pie  les  ]iâtiirnges  et  les  fourrag'(  s  cultivés  se  jîéiiéra- 
liseroi.t,  b's  p^'rtes  causées  par  les  plaiiti  s  vénén(-u.scs  dépendront  de  inoins  eu  moins 
fréquentes. 

I.'avortem<-nt  a  aiis-i  causé  de  grand.s  dégiit.s  dans  certains  troupeaux;  mais  cette 
épidémie  e>t  iiresipie  iucc'unue  dans  un  bon  nombre  de  localités.  Sur  le  petit  iionilire 
des  ranebes  atfeetés.  les  [M'rtis  de  ce  tte  can-c  varient  de  n.nl  à  HO  pour  l^m.  Co 
dernier  chilfre  est  donné  [lar  un  éleveur  (pii,  du  reste,  n"a  suld  aucune  jM^rte  au  cours 
des  diMix  années  suivantes. 

Lis  avortements  ont  généralement  limi  en  mars  et  en  avril,  mais  ils  ne  sont  pas 
limités  à  cetto  iK'riode.  Les  herbes  ergotées  portent  le  blâme  pfnir  un  petit  nombre  do 
jurtes,  mais  on  considèr<>  ipie  les  numvais  traitements,  les  accidents  et  les  conditions 
défavoralile-,  ont  aus-i  leur  part.  On  recommande,  comme  reinèile  préventif  contre 
l'avortenient  causé  par  la  cousoinmatiiui  d'herbe  ergotéc',  de  faire  paître  les  moutons 
sur  une  terre  fauchée  l'année  précédente. 

Le  coyote,  ou  loup  <li'  prairie,  est  considéré  comme  un  ennein.  du  mouton.  Cet 
animal  atlaipie  surtout  les  agneaux,  mais,  parfois,  pendant  l'iiivi-r,  ipiaml  il  est  poussé 
liar  la  faim,  il  peut  aussi  s'en  i)rendre  ii  des  moutons  adultes.  Il  arrive  rarement 
(prune  atta(pie  soit  faite  sur  un  trou)ieau  de  moutons.  Une  victime,  généralement  un 
nuimal  boiteux  ou  faible,  (pie  son  infirmité  tient  en  arrière  du  troui^'an,  est  générale- 
ment l'objet  des  ixoirsuites.  L'antipathie  natundle  de  l'hoinnu^  ix>ur  un  anima!  de 
l'espèce  du  loup,  jointe  à  la  prime  de  $10  par  tête  pour  les  loui)s  des  l)ois,  et  $1  par 
tète  pour  les  eo.votes  et  leurs  jeunes,  contribuent  puissamment  à  diminuer  k-s  ravages 
des  loups  et  des  eo.votes. 

Colombie-Anglaise. 

11  serait  impossible  de  donner  nne  description  exacte  des  débuts  de  l'industrie 
ni  le,  dans  la  (,'olombie-Aiiglaise,  sans  parler  d'abord  de  son  établissement  dans  le 
Xord-Ouost  du  Pacifique,  au  nord  de  la  rivière  Columbia. 

Dans  les  jireinières  années  du  XIXème  siè'<.de.  la  Compaimie  de  la  Baie  d'IIudson, 
et,  plus  tard,  la  Compa.gnie  d'Agriculture  de  Puget-Sound,  celle-ci  largement  com- 
po-ée  d'emplo.vc'.s  de  la  Baie  d'IIudson.  établirent  des  fermes  au  Fort  Nisquall.v.  sur 
les  plaines  du  territoire  qui  forme  'lujout'l'hui  l'Ktat  de  Washington,  à  quelques  milles 
de  la  cité  actuelle  de  Tacoma.  A  cette  époque,  ce  territoire  était  géré  par  la  t.'oni- 
pagnie  do  la  Baie  d'IIudson,  et  la  ligue  internationale  entre  les  Etats-Unis  et  les 
possessions  britanniques  n'avait  pas  enciire  été  détennir.éc  srr  cette  partie  du  conti- 
nent.    Des  moutons,  venant  de  Californie,  furent  acheté's  par  les  agents  de  la  com]ia- 

_     .  ^     .j.^,;-,,     1 j„,,  ........         .,....,.:..'.  ...i     ,- 1  ...._.    ...;!!'....--    .1 ;..;  T^, .  .    t.'î;.. 

(le  race  pure,  importés  de  (irande-Bretagnc  par  les  voiliers  qui    contournant  le  Cap- 
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Tforn,  iipiKirtiii.'iit  nux  l'iiiiipiiKiiio  Iiiirs  (-(nirricrs  ntiniirl-^  .  t  .!.■  iinuvc;nix  iipiinivisinn- 

iirîii.-iiis  ilr  iiiiii-.'linii.li-^-i,  .■.,iitrii,iii"-r>'iit,  à  l'mm'liMrali !,■  ,r-  tr.ni|H>;iii\.    (^uiinl  I.i 

liK'iic  fnintir-n-  fut  di'l.TiiiiMÛi'.  cci  tn.iiii.'iiijx  l'urciil  viuiiH.  •  I  nri  j,'rMii.l  iioimItc  dr 
iM..iit..ii-*  fiiri'iit  cnvcy.'^  .Inris  l'On'p'ii.  «à  il-  s.Tviniit  ,!■■  I.n^..  à  la  (.Tiiinlc  imliistri. 
i.Miir  (!,•  I',  t  Miat.  !>..  là,  iU  M.  rrpiitidin m  .hm,  t,.ii^  \,'a  ' .r:\i  voisins.  On  v..il  ,\.„i,- 
'ini'  l -  |in'iiii,.rx  c'i.|,.iij  nii(,'lnis  furent  Un  i>ri  iiiii  r-  promoteurs  île 
.l.ipi.  II'    XonlOiir-t  (lu    l'iicitiquc. 

Lors  il.'  IVt.ililU-i  iiniil  il'uM  posfr  ,Ip  la  liai,.  ,ri[u.lson  sur  le  sito  aciu.'ll,.  <\n 
Vii-torin,  C.-A..  à  F.  xln'iuil.'  >,i.\  ,h-  Tllr  ,1,-  VaiMniviT.  .les  frrinca  siturr.s  prôs  (Ks 
liuiit.'s  iii'tui'llcs  (le  la  cilé  funiil  inis.'s  en  cxplnitatiou  par  ers  (!<ux  coinpiiK'iies,  et 
•l  -  iiiM,itoii>  furcMit  appi.rli-s  ,|,.  Fort-Niscpinlly  pour  I.-  p.  npNr.  Crs  niontniis,  q.  ; 
«•laii'iit  priiiripalcm.'nt  .If.s  .M.Tiuos.  .lis  Snulhi|..wn  et  des  l.ii,  ester,  f..rm6reut  In  hiisi< 
'I  ■  riii.lu>trie  civiiie  ijaiis  la  province.  Ils  r('u>>irent  trîw  liien,  et,  vers  l«l!),  jli 
e.iiiiplaieut  déjà  quelques  milliers  de  tètes,  nialjrrû  les  il.'prédation.s  eaiiséos  pur  les 
pautiières,  |,..s  |,,ups  et  li's  ours,  ,.t  parfoi.s  par  les  ehiins  errants,  l'c  iidaut  \,'  jour,  les 
tn.uiMMux  étaient  Kardés  par  des  Indiens  armés,  ,.f  I,.  soir,  ils  étaient  reiiferniés  dans 
un  eiK'los.  Les  Indiens  d'alors,  (pii  s,,  nourriraient  d"  pnis.sons  et  de  ^iliier,  .lonncretit 
I)arfois  de^  preuves  .le  leur  appréeiation  d'un  .liani^ment  Ar  nourriture,  en  eidevant 
lies  montons.  Ce  tx<<(il  pour  la  vian.le  de  nioulon  fut  luénie  la  ean~e  d'un  é|Hsn,le  ,1,. 
!'lil-l,,ii,.  ,1e  la  Col..nilue-An;,'lai-e:  l'n,'  l,:in,l,.  ,1'Indieiks.  s,.rtaiit  de  leur  village,  à 
une  petite  distaiieede  Viet..ria,  f,,ndir,iit  >ur  un  tniupeau,  tuèrent  le  herser,  et  empi.r- 
lèrejit  un  Kran,l  nomlu-e  do  moutons.  l'eu  après,  Itair  villa^'O  fut  visité  par  tine  eaiiou- 
nièrc  anclai-e  de  Victoria  et  les  meurtriers  furent  pris  et  pendus  à  un  arlire  voisin. 
Cette  première  e.xpériemv  ,!,•  la  ju-lie,.  |,ritanniqup  tit  une  profonde  impression  sur  les 
Indien.s  et  ils  en  perpétuèrent  le  souvenir  en  si^ulptant  une  Kran,lo  li>,'ure  d'un  nuirin 
iin^daH  a\i  port  d'armes,  s,.ul|iture  ipii  ,.e,Mipa,  peuilant  lùen  des  années,  un  endroit  en 
VU"  dans  1"  villafr,'. 

l'eu  apr.'s  l'introdiH'tion  d-,  iuo.:t,)ns,  à  N'i.'toria.  par  la  C,jnipa-ni<!  de  la  liaie 
d'Ilud.-on,  1,M  emplo,v,'s  d,.  la  eouipa^-nie,  établis  autour  de  Vietoria,  se  montèrent 
quelques  troupeaux  privé.s.  l...s  ,|,.ux  eompaKnies  ,!,•  la  'iaie  d'IIinlson  et  l'uget  s'effor- 
cèrent d'ainéli,,rer  la  (pnilité  de  Nurs  troupeaux  en  important  de  bons  béliers  de  la 
(jrande-HretaKue.  (^uebpies  snj.is  fun  nt  au-si  importés  de.s  Iles  Ilawaï.  Les  pre- 
mières importations  .raniimiux  ,ie  r.ic  pure  lurent  lieu  vers  1870;  les  premiers  furent 
lies  Ldeester  de  l'OréL'on.  lii.  Ml.'.t  sui\iv  de  Soullidown  de  l'Ontiirio. 

A  i>eu  près  vers  ce  temp<.  un  crtain  noudire  de  troupeau.x  furent  établis  sur  les 
Iles  du  Colfe  de  la  «ù'orRie,  et  l'on  j-ta  les  bases  d'un  l'onnnerce  de  mouton  avec  les 
I)os,-cssion  aniéri<'aines  de  cette  ré^ri,  m.  Pendant  les  premières  années  qui  suivirent  le 
règlement  par  nrbitration  du  différend  des  Iles  San-Jmin,  et  après  que  ces  îles  eussent 
été  c,m|,'m.s  aux  Ktat>-rni~,  une  vaste  contrebande  y  fut  entreprise.  Le  nombre  extra- 
ordinaire d'asneaux  vendus  à  Vietoria  qtie  l'on  disait  provenir  de  petits  troupeaux  de 
brebis  sur  b  s  îlis  cainidienne.s,  et  qui  indiquait  une  fécondité  extraordinaire  des  brebis 
eanadieuni-,  étonnait  toujours  licaucoup  ceux  <pii  n'étaient  pas  au  courant  de  la 
situation. 

I)i'I)uis  quelques  temps,  la  qualité  ,les  ,u..utons  s'est  bien  améliorée  et  il  existe  un 
certain  nombre  de  troupeaux  ,|,.  .-liMix,  Mir  la  cMe  et  dans  k>s  terres  de  l'intérieur. 
On  trouve  aussi  quelques  troup.aux  in.'  i -triels.  I^.s  troupeaux  de  prairie  ne  sont  pas 
aus-i  nombreux  que  l'on  pourrait  .-'v  aloudre;  ceci  provient  sans  iLuite  de  l'interdic- 
tion de  faire  paître  les  moutons  au  larne.  dans  les  <Iistricts  réservés  aux  bètes  à  cornes. 
Sur  beaucoup  d'iles  où  les  ovias  réussirent  particulièrement  bien,  une  loi,  passée  en 
18s8.  limite  le  nombre  qu'il  est  permis  de  faire  paître  sur  les  terres  de  la' Couronne. 
Cette  restriction,  jointe  au  déveloiipeinent  de  l'arboriculture  fruitière,  a  fait  diminuer 
le  nomlire  des  moutons.  Dans  les  terres  d'alluvion  de  la  vallée  de  la  rivière  Fraser, 
les  hautes  jirix  jiayés  pour  le.s  produits  a^ricoies  comme  le  foin  et  le  jrrain,  et  le  <\êvc- 
lonni'iui'nt  ranide  de  l'io, lu-tri»^  biîtièro    ont  o»nr^<*/.li.'  r;,.,I. ...*-:.,  .-..:....    i      _.    i*     i 


aussi  bien  (|u'elli'  aurait  pu  le  faire,  quoiipie  l'éleva^re  et  l'ai 


alimentation  reçoivent  plus 


m  iv    I" 


Kik'.    fl!t  Tn-l*   V  l;.'i.i;i.li\   :i;„'llt;ill\. 
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il'attrnti.iii   ([u'iiiitrcfui-i.     T.c-^   ricOics   iiâtuni^rcs   de   lu   (•.'ito  et   lic  lllc   de   Vnnoouver 
sssiirpnt  1.1  .l'infito  do  potte  industrie  l't  lu  rt'iidtiit  trè-i  avantiifr.'usi'. 

Los  <diitFro.s  swivant-i  donnent  une  idée  de  oe  que  l'élova^io  dos  inoiitmis  pont 
rapp-jrtor,  près  de  Viotoria.  La  ferme  do  JI.  C.  B.  Jones  représente  la  moyenne  dos 
fermes  dos  distriot;*;  elle  est  partiollonient  iléfrieliée.  "SI.  Jnnos  n'a  rien  onnipté  pour 
le  pâturace,  car  ses  mmitotis  ont  ramassé  l<ur  nourriture  sur  ûi'  la  terre  di'  broussailles 
lirûlée,  et  il  intime  qu'ils  ont  payé  i>o>ir  ee  pâturape  en  détruisant  la  S'^oonde  pousse. 
Cette  terre,  dans  son  étal  aetuol,  avait  très  pou  de  valeur,  sauf  oomme  pâturage  à 
moutons. 

Etat  montrant  le  profit  obtenu  sur  30  brebis,  1905. 


42  apnea\n  il  *4.()il     $1G8  00 

150  livres  <li.  laiiiH  ,-1  12c 18  00 


Noiiiritur»'  |M'int;iiit  l'Iiivcr 

Iiit.TKt  .«iir  ca|.ital  «le  S180.00  .-i  li 

i't'rt*'  (!*'  deux  hrt'his   

l'rotit  net  sur  30  brebis . . . . 


S18(i  00  i  i 


:fo 

00 

v> 

KO 

12 

110 

i:« 

20 

SlSfi  00 

Et.\t  montrant  le  profit  olitonu  ?ur  58  brebis,  1906. 


thi  nt^neaux  |x»ur  txmclierie  à  $4.2-t $272  00 

iO  brelni  conservées  !i  $ô 100  00 

240  livn-s  de  lame  à  lôo ;i(i  00 

1  agneau-iiiàle,  vendu 7  0<J 


?4ir>  .■)() 


Nnurriture  itendant  Thiver $  Go  00 

In(fr(^liens  chitniq.  employés  |iour  lavage.  ."î  00 

Inteu't  sur  capital 21  (>0 

l'ertedeli  lirelii» 18  OO 

A  rôtit  net  sur  58  brebis 312  l/'i 

$41.")  50 


Etat  montrant  le  profit  obtenu  sur  00  brebis  adultes  et  20  antenaises,  1907. 


DÉnotrnsrs. 


ftO  affneaux  \tt^nr  Iwi-icberie  .-*  ?â..">0. 

27  agneaux  (ttnservés  h S5.50  

320  livres  de  laine  il  13c 


$;W0  00       Niiurrituri!  durant  l'hiver $75  00 

14S  fM)       l'erte  lie  trois  brebis .tO  ûo 

41  CO       Intérit  sur  Ciipitjil  de  $41)0.00  à  fi  ";, 27  00 

l'rutit  net     ;W7  '•" 

.?.520  10    I  $620  10 


1905.— Profit  net  sur  30  '     bis:  $133.20,  ou  $4.44  par  brebis,  ou  74  pour  100. 
19(lG.^-Profit  sur  5.S  bi.Mv^:  $312.90,  ov.  $5.39  par  brebis,  ou  «9  pour  10<\ 
1907.— Profit  net  sur  60  brebis  adultes  et  20  antenaises:  $380.50,  ou   $4.85  par 
brebis. 

I-MFORT.xtions  de  vi.vnde  de  molton. 


Malpré   que   l'élevage   <I''S   ovins   soit   une   industrie   de   rapport,   tSO.IKX»   moutons 
vivants  sont  importés  annuellement  de  l'Etat  do  Wusbington  et  un  certain  nombre 
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rjînlement  do  la  pro\inci'  «le  l'Alhorta  pmir  alimenter  les  nuirchés  de  la  Colomliie- 
Aiiglaisc.     En  o\itr  ,  bien  des  milliers  d'animaux  pelés  sont   importé-s  de  l'Australie. 

Les  expéditions  arrivant  aux  ports  <le  la  (  olonihie-AnKlaise  se  composent  do 
proupos  mélanfrés  eonsistant  moitié  en  npneaux  mâles  et  moitié  en  brebis.  Ces 
agneaux  pèsent,  à  leur  arrivée  à  Victoria  ou  à  Vancouver,  environ  100  livres  chacun. 
Le  transport,  des  prairies  au  (luai,  est  <le  50  eent.s  par  tête,  et  les  droits  de  $1.12  par 
100  livres.  Ainsi,  l'éleveur  local  cjui  fait  concurrence  aux  marchandises  importées  u 
un  uvantape  de  $1.02  par  tête  en  sa  faveur. 

Ces  moutons,  sur  les  «piris  de  la  céite,  se  vendent  .5  à  7  contins  la  livre,  et  sur 
le  marché,  de  13  à  Ki  contins  In  livre,  pour  l'animal  entier.  Le  mouton  d'Australie 
obtient  de  11  à  12  contins  par  livre,  non  débité. 


I.  i.N'nr.sTiiiK  sors  dks  condition.s  V.\RIAni.F.S. 

Comme  l'industrie  se  conduit  sous  des  conditions  et  dans  des  circonstances  esseu- 
ticllemeut  différentes,  il  sera  nécessairft  do  dire  un  mot  du  système  d'exploitation  sur 
les  formes  des  îles,  les  terres  liasses  do  la  côte,  les  terres  de  l'intérieur,  et  lo,s  ranches. 

Sur  l'Ile  de  Vancouver  et  sur  les  îles  du  Golfe  do  (iéorpie,  li.  parde  des  moutons, 
'11  trouiK^fliix  de  2.")  à  AW  têtes,  a  toujours  ''té  iiiie  imlustrio  avnntapoii.-^e.  Comme  les 
hivers  sont  pluvieux,  les  races  à  laine  moyenne  ou  courte  ont  eu  la  préférence  sur  les 
variétés  à  laiin^  lonpue;  cependant,  celles-ci  réussissent  très  bien.  La  plupart  des 
sujets  de.s  troui)eaux  de  cette  région  sont  dos  métis  Down,  sur  lesi|uels  on  emploie  des 
béliers  Shropshiro,  des  Soutlulown,  dos  Oxforddown,  des  Lcicester  et  des  Cotswold. 
L'hiver  étant  iiou  rigoureux,  l'aliniouiatiou  et  le  lopomont  dos  animaux  ne  ro<;oivent 
f|uc  peu  d'attention.  Ce  n'est  que  dans  lo-s  hivers  les  plus  durs,  et  pendant  quelques 
semaines  seulement,  que  ces  précautions  sont  nécessaires.  Cop«'ndant.  une  alimen- 
tation d'hiver  plus  pénéro>isc  rapporterait.  Dans  les  districts  des  îles,  les  berpcrs  qui 
s'attachent  à  produire  de  la  viande  .s'arrangent  de  façon  à  faire  venir  les  agneaux  en 
avril  et  en  mai,  alors  que  l'herbe  est  tendre.  Ces  agneaux  sont  prêts  pour  le  marché 
on  janvier  et  février,  <t  mars.  Ïa^  reii<leuiont  dos  trouiH^aux.  sous  les  conditions  ordi- 
naires de  la  ferme,  varie  de  100  et  150  jwur  100  et  plus.  Les  agneaux  mâles  sont 
généralement  châtrés  à  l'âge  de  trois  ou  quatre  semaines. 

L'élevage  des  iiguoa.ix  pour  le  marché  est  une  des  industries  de.s  plus  avantapouses 
IX)ur  le  cultivateur.  Les  agneaux  très  précoces  remlont  environ  25  livres  de  viande  et 
les  agneaux  de  la  fin  do  l'été  ou  de  l'automne,  C5  livres.  Ils  r-^v,  rtent  de  $-1  à  $G 
par  tête,  et  la  demande  est  trè.s  vive. 


m 


TKRHK.S    n.VSSKS. 

Sur  le.s  terres  basses  de  la  côte  et  dans  un  grand  n  uibrc  do  hx-alités.  rélovagc 
des  moutons  est  d'un  très  bon  rapport,  et  particulièrement  à  Chilliwack  et  à  Ladner. 
Ou  ne  iaiiTiiit  trouver  nulle  part,  sur  ce  continent,  de  s<il  plus  riche  que  dans  ces 
districts;  le  sol  y  est  tempéré  et  la  pluie  abondante.  Il  y  a  toujours,  presque  à  tous 
moments  do  l'année,  une  pou>so  luxuriante  d'herbe,  et  on  a  rarement  besoin  do  nourrir 
les  troupeaux.  I^os  troupeaux  industriels  de  ces  districts  sont  composés  jirincipalo- 
ment  de  brebis  métis  Down,  que  l'on  fait  lutter  iiar  des  béliers  do  race  pure.  T'n  éle- 
veur de  Ladner  di.-<posait,  à  Xoël  dernier,  de  50  brebis  métis  Oxford  Down  qui  iiesaient, 
en  moyenne,  2M  livres  chacune.  Ces  brebis  n'avaient  mangé  que  de  l'herbe  et 
n'avaicfit  jamais  re;,'u  de  grain  de  leur  vie. 

Dans  les  terres  de  l'intérieur,  les  moutons  sont  aussi  gardés  en  y)etit  nombre  sur 
bien  des  fermes;  leur  élevage  est  très  économique  partout  où  la  culture  do  la  luzerne 
est  possible.  On  estime  qu'un  bon  pâturage  de  luzerne  supiKirtora  5  moutons  par  acre 
pendant  la  période  de  vépétation.  poiirvu  qu'elle  ne  soit  pas  tondue  trop  ras  et  que  l'on 
c  iianpe  les  nniuuiux  do  pâturage,  de  tomp-^  à  autre.     Ceci  forme  un  vif  contraste  avec 


l'année,  sans  compter  une  provision  supplémentaire  de  nourriture,  quand  la  couche  do 
neipe  est  épaisse. 


iir. 

KNCHAISSKMKST   l'iX  U   I.K    MAIKIIK 

A\i  iMUirs  <lc  cc::  Joriiièros  niinôcs,  rt'n^rrnisspnicnt  des  moutdii.s  n  ôtO  jiriif i(|iii!  sur 
une  petite  éthcllp,  à  Ladiicr.  On  npliètp.  vnrs  la  fin  di'  VéU';  pour  les  niottrc  sur  1p 
rpfrnin  de  prairies,  <le3  frronpes  mélanpfa  de  ninutons  Wnsliitijftdii  maigres,  venant 
priiii'ipalenieiit  do  l'île  de  Snn-.Tnaii.  (^es  inont/ms,  en  trriiiiix's  niélanpés  dr  brebis  et 
(TufTHeaux.  reviennent  à  environ  $.'(."0  par  tête,  au  débarcadère  dn  vapeur,  et  l(>s 
iiKncai'X  choisis  environ  $1.00  de  plus.  Ils  sont  mis  sur  le  marché  à  partir  le  Xoi-1 
juMlu'à  la  tin  de  mars,  et  ils  lai.ssent  a\i  nourrisseur  \in  profit  net  de  $1.,'J0  à  ^'2  par 
tête.  On  ne  leur  donne  aucune  nn\irriture.  sauf  du  foin,  i|\ianil  la  terre  e.st  recouverte 
de  neige.  De  2,000  à  3,000  têtes  ont  été  enprais.sées.  à  Ladiier.  pendant  l'hiver  de 
r.>07-08  ;  on  aurait  pu  en  nourrir  un  bien  plus  grand  nombre  mais  il  est  difficile  de  se 
procurer  les  sujets  désirables,  les  moutons  étant  partout  en  vive  d  mande. 

i.E  nANCii. 

L'ébn-eur  qui  «e  propose  d'exploiter  de  grands  troupeaux  de  moutons  lans  l'inté- 
rieur de  la  province,  devra  choisir  les  endroits  qui  ne  sont  pas  déjà  occupés  par  les 
bestiaux.  Pour  obtenir  une  .superficie  suffisante,  avec  la  prairie  nécessaire  pour  la 
production  du  foin,  il  lui  faudra  se  rendre  dans  les  di.stricts  les  moins  peupliV,  car  li>s 
anciens  districts  s<int  déjà  occupés  par  de  grands  troupeau.x  de  bêtes  à  cornes.  Il  n'y  a 
))as  de  très  grands  trou|X'aux  de  moutons,  sur  les  prairies.  Les  plus  grands,  en  petit 
nombre,  ne  comptent  que  do  1,000  à  1,50(J  têtes.  Le  mode  d'exploitation  diffère  consi- 
dérablement de  celui  que  nous  venons  de  décrire.  La  souche  de«  troupeaux  de  pâtu- 
rage consiste  principalement  en  Cotswold,  Lincoln,  Southdowa  et  Shrop.shire,  avec  \in 
lietit  mélange  de  Mérinos.  Les  brebis  jxirtières  pèsent  environ  130  livres  chacune. 
On  emploie  sur  ces  brebis  des  mâles  Oxford,  Shropshire  et  Cotswold,  à  raison  de  50 
brcliis  par  bélier. 

A  lépiMiue  de  l'aguelage,  c'esi-à-dire  vers  le  milieu  d  avril,  les  breliis  portières  sont 
gardées  près  des  bâtiments,  et  celles  qui  mettent  bas  sont  tenues  séparées  du  troupeau, 
matin  et  soir.  Les  brebis  qui  ont  des  jumeaux  sont  placées  dans  un  groupe  séparé, 
I^'ndant  quelques  jours,  jusqii'à  eo  qu'elles  deviennent  habituées  à  leurs  agni'anx. 
Ceux-ci  sont  marqués,  afin  que  l'on  puisse  les  ramener  à  leii.-s  mères,  s'ils  la  perdaient. 
Ils  sont  châtrés  à  l'âge  de  2  ou  3  semaines  et  cette  opéra'ion  entraîne  peu  de  pertes. 

L'expédition  des  moutons  gras  a  lieu  de  juin  à  décembre.  I>^s  prix  pa.vés  scjut  do 
5  à  5è  cts.  à  la  station  du  chemin  de  fer.  Les  bons  bergers  sont  rares;  oti  les  pain 
environ  $50.00  par  mois.  Ils  sont  assistés  par  ileux  ou  trois  bons  chiens  ipii  aident  à 
tenir  les  coyotes  éloignés  et  à  conduire  les  moutons. 

Quand  l'hiver  est  doux,  il  n'est  pas  absolument  nécovsaire  de  nourrir  les  moutons; 
ceiK^ndant,  de  meilleurs  résultats  .sont  obtenus  en  leur  donnant  d?  deux  à  trois  livres 
d'un  mélange  <le  foin  de  trètle  et  do  mil,  et,  en  outre,  qiulquis  racines  et  un  peu  de 
foin.  a\ix  aiiimaux  (l'élevage. 

TROri'KAIX    PE    RACK    PIHK. 


Les  troupeaux  de  race  pure  se  tro\ivent  principalement  sur  l'Ile  de  Vancoiuer  et 
sur  It  s  îles  du  (ïolfe  <le  (iéurgie,  <lans  le  di-trii"t  triliutaire  de  la  rivière  Fraser  et  dans 
la  vallée  d'Okanagan.  11  y  a  probablement  en  tout  50  tro\ipeaux  et  le  nombre  des 
sujets  varie  de  .l  à  .')0  par  troupeau.  Les  races  représenté<>s  sont  les  Cotswold.  les 
Loicestcr,  les  Lincoln,  Shropshin»,  Southdown,  Oxford,  Hampshir  ,  SufFolk,  Dorset, 
et  Tunis.  Les  agneaux  mâle.s  de  race  pure  .se  vendent  de  10  à  35  piastres,  les  autenais 
de  15  à  40,  et  les  agnelles  de  10  à  25,  par  tê*e.  Actuellement,  les  éleveurs  fournissent 
la  demande,  mais  cette  demande  pourrait  être  auementée,  si  l'on  pouvai'  faire  com- 
lircndrc  aux  i)ropriétaires  l'avantage  de  se  servir  de  mâles  de  race  pure. 

bonnes  main.?,  dans  cette  province.     Les  éleveurs  amélio.ent  leurs  troupeaux  en  impor- 
tant des  animaux  de  mérite  de  l'Est,  du  Sud,  et  rte  la  Orande-Bretagne.     Les  expo- 

11149— 11 J 


lie 

eniit-!  ]iri'|i;n'riil  j;riuT.'ilinn'nt  bien  li'urs  ^iiiit-;,  et  ils  mit  (Irj.'i  ipimuim'.  aux  i'X|M.-ili'iiM 
jiroviiiclMli  s  aiii~i  (lu'à  l'i  xpositioii  de  l.cwis  et  ('laïk.  à  l'ortlaml,  Orrfjnn,  qii'iU 
pouvaient   sniiiriiir  la  l'niicurri'iicc  avec  les  iiK'illeurs  éleveurs. 


Ix!  inout-on  (le  la  côte  dinine  on  iiinycmie  <le  .")  à  7  livres  de  Inine,  mais  q\ielquc3 
IrouiH'aux  peu  iiniiiliriMix  des  races  de  Inrte  taille  atteifjnent  parfois  une  iiioyeiine  «le 
dix  livres.  Dans  les  terres  <le  l'intérieur,  le  rendctnen;  \  arie  de  tj  à  10  livres.  Sur  la 
prairie,  la  fonte  eoûte  8  ets  par  tête  et  rend  une  moyenne  de  t!  à  8  livres  de  laine  de 
bonne  qualité.  Dans  les  premières  annéis  de  l'industrie  ovine  do  la  Colombie- 
Aiif-diiise,  la  laine  rapportait  lîO  et.s  par  livre.  T. a  (pialité  Renérale  <le  la  laine  est 
satisfaisante,  mais  la  toison  est  souvent  envoyée  a\i  :narelié  en  mauvais  état,  eonte- 
liant  dis  matières  étrangères  qui  oeeasionnent  une  |«>rte  de  poids.  Les  jhmux  de 
ni'iutons  rapportent  de  .'!()  ets  à  $1.00,  selon  la  qualité  et  la  lonjiiieur  de  la  laine.  Une 
fabrique  de  lainajje-s  contribuerait  ù  améliorer  la  situation  du  commerce  de  laine. 

.\NIM.\r\    MAI  FAISANTS. 

Dans  eette  province,  l'industrie  ovine  soutire  Ti  mi  degré  plus  o\i  moins  grand  do 
chiens  errant-  r't  autres  animau.x  malfaisants  tels  que  les  loups  des  bois,  les  ours,  les 
lynx,  et  les  Kl"ntoiis,  mais  les  dégâts  émisés  par  ces  animaux  sont  relativement  faibles. 
Les  plus  grandes  ]K>rtes  sont  occasionnées  par  les  panthères  et  les  coyotes.  Dans  les 
petites  îles  du  golfe  de  Géorgie,  il  n'y  a  pas  d'animaux  nudfaisant.s.  Sur  l'Ile  de 
Vancouver,  ce  sont  les  panthères  qui  causent  le  plus  d'inquiétude.  Le  gouvernement 
H  porté  la  prime  à  $1.5. 00  par  tête,  (V  qui  devrait  en  réduire  le  nombre.  Dans  l'inté- 
rieur des  terres,  les  moutons  tenus  s\ir  la  ))rairie  doivent  être  ■^  is  en  enclos,  le  soir, 
et  surveillés  pendant  le  jour,  de  erainte  des  attaq\u>s  des  panthere-s,  des  loups  et  des 
coyotes.  Les  panthères  .se  font  rares,  et  les  lotips  attaquent  rarement  un  troupeau, 
mais  les  ciiyoti-s  ])araissent  aussi  nombreux  que  jamais,  en  dépit  de  la  prime  de  $2.00 
par  tête  offerte  pour  leur  destruction.  Dans  quelques  grands  trnuix-aux,  les  jx'rtes  se 
in-ntcnt  juscpi'à  5  pour  100.  Ij»>s  clochettes  ne  semblent  pas  être  une  protection  très 
eflieace.  Les  elê>tures  en  til  de  fer  ii  IT  preuve  des  coyottes  n'ont  pas  encore  été  mises 
à  l'i.ssai  dans  la  Colombie-Anglaise  nuiis  elles  ont  donné  de  bons  résidtats  daiLs  quel- 
q\ie^-u;is  des  Etats  américains. 

MAl,Ai)n:s. 

Les  lavages  sont  peu  usités.  Depuis  la  mi-e  en  vigueur  de  l'inspection  des 
ninulnus  à  la  frontière  américaine,  on  ne  triuvc  plus  ni  gale  ni  autres  maladies 
contat;icuscs  dan.s  la  province.  ('e]ienilant,  il  y  aurait  avantage  à  laver  phi.s  sotivent 
pour  détruire  les  tiques.  Sur  cpichpies  terrils  basses  et  non  drainées,  la  douve  cause 
des  dégi'us  considérables.  Dans  certains  districts  ofi  les  pluies  sont  abondantes  et  où 
les  moutons  ne  sont  pas  abrités,  un  certain  nombre  sont  affeetiw  par  un  ca'tarrhe  des 
membranes  nasales.     On  rcm-ontre  jnn-fois  la  bronchite  parasiticpie. 


ASSOCIA  riONS. 

L'organisation  de  l'Association  des  propriétaires  ib-  troui>eaux  de  l'Ib»  de  Van- 
couver, organisée  à  Dimcan,  ('.-A.,  dans  le  but  d'encourager  l'éleva^  ■  des  moutons 
flincliorés,  a  fait  beaucoup  de  bien,  et  l'organisation  d'associations  semblables,  dans 
d'autres  parties  de  la  province,  comrit)\ierait  puissamment  an  progrès  de  l'imlustrie. 
Celte  assoeialioii.  créée  en  1892,  a  pour  luit  d'améliorer  la  qualité  des  moutons  du 
ïiistrici.  V'Alr  a  iinporié  des  èêliei.-i  a\cc  geueâitfgic,  qu'Oiio  a  iô;irs  a  .ses  mrnîMrrs, 
à  rai-'  n  d'imi  ecrtaiue  sonnnc  par  brebis.  Elle  a  donné  une  prime  s>ipplénu<ntairp 
pour  encourager  la  destruetimi  di's  panthères  dans  le  district,  et  a  offert    aux  expo- 
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sitîoiH    lies  priinr^  qui   ont   (icniu'   irfxrcllciits   résultats.     Cette   n.ssociaticjii    rci;.''!  du 
KiiuviTiiciii' ut  i)ri>\iiiri:il  un  siibsiilc  lU-  $"-'"<0  iiar  iiniiLM>. 

l'KHSl'F.lTlVK. 


T)aiis  la  iiluimrt  des  partie"^  «le  la  province,  rindustric  ovine  offre  d'exielUntrs 
occasion.  La  demande  actuelle  est  dos  plus  vives,  et  si  nous  prenons  eu  considération 
le  fait  que  nos  vastes  ressoiirces  minérales,  forestières  et  agricoles  coniu.encent  seule- 
ment à  PO  développer,  et  que  la  terre  anblo  di-ponililc  est  petite,  en  proportion  do  la 
su  rficic  de  !a  province,  l'avenir  de  l"indu.strie  ovine  semble  des  plus  brillants.  Si, 
e  atre,  nous  considérons  (ine,  la  population  ovine  actuelle  do  la  province  no  com- 
I,  .1(1  que  ;!(»,i'0(>  têti  s,  sur  une  sujxrticie  de  près  de  300,000  milles  carrés,  toute  autre 
renuirqui'  paraît  suixrtlue. 


118 


MALADIES    DU    MOUTON. 

Au  Caiindii,  Ips  imaitciis  -Miit  ix'ii  siijctM  aux  inaladiiM.  Li-  cHmat  ilc  cpfto  terre 
ilu  Nor.l  iiarait  leur  cduvcuir  tout  particuIièn-m.Tit.  II.;  ri'ussis.-ent  au.ssi  bien  som 
le  l'iimat  froid  et  xc  de  l'Ouest  (juc  parmi  le.s  nvigoA  de  l'Kst.  Leurs  toisons  chaudes 
les  protèsoiit  .sutli<ainmenf.  taudis  (lue  l'air  i>ur  et  le  soleil  tieiiuent  leurs  poumons,  et, 
par  eouséqutiit,  leur  système  entier,  en  l)on  état.  I.a  lioiuie  santé  est  donc  ehose 
assurée,  si  le  traitement  répond  tant  aoit  ix'u  à  l'idéal  exi^é.  ("ependant,  ee  bulletin 
ne  serait  pas  complet  sans  ur.  chapitre  sur  les  atTeetions  les  plus  (•ommunes  que  l'on 
peut  rencontrer  de  temps  à  autri'. 

J.es  maladies  du  mouton  i>euveiit  être  divisées  en  plusieurs  catéKories.  En  premier 
lieu,  viennent  celles  causées  par  des  parasites  externes,  comme  la  Kale  et  le  piétin,  et 
•  Ml  |i-ut  clas-er  mec  es  j.arasites  les  ti<iues  et  les  |)oux.  lesipiels,  si  on  le-s  néglige 
atfecicnt  souvent  la  santé  des  moutons  prpsipie  autant  qu'une  maladie.  Il  y  a  ausoi 
les  para-sites  intestinaux,  tels  que  les  vers  de  diverses  formes,  qui  peuvent  affecter 
rest(pmac,  les  intestins,  et  les  orjrane.s  respiratoires  do  la  tête. 

Les  désordres  digestifs  se  manifestent,  aussi,  de  temps  à  autre.  Les  maladies  et 
les  accidents  associés  à  la  reproduction  rentrent  aussi  dans  cette  catégorie. 


Gale. 

La  pale,  nne  fois  introduit.'  dans  un  troupeau,  doit  être  traitée  avec  les  mesurer 
les  plus  énergiques.  ("i«t  une  maladie  strictement  eontapieuse,  causée  par  une  mite 
minuscule  connue  sous  le  nom  technique  do  penroptes  communis  ovis.  Elle  est  si 
petite  iiu'il  est  dilHcile  de  la  distiufruer  à  l'ieil  nu.  Cette  nuiladie  affecte  généralement 
les  iiarlies  qui  scmt  rec. ouvertes  <le  laine.  Elle  eonmienee  généralement  ù  la  partie 
supérieuro  du  corps  et  s'étend  ensuite  lentement,  mais  sûrement,  .sur  le  cou,  les  épaules 
et  les  hanches.  Kn  deux  ou  trois  mois,  le  eori>s  entier  e.st  affecté.  Itèglo  générale, 
la  maladie  fait  des  propres  Ijcaueoup  plus  rapides  ix'iidant  l'hiver  cpic  jx-ndant  los 
chaleurs.  Elle  reste  i^'inlaiit  longtemps  à  l'état  presque  latent,  sur  les  moutons  au 
pâturape,  après  la  tonte  et  le  lavapo.  Les  motitons  bien  nourris,  vigoureux  et  sains, 
résistent  ii  .ses  ravapc^s  d'une  façon  remarquable,  tandis  que  ceux  qui  sont  maigres  ou 
nu\l  nourris  se  déliilitent  rai)idemeiit,  et,  si  on  ne  le.s  soipn<^  pas,  ne  vivent  que  peu  de 
teiniw.  Les  moutons  affectés  donnent  des  signes  de  démangeai.son,  des  pustules  se 
forment.  suivi(>s  d'une  intlammation,  et  recouvertes  de  croûtes  en  dessous  desquelles 
'Ml  a  cêté  desquelles  le  parasite  vit.  Les  moutons  sont  inquiets,  ils  se  grattent,  se 
mordent,  se  frottent  c(jntre  les  clôtures  et  les  piquets,  comme  s'ils  enduraient'  de; 
grands  tourments.  La  toison  prend  une  apparence  épaisse,  inégale.  L'animal  arrache 
avec  ses  dents  des  mèches  de  laine  ou  en  laisse  .sur  les  clôtures  et  les  piipiets  où  il  se 
frotte;  les  croûtes  de  la  pale  sont  arraché^'s  avec  ces  mèidics,  mais  elles  sont  générale- 
ment remplacées  Ti  l'endroit  de  leur  origine  par  des  croûtes  plus  épaisses  et  jdus 
adhérentes.  La  peau  devient  phis  ou  moins  nue.  i)lissé(  et  crevassée,  et  le  sang  sort 
do  ces  crevasses.  Sans  traitement,  la  mala.iie  .nipire,  ,t  l'infeetioiî  se  répand  aux 
moutons  <]iii  viennent  en  contact  avec  le.s  siijits  infestés. 

D'après  la  loi  sur  les  maladies  contagieuses  des  animaux,  tout  propriétaire  qui 
constate  la  présence  de  la  pale  dans  son  troupeau,  doit  cri  donner  immédiatement  avis 
au  ministre  de  l'Agriculture,  ii  Ottawa,  et  à  l'inspecteur  du  ministère  d'Agriculture 
le  plus  proche.  Des  instructions  sont  alsrs  émises  et  iiii.ses  à  exécution  selon  les  règle- 
ments établis  par  le  gouvernement. 

Deux  î>réi)arati^'!is  îirincîîïaîe.s  ,so!iî  ri'c;:!:!;:;:!î'.;îé:'-  •,\r.::-  K-  f-.-'t :  ,î,,_  , i. 

♦galeux:    le  lavage  de  chaux  et  de  soufre,  et  le  lavage  <le  tabac  et  de  soufre.     I^  pre- 
mier est  recoinmaiulé  et  employé  par  le  ministère  do  l'Agriculture.    'Voici  comment  il 


{S 


i 


119 

«c  prépara:     l'ri-iKire  dix  livres  ilo  fhiuix  fraîclio  et  y  ajouter  assez  .l'eau  pour  faire  une 
pâte.     Tnmi.ser,  dans  cette  pâte  de  ehaux,  24  livres  <le  Heur  de  souln-,  et  usiter  le  tout 
viffoureuseineiit.     Faire  bouillir  le  mélange  dans  :iO  «allons-  «l'eau,  ijendant  tr.)i8  li.ure.-, 
en  agitant  fréiiueniinent.     La  solution  devrait  alors  av(.ir  iine  eouleur  brune  ou  eho- 
eolat,  on  la  laissera  reixiser  pendant  (luelques  heures,  de  i)référence  toute  la  nuit,  et 
l'on  soutirera  ensuite  le  li(|uide.     On  <levrait  avoir  s,,in  <le  ne  pas  apiter  le  sédiment, 
qui   abîmerait   lénèr.'ment   la  toison  <lu  mouton.     Ou  devra   ajouter  à  ee  liquide  un- 
<iuantité  .suffisante  il'eau   j.our  faire  KM»  gallons.   La   temp<'rature  de   la  solution,   au 
moment  du  lavagi'.  i»'  devrait  pas  dépasser  112  degrés  Fahrenheit,  ni  être  au-desaous 
de  KM!.  Le  lavage  ehaud  amollit  les  eroûtes  et  détruit  h  s  mites.  Ix's  moutons  devraient 
rester  deux  minutes  au  moins  dans  le  bassin.     La  tête  devra  aussi  être  pl.iiigée  dan.s  le 
liquide,  et,  s'il  y  a  des  eroûtes  éi)ais.so.s  sur  la  i>eau,  il  faudra  faire  pénétrer  la  soluj 
tinii  eiî  frottant  la  laine  avec   une  brosse  raide.     Deux  lavages  seront   nécessaires  ."i 
intervalles  de  dix  à  .louze  jours.     Dans  les  cas  très  graves,  un  troisiiime  hivage  peut 
être  re(|uis.     Autant  que  possibli-,  les  nujutons  devraient  être  ton<lus  avant  d'.  ire  laves. 
Après  le  premier  lavage,  il  faudra  les  changer  de  quart-  rs,  et  couvrir  les  parois  de 
tous  les  endroits  où  ils  ont  été  tenus,  granges,  cl«")tiires,      ,:.  avec  une  couche  de  lait 
de  cliaux  contenant  au    moins    .".    jKiur    KM)    d'acide    cariiolique  pur  ou  de  cré-oline. 
On  trouvera,  dans  une  autre  partie  de  ce  bu  '.tin,  .les  détails  .omplets  sur  la  manière 
d'effectuer  les  lavages. 

Pourriture  des  pieds  (piétin  et  fonrchet). 

Il  y  B  lieux  sortes  d'inflammation  des  pic.ls,  une  sorte  contagieu-e,  apix'lée  piétin, 
et  une  autre,  non  contagieuse,  appelée  fourrhet.  Celle-.i  est  une  maladie  simple,  .lu.! 
généralement  à  l'usure  du  .sabot  et  à  l'irritation  causée  par  l'introduction  de  la  pous- 
sière dans  les  tissus  irritables  .lu  pied.  Klle  se  produit  donc,  le  plus  souvent,  sur  les 
sols  ba-s  et  humides,  et  daas  les  cours  et  les  granges  sales. 

I.i.  il  est  plus  fa<'ile  de  prévenir    que    .le    guérir.      On    no   devra    pas   tenir    les 

moutons   dans   des   endroits  humides,   boueux   et   sales.     Leurs   sabots   devraient   être 

examinés  et  taillés  cha.iue  fois  (pie  cela  est  nécssaire,  pour  .nlever  la  corne  suiK^rflue. 

Quand  la  maladie  fait  son  apparition  dans  un  troupeau,  les  sabots  devr.mt  être  taillés 

aussi   étroitement  .pie  p.)ssible,  et  les  pie.ls   trempés   ou   lavés  .lan.s   une  soluti.m   .le 

sulfate  .le  cuivre,  contenant  une  once  de  sulfat.'  .le  cuivre  i..)ur  .loux  chopines  et  demie 

d'i  MU.     On  appliquera  ensuite  une  soluti.m  aqu.  use  de  chl..rure  .le  fer  ou  de  chlorure 

d'antimoine,  ou,  ce  (pii  est  encore  préférable,  un  mélange  en  parties  égales  de  chlorur.' 

.i'antimoin.'  et  .lo  teinture  .le  m.\Trhe.     Après  ce  lavage,  il  faudra  protéger  les  surfaces 

nues  avec  une  couche  .le  goudron  .le  pin  ou  de  vernis  île  gutta-percha.     Les  animaux 

s.'roiit  ensuite  mis  dans  un  pâturage  propre  et  sec.     Si   la   maladie   n       pas  eu   un.- 

longue  durée,  ee  traitement  effectuera  généralement  une  guéri-^on.     Mai      lans  les  cas 

avau.vs  où  une  gnuide  paj-tie  du  lis.su  a  été  .létruit.  il  pi-ut  être  n.Vessaire  de  répéter 

ces  lavages  à  plusieurs  reprises.  .    ,     y 

Pour  les  griin.ls  troupeaux,  .sur  la  prairie  ou  ailleurs,  un  traitement  jikis  général 

s'impose.     On  peut  faire  une  solution   .-onvenal  le  en   faisant  dissoudre  10  livres   d- 

sulfate  de  cuivre  dans  .'i  gallons  d'eau.     Cette  soluti.m  est  mise  dans  des  auges  de  deux 

à  tr.iis  poui'es  de  profon.leur;  les  m.nit.ms.  .jue  l'on  aura  d'abord  fait  passer  dans  de 

l'eau,  de  préférence  dans  de  l'eau  .■.uiranti'.  pfuir  leur  nettoyer  les  pieds,  sont  obligés. 

au'ni'oy.n  .l'un  plan  incliné  et  l'troit.  à  pa.sser.  à  t.uir  .le  r.Me,  à  travers  la  préparation. 

Vn  autre  r.'mè.le  .-..nsiste  à  tenir  pendant  quelipie  temps  l.-s  moutons  .sur  un  plancher 

qui   aura   été  recouvei-t  d'une  couche  de   3  puices   .l'épaisseur  de  chaux   fraîchement 

éteinte.  .,  .        ,, 

Quant  à  la  forme  .'ontagieuse  de  la  pourriture,  ou  pietin.  elle  est  presque  inconnue 
dans  ce  pays,  .•!>  .Unit  les  éleveurs  canadiens  peuvent  .se  féliciter.  Les  quelques  cas 
constatés  affectaient  des  sujets  importés  récemment  Pour  cette  raison.^  les  moutons. 
;riiv!nrté?.  ou  autres,  qui  ont  voyagé  .lans  .les  wagons  sales,  devraient  être  examinés 
avec  soin,  dès  l'arrivée,  et  traités  en  même  temps  qu'ils  sont  lavés,  t'ela  dutera  beau- 
coup moins  cher  de  prévenir  la  maladie,  que  de  la  guérir.     Le  traitement  est  sem- 
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lil;il>le  à  îiliil  .{iii  vient  (l'rtrr  ili'.Til-,  iii;ii-.  [lar  siiili'  de  la  iiiiturr  iKi"^i>tiinti'  do  lu 
iiiiihi<li(',  lu  niii-risnii  c.-t  pi'nrTiilriiiciil  1  iMiir.mii  plus  li'iitr.  |)c  niêriic  iiih'  liaiis  le 
l'uurclict,  l'iri-itntinii  ocmimcnrc  (hmi  la  peau  dis  r-pacr.s  iiiti'nli;/ilaiix  et  di-rriid  à 
travers  !(■>  laiiiimi:  snisilili  s.  1|  c-t  Imui  i|'ap|iii(|ncr  mit  la  pi'au  eiitri'  les  i.ritrlcuis. 
ini  iiu'lamro  de  iiin'  partie  d'acide  eurlMili(iii('  à  dix  parties  de  plycériiip,  ini  de  l'O  parlica 
lie  \aseliiie  à   1  partie  il'iede. 

Tiques  et  poux. 

Quand  1111  4  x.'iiiiiiii'  les  iiKiiitciiis  pour  v^.ir  s'ils  ne  sont  pas  atteints  (l'\ini'  maladie 
de  la  iHaii,  il  i  »t  1h.ii  ije  >,■  rapi«ler  cpi'ils  wint  sujets  ù  être  infe.slés  de  tiques  et  de 
puux.  De  ces  deux  ennemis,  les  jionx  scnit  les  plus  à  craindre  ù  cuii.se  de  lu  rapidité 
uvee  luiiuelle  ils  se  uiulliplieiit  it  des  grave-.  etTet.s  ipi'ils  iK'uvent  iirndnire  sur  lu  santé 
aussi  bien  (pie  Mir  la  laine  de  l'iiûte  ijui  lis  alirite.  liieii  eoiitrt»  son  gré.  !>■  liiiue — 
qui  .à  vrai  dire  n'est  pa-.  nn  tiiiue.  mais  appartient  ."i  lu  famille  des  p.iu.x,  tmit  en  étant 
lieaue.jiip  nuiins  proli^icpie  (pie  le  jiou — se  dévelopj)e  rapidement;  c'est  aux  agneaux 
cpi'il  cause  le  plus  d'ennuis,  niai.s.  comme  le  pou  blanc,  il  se  rencontre  sur  les  unimau-X 
de  tout  ii^ie.  De  mèiiie  i|nc  luiur  le>  autre--  espèces  d'animaux  domestique.-,  ces  para- 
sites sc  rencontrent  le  plus  f ]éi|ueiiimeni  sur  les  moutons  maigres  et  mul  nourris,  où  ils 
paiai-sent  élre  mieux  à  leur  uim-  ipie  >ur  le~  aiiiiuaux  en  bon  étut.  (Juund  ils  sont 
en  nombre,  les  jioiix  et  Us  ti(pies  euusent  une  grande  irritution,  et  portent  le  mouton 
ù  >(■  grutier  uvec  sis  pieds  de  derrière,  îi  se  mordre  les  e<jles  et  à  se  frotter  contre  tous 
les  objets  ù  sa  portée,  tout  ciminic  s'il  uvait  lu  gale.  ],u  toison  en  est  très  souvent 
abiiiii'e;  d'autre  iiart.  le  pou  c'iu|ie  uu>si  les  libres  pri's  de  la  racine,  arrête  ain-i  la 
crois-aiice  de  la  laine  et.  réduit  beaueoui)  sa  valeur.  A  moins  <pie  l'on  ne  fasse  un 
examen  très  soigneux,  on  jH-ut  preiulre  iioiir  de  la  gale  les  etîct*  prinluits  sur  la  peau 
pur  les  atta(iues  de  Cl  -  animaux.  Toutefois,  on  ne  >aiiruit  trop  ré|M'ter  (pi'il  n'y  a  pas 
d'exeuse  pour  nue  erreur  île  ce  evnre.  car.  s'il  (  -l  vrai  (pie  lu  gale,  les  poux  et  les  ti(pie3 
[«■nveiit  (  xi>lcr  lous  ù  lu  foi-  sur  le  niêiue  animal,  un  examen  attentif  et  laborieux,  à 
l'aide  d'une  loupe  de  |ioebe  ordinaire,  pernicttru  ,"i  un  observateur  intelligent  de  dcfer- 
niiiier  exa.'teiuent  si  l'atlectiou  est  .-iiujiie  on  mixte.  Il  faut  également  se  rappeler 
ci'iie  la  pr'.-enee  dc~  jionx  n'est  pas  uni'  ].reuve  que  le  mouton  n'a  pas  la  gale.  I>'  con- 
traire est  également  \rai.  mais  clu  u  peu  d'importance,  car  si  les  poux  et  les  tiques 
sont  des  hôtes  ineomniodes  et  px  ii  désirables,  ils  sont  loin  d'offrir  les  mêmes  incon- 
vénients que  la  mite  de  la  gale,  plus  petite,  mais  plus  persistante  et  plus  redoutable. 

■Vers  de  l'estomac. 


Les  vers  de  l'o^tomac,  dont  il  y  a  iilusieurs  variétés,  ont  généralement  nn  pouce 
de  long  et  vivent  dans  le  4ème  estomac.  Les  agneaux  s-ouffrent  particulièrement  de 
leurs  utta(pies,  lesquelles  commencent  ]tc\\  après  (pie  ces  jeunes  animaux  .«e  mettent  ii 
manger  de  l'IierlK',  et  eontinne  't  jusipi'à  l'arrivée  des  froids.  Les  s,vmpt("imes  de  cette 
niuladie.  cbez  les  nioutons  et  les  agneaux,  sont  la  perte  de  ix)ids,  l'hébétement,  la 
langueur,  la  perte  de  l'appétit,  la  soif,  les  cidiques.  la  diarrhév  noire,  la  laine  sèche, 
la  ix-au  cra.veuse  et  une  anémie  générale.  Ces  vers  attaquent  particulièrement  les 
agniaux  et  les  moutons  faibles,  et,  parfois,  causent  leur  mort,  tandis  que  les  sujets 
torts  et  vigo..   l'iix  fH'uvent  être  infectes  sans  ])araître  en  souffrir. 

Dans  rcotomac,  les  vers  pro(lnisent  des  (rufs.  trop  petits  pour  être  distingués  ."i 
r(eil  nu.  ("es  oufs  sortent  avee  l(>s  excréments  de  l'animal  et  éelosent  à  une  tempé- 
rature de  411°  ou  plus.  L'eau  boueu.se  et  .-tagnante  est  favorable  à  ri'-closi(jii.  Ils  ne  se 
développent  pas  dans  une  eau  pure  et.  quand  on  les  y  dépose,  meurent  au  bout  de 
(|ueli]ue.s  s<'miiines,  Les  petits  vers  poussent  jusqu'à  ce  qu'ils  mesurent  environ  un 
trentième  de  pouce  de  longueur.  Après  avoir  été  avalés  par  nn  m(niton  ou  >in  agneau, 
'.1-  arrivent  à  !!îatnrit(''  eti  trois  seinaine-  •''.!  un  mois. 

Les  bons  soins  semblent  être  le  meilleur  remède  eontr  ces  fléaux.  On  peut 
prévenir  leurs  atta(iues  en  tenant   les  organes  digestifs  en  bon   état,  p.nr  l'emploi  de 
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rar.nrs  a  hiwr.  rt  .!,■  v,--.-.  .1-  iK.utl,.,  .m  uutn-  pi  .Mt.s  M.r.ul.  ..(.■-.  ru  .  f,  avrr 
,  uutrfs  nnurritur.-.  I.-'  -I,  nVlIf-r.  m.nt  .Lmiir,  .x.  ro.  uu  l.oh  .iT.  i  IhUM  Ir. 
(listri. '^  inl.-l,'-,  I.-  pùturi.Kc  <l.\rnit  .Ir.'  .Iivi-r  vix  plim.iirs  purticn  .1  l,>s  iiioutuiiH 
Unus      ,r  liii.    panrll,.  p....h.Mt  ,  uvimu   10  juur-,  .1  >umU'  ron.luiU  Mir  1„   p.iro.-llL- 

suivHuU'      (VU.,  inrt I.-,  .p...  l'on  .L^vn,  -uivr.-  .Limi-  !.■  im.'U  .le  i.mi  jum,,.  au  m..w 

d'(.  i.jl.r.-.  .•inp.-.luTa  l.^-^  iiwulniH  .1.  -  u..urrir  Mii  ,■«  pàtiirajj.s  mf.sl.-.s  it  pruvi,  mira 
,.„  in.-.n,.  (i-mps  la  rO.iif.vti.m,  .•ar  l.s  ,rufs  .i.n.a.i.l.ht  uu  iimums  .l.'ux  Mmainm  p..ur 
.-..•[..n-  Les  p.-ituraR..«  .pic  l'"t.  sait  infe.st.',:  ,i,Arai.-i.t  .-Irr  lalM.ur.^s  .,u  Irait.-,  avvc 
un.'  f..iti'  appli.Hti.'U  .1.   i-liaux  ot  ilf  niI.  _ 

\lniut-,  r.nu-.l,.,  ,ait  rté  essayée  avoc  plu.s  .,u  i.i..iiM  ,!.•  Micce^t ;  Ki"'"'""'.  >f"ii;ir..n. 
ly,.,r  crc-..s„(..  katnala.  et  .■..up.T..**.  liU-i..-  (sulfaT..  .!.•  .■uivr.O.     ('.■  .I.rm.r  ..tt.nalr.i 
p..„t-i-tre  plus  ^ûr.i.uMit  .pi.^  Ws  aiitr<«  !.■  .puitrièin.-  o»t..tiuic  .!.•  ranimai,  -m  les  para- 
site* M.nt  l'Ki^     Ce  tiait.nioiit  a  été  employé  uvc!  su.mxm  à  lu  Çn\nuu'  .lu  Cap.  et  il  a 
u  lu  re«.nuuandatio.i  .|.w  nuton  .s  ,1c  oc  pays.     Le  sulfate  de  euivr.;  .1-vru.l  etf  pur  et 
d'une   ooul.Mir   M.  u    ■  lair.      On    ,liss,„Hlra    deux   ou«-s   de   M.lfat...    I.u.ineut    I'"Iv.riM!, 
dans  1  11  (i-y^on  .r.'au   l..,uillant.s  puis  on  ajoutera  l.>  reste  .t  ..i.   aRitera.     \  .'Km   Wh 
■•s  à  employer: 
AfTiicau  .le  II  .Il  in"i.-<,  1  <■""•<■  '1''  '"  >"lutiMii. 
Aj;    .au  •l"  six  moi'^,  li  once  de  la  solution. 
Moût. m  .;>■  douze  mois,  'JJ  onees  de  la  solution. 
.Mouton  de  .ii.\-luiii  mois,  :;  dii.'cs  .!.•  la  s,,lution 
lIoii-..n  de  vinK'qimtre  mois,  ;ij  ou.'.'s  .le  la  soluti.m. 

On  devra  nvoir  .soin  .!.■  .lonner  1..  ,n..utai,t  ,  .xa.^t,  suivaut  Tà^'.-  .!-•  ranimai.  Qunn.l 
,,„  se  sert  ,1e  kamala,  ..n  .l.'vra  !.•  .l..nn..r  une  t.ùs  p..r  jour,  eu  dose  ,1e  è  .Ira.-limo  ;\ 
1  .Ira.'hiue.  .laiis  ,lu  J.'n.au  é,  ais,  .1,.  la  m.-lasso,  ou  .le  riniile  .le  lin  erue.  Le  pi.rHlo 
.le  potasse,  hHut..m..nt  r...-.,mm:,n.lé  par  Vs  autorité-  ■■ontuiental.^  .'st  a.lmiuistre  ous 
1..S  jours  en  ,l..se^  'le  5  à  'JO  Kiains  .suivant  l'acre  et  .  p.u,ls.  On  le  .ht  m.,in.  irritant 
nu'aueun  .l.^s  autn-s  remèd.'s  m.nti-iu.-s.  Sauf  .lans  une  ou  ,leux  loenhtes,  l,.s  I.-tiî.t^ 
..aiui.licns  n'ont  ,iue  p.ui  souffert  .1.  s  ravages  .I..  ees  parasites. 

Aestre  du  mouton. 

La  larve  de  cette  m.,-, ••lie  se  trouve  uls  l.s  sinus  .le  la  tOte  du  mouton.  La 
mou..lie  .lépose  .s.-s  .eiifs  ,lans  1.  s  narin..s.  ..t  l.'s  v.-r-,  u.  fois  éelos,  grimiH.nt  dans 
les  sinus  et  se  tran-sfirment  en  larves  adultes.  .     ,       , 

Les  moyens  prév.ntif.s  val.nt  tou  i.3urs  mieux  <iue  le  traitement,  mais  les  l..rgers 
habiles  peuvent  souvent  soulager  les  .nitons  de  leurs  h,^tes  c,:a,arrassant.s,  par  1  opo- 
rati.m  du  trépan.  11  s'at'it  surt.,ut  d.  bien  nourrir  et  de  tenir  les  moutons  1.  rts  et 
vicoureux  Le  pou.lr.jn  o.i  riuiile  <le  p,.iss.  >,  appliqué  sur  le  n.;-.  .le  1  animal  ou  place 
sn-  \r  bords  d'une  nufri>  à -.létn.ite,  ou  aut..  ir  dr  trous  .Ic.leux  p.uees  creuses  dans  un 
bil'..t  .lans  l.'.iuel  on  .lonne  .lu  s,-l,  aidera  à  tenir  les  inouelu^  à  distance.  Ln  abri 
oks.ur  p,n.lant  la  ehal.'ur  .lu  mili.u  -lu  j.wr.  .liminuera  l.s  attaques  de  ces  in.sectes. 
Le  libre  ae.'è^  il  une  pièce  .le  t.rre  en  jaclière,  où  les  moutons  pcuvcMit,  ,n  piétinant, 
soulever  un  nuapc  .l.'  poussière,  tendra  aussi  à  éloip.ier  les  n,  uches.  P,..i,!ant  les  mois 
de  juill-t  .ra.>ût  et  de  septembre,  les  moutons  devraient,  autant  que  possible,  être 
tenus  sur'.l.s  p..urage3  sans  arbres  et  sans  brou.sailles  d'aucune  sorte. 

■Vers  solitaires. 

Le  mouton  d.mne  asil,-  à  piu.^  .le  -.-..ri.'i-s  du  ver  .olifaire  que  bwt  an're  ,1e  nos 
an,  aux  ,lon,..sti.,u.-s.  sauf  l-  .■bi,-,.  .  a  en  eounait  huit  espèc^es.  mais  une  est  b-  -.u- 
roup  plus  répan.lue  que  tout,  le-  autres  en  Amenque.  c  est  le  Tœma  crpansa.  Co 
ver  mesure  de  3  à  6  verbes  .le  lonr  et  de  un  vinpt-cmquieme  .le  pouee  .le  larpeur  a  la 

...      ,  \._    A ; «.   à   lo   .iiK^n,       Il   se   compose   de   sepments    blane-jauriaires    de 

couleur"'d'un  quart  de  pou.-e  de  lontrueur  et  un  ixni  plu.s  largos  que  longs.     ïïn  .le  c^s 
Begiiu.n'ts,  ramassé   par   un   autre   animal,  peut   «>  dévelopix-r   à   son   tour  en    un   ver 
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laini'  rt  uni'  i»  rli-  riipuli'  lii-  |miil-.  Imii  ipic  l'apiMlil 
rxic^sif.  (.'l'B  s}liiptoUii''i  font  -nivi^  par  lirs  ili-iiirdri.i 
KiilicTr  it  uni'  in.iiivai-r  Inilrim-,  la  MJ('li''iiri«:iliiiii.  la  '■ 
lis  fxrrr'tni'iit'*  mit  mih'  nniliiif  jniiii"  <;  iniit  irniniit 
I. 'animal  afîi'ctr'  ili'vniit  ili'  plin  en  plu-  t.iilili'  rt,  -  il 
iiKirl  s'rtisiiit,  K'riii'rak'iiii'tit  iirt'Ci'ili'r  par  dfs  irnviil. 
IIi'uriMiM'iiii'iit,  11'  VIT  •-iililairt'  ii'("*f  pm  dltlii'ili'  à  d'-. 
(''tre  t"inn  -ans  iiniirrituri'  m  ndant  iiti  laps  ijc  temps  variant 
injection  d'raii  l'Iiaiidr.  iliiiini'i'  (|nrlipic  s  iMiliMtrs  a\iilll  la 
iMpiditê  dr  .-un  ai-tiMn.  I.a  d"-r,  ipii  nn^i-tt'  rii  lin  drarlinn'  d  liiiili'  de  foiiKèri'  inàli' 
av(i'  L'  i.ii  .'i  oiHTS  d'iiiiile  de  min  lliiiile  de  l'ilstnr)  pinir  un  iniiiilon  adlilt.',  devrait 
être  dunnéi'  à  l'aniinal  siir  pied  et  après  un  jeûne  d"  'Jl  liciins.  Dans  ees  l'ondilinns. 
I  i  plus  ^Tande  partie  de  la  diw  passe  au  It'iiie  i--.tiiiiiae.  Ia-  kainala,  en  (iiis<«  de 
1  drai'linie  à  1  dnnliine  \  dunné  dans  du  jfniaii  epai-.  mi  de  la  nirliis-.(',  .-t  suivi,  à  trn's 
lieiires  d'inter\  aile,  par  ;>  mi  l  onees  d'huile  de  castnr.  est  snuviiit  aussi  iffieaec.  Pour 
lis  iH'tils  Hf.'neau.\.  1  de  res  doses  suMira,  et,  à  mesure  ipie  la  taille  et  l'âtfe  an^nnentent, 
la  du-u  sera  donin'e  en  quantité  eorn  .-pundante.  l'.n  donnant  l'e  lireiivaxe  aux  inontnns, 
il  l'aiidra  avoir  soin  de  ne  pas  lever  la  liom  he  an-i|e--u^  de  la  liifiie  des  yeux,  sinon  unr 
1  artii'  ..■  la  do-o  i.ourrail  s'introduire  dans  lo<  imumon^,  Ixs  moutons,  une 
fois  traités,  devraient  l'ire  enfermé.s  pendant  au  ni'iii.-  trente  heures  pour  (■m|>éelier 
i|iie  le-  se;.'meiils  du  ver  expulsé  Ile  soiont  éparjullés  autour  d'eux  et  iiu'une  Kfandt! 
éleiiilui'  de  terrain  ne  >oit  ain-^i  iiile-.tés'.  IMus  lard,  il  faudra  Ira  mettre  -ur  un  nniiv.  au 
terrain  pour  éviter  le  ri-i|ue  de  réinfeetion.  !>!•  ver  --olitain'  e~t  plus  répandu  dans  !es 
années  lininides  et  les  distriels  maréi'aKenx  :  les  inu'urs  du  laira.site  ne  sont  pas  liieii 
eonniii's;  il  e^t  jirolialile  cju'il  s'intriKluit  daius  le  niouton  .snu-  sa  forme  larvale  et 
evstiiine  av.  e  l'Iierlie  ipie  eeliii-ei  eonsiimnie.  Les  pâturajfes  infectés  devront  done  être 
lirûlés  et  laliourés.  -i  relu  r^t  iMissilile,  ou  rei'ouverl-i  de  sel,  de  nitrate  de  .sondo  ou  de 
iliaiiN  de  ^:a/..     Autant  iiue  possililo,  li's  exeréinenis  doivent  être  rania-N  é--  et  lirtllés. 

Tournis. 

I.o  tuui-nis,  oii  tournoiement,  est  ean.sé  par  un  parasite,  (  iininis  rfrehrnlis,  ipii  se 
loffe  dans  ia  eervelle  du  mouton,  ("e-t  l'embryon  d'une  e-iH'ee  de  ver  .solitaire  qui 
infecte  les  eli!"ns.  les  renards,  et  les  loups.  Iji's  iinfs  soriant  de  ees  aninaux  se 
répandent  dans  l'eau  ou  sur  l'Iierlie  et,  dans  des  conditions  fnvoralilcs,  retiennent  leur 
vitalité  pétillant  plusieurs  semaines,  he.s  moiitoii.s  cpii  les  avalent  deviennent  infestia. 
1.1  n  jeunes  vers  éelo-eiil  dans  l'estomac,  s'introduisent  ilans  sp.s  iiaroi-i  et  pénètrent  dans 
•  1  ~anjr.  l>-s  nus  si'  n'iiiindent  dans  les  tissus  miK'iilaires,  dégénèrent  et  ix'rissent,  le>! 
autres  s'introduisent  dans  la  cervelle  ou  dans  l'épino  dorsale,  onviron  une  semaine 
après  rali-orption,  et  -^e  eri'usent  un  cliemin  à  travers  les  tissu.s  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
trouvé  un  endi'oil  ernivi  iiaMc  (lour  ^e  dévelopiM'.'.  l'n  lioii  nomlire  nieuront  à  eetli^ 
liliasi'.  niais  ceux  qui  survivent  prennent  la  forme  d'une  in-tite  ves>ie  transparente,  mi 
cystieerquo.  auffmentant  «rraduellement  en  dimension,  de  la  taillp  d'unp  têto  d'épinple 
à  celle  d'une  noi-ette.  l'iie  fois  celte  dimension  atteinte,  généralement  deux  mois 
aprîis  rinfection.  il  se  fonne  de  nomlireuses  têtes  do  vers  solitaires,  parfois  plusieurs 
centaines,  dans  chaque  vi's.sie,  et  c<'l!e-ci  continue  à  se  dévelopiMT,  atteifrnant  fréipiem- 
ment  la  dimension  d'une  noix,  jusqu'à  la  mort  du  initient.  Ce  n'est  que  lorsque  les 
eysticcrques  .sont  en  petit  nombre  dans  hi  cervelle  du  mouton  qu'ils  atteignent  rette 
iliiiicn^ion,  et  c'est  alors  (jue  se  jirodui.sent  les  .syniptiunes  du  tournis.  Quand  1rs 
"iiiliryons  sont  en  irrand  noinhre  dans  la  cervelle,  rinllaïun.alion  niirui'  de  cet  urfianc 
tue  péiiéralpment  l'animal  avant  la  fin  du  premier  moi.s  après  l'infection.  T,a  mortalité 
est    parfois   très   cnnsidéralile.      La   maladie   i>it    snrtouc    répandue    dans    les    sai.son.s 

I..O    ;;...{...    M..    .-,rt:r    d:;    ■.h'::::      ■.'.•.•.\r.ir-r.: 

infection  c>t  plus  commune  au  prin- 


.,.„.;.i„-    „„.  i'i,..r;,;,!;i 
iiiiserver  leur  f'  rtiliti' 


Pour  la  même  raison 
temps  1 1  en  automne,  que  pondant  l'été  et  l'hiver. 


Cr  ir.-t  ,|,r.iprr^  11'"-  1'''|>iIt\>.ii  a  ultruit  la  r.Tv.  11..  .|ii.'  I.  ,  -vniptùiiHS  ,l,i  l...,rMis 
^,.  Mianif.Ht.nt.  I.a  torp.  ur  .  .t  l-  pr.M.i.T  .!.■  .vh  Hyintm,..- ;  ,llr  ..t  -uivu'  par  un 
„,„ai^'n.-...|nri.t  .1  Mt>  r.f.H  .Ir  ^.-  iMouvu.r.  I.a  trt,.  rsl  p..rl,T  v,r-  la  l.rr..  m,  ,1  ,.., 
.ùti'-  !a  viMon  .«1  -ouvriit  iiffr  tôr  ■  cTtUMi-.  aiiiirumx  .Icvi.iin.iil  niluTrinci.t  av.UKlc!», 
lan.lH  .p"'  -laulrrs  „',.Mt  .pi'm.  ..il  .rullr.'t,-.   I/ainmal  ln,„-li..  -umv.mi.  ..„  I.h  .vrux  *,nt 

lirrs  ,M   arrl.T.-  .•!   ..iit    l'air   .Irprm..-..      BirntMt   I,.   ,.„uv„.r  .|.'   1. inothm   v-l   atT.vir. 

l'nnl.iial  p.r.l  -•ontr.Mr  -l'un  .m  ,!,•  phisirurs  d.-  s.m  in.'tnlirr,  cl  rxlul..',  à  in.-Mir,-  M'"'  l'i 
„,„1„,|„.  ,HM.r>uit  s„n  .'nurs  .1.-,  -n.niilaril.-H  ,!.•  .l.-Miar.l,..,  ,1  .1  allur.-.  .pn  ^an.Mit 
U:,„r„up  «uivant  l.M  aifférmls  .a-,  r,,.,,!..,.  i.mw  l'avofs  ,lrjà  .ht.  la  mcrl  ,,•  pru.lmt 
a  -  s..uvri,l  à  •■.•tte  pluw.-;  rll..  ,st  .au-...  par  l-iiillamnmli...i  ^r.iural,-  .1.-  la  .■.rv.ll.^ 
et  |.  4  .li'-.ir.lr.-s  f.>ii..|i.>riii.U  .pi.-  .■'tt..  iiitlaiiiiiian.ai  l'iitraiii.., 

■!-.,ul..f.iis  .piaii.l   1.-   pati.'iit    Mirvil    à   .■.■II.'   plia-.'.  .■.•  'pn    n'arriv..  .p..'   Inr-.pi-   1' ■> 

lairnsit.-i  .■ii.-v-t.-s  s.,nt  .'M    |.l.t    n l.r...   1.-,  vr»„  -vinplnin,.-  .1,,    tnunn-  .•nin>n.t|.'.>nt 

à  M.  .naiiif..-*t.'r;  Taniiual  alT.-.!.-  nmrr\u-  iKMi.lanl  .1.'^  la  ur  s  .i.  .■.■r.-l.s  .1  -int  .lu.l.pi.- 
t„,H  „„.•  pi-l-  Tr^u\HTr..,n  U-  rvrrU-  sYlar^it.  .>•!  .■...■■■r.-  -  -..■InVit  «ra.lu.;ll..|.»'Mt  apr... 

<-ha.p>.'   i-iir.      Dans   i.-rni.'r   ras.   ranimai    l.rmin.'   .-...v.  i.t    la    r.M.re;'.nlali.,ii    .n 

.our.iM  M  sur  hiim.-iiu-  <•..! >•  Mir  mi  pu..t  jti.s.p.à  <•.•  .pi'il  inhI.-  s.,m  .'.piihl.r.'  .t  .pi  il 

tninl...  ,pi,i-.-.  mais  pair  r.vnnini.'.i.'.T  -s  nmuv.Mii.  ni.  .■x.M.iilri.pi.N  .U-.  .piM  a  ni-rw 
s,  ,  f,.r..-.  Il  .-t  parfiiis  p<„Mbl('  .If  .li't.'riiiiM.r  l'.'Mipla.vim'iit  .lu  .■ystifcr.pie 
,1,1,^  la  .■.■rv.ll.'  par  un.'  ..Iw.Tvnli.)!!  atl.ntivi'  .l.'s  ni.Munn.'iits  .In  pnli.'iit.  (jiia"  1  il 
n'y  a  .p.'un  .•vsti.rr.pic.  l'animal  t.,iirn.'  j:.niral.  in-iit  .lu  o.'it.)  où  .vlui-m  .si  s.tu.-. 
,uaii  .-.■  n'.'st  pas  là  m.  Kui.le  inf'illilil.',  car  il  arriv."  si.uv.nt  .pic  .l.a.pi.!  parti.-  .!.;  la 

,.,.rv..|l. ilii'iin,.  .I.ux  ..ysti.M.npics  .m  m.'m.'  plus.    ■r.,ul..|uis.  .pian.l  il  n'.'xi^t.- .pi  un., 

vOsjcul.'.  la  rtVlo  .pic  n.ius  v.^nons  .1.-  m.'nti.ain.'r  i>.Mit  s'appli.pi.T.  .'t,  .lan.s  ce  cas, 
l'ail  sur  l.'  .■••t.-  <.piH>s.'.  .st  (î('n.'ralcmcnt  avcunlc  d'amolrosc  (..il  .le  v.rro).  Le  .'.ysli- 
...•r.pi.'  <-t  l..>.'.'  près  .le  In  partiy  ant.'ri.nire  .le  la  cervelle,  l'animal  lève  les  jamlx's  m 
mar.liani  .  t  in.'line  la  t.Me  en  arrièr.'.  S'il  e.st  situé  .laiis  la  partie  pi.stcnciire  .le  la 
.•.rv.'lle,  l'animal  per.lra  la  fa.ulté  .le  se  m.niv..ir  ou  il  tournera  av..'  le  v.iit,  en  tenant 
la  t.'t..  lev.'c  .  t  in.'linée  en  avant. 

I..S  l..T>r.rs  haliilos.  .pii  ont  une  longue  expèricn.^e  .le  .■•■tte,  mala.lie.  arrivent  a 
.U'I.rmin.r  très  exaetem.'nt  !.•  sièfie  .l.'s  vésicules;  ,pi.l<iu.'s-uns  prètvmlent  <|ue  quan.l 
I,    ,.y,ti.-cr.pie  .st  situ.-   pr.-s  .je  la  surfa.e.  l'os  .pli   l.'  rw.uvr.^  w  ram.illil  et  devient 
très'  mince      Quan.l  l'animal   alf.-cté  a  une  c.rtaine   valeur  et   .pie  l'on   jieut   tr.mv.r 
r,.nipia.'.'n..'nt  .lu  cv.sti.-er.pi-'.  ..n  iicut  prati.pi.r  la  tr.'panation  .lu  .Taive  et  en  .■nlev.T 
1,-  c,vsti.'er.iue  et  son  c.intenu.     Dans  l.s  .as  ..nlinaires.  la  m.ill.ure  .hase  a  iaire  .st 
.1.-  tuer  le  pati.'nt  et  .l'en  brûler  la  t.'te,  <ar  si  ecUe-.'i  était  mandée  par  un  .lii.'n.  un 
loup    ou  un  renar.l.  le  v.T.  .lans  ce  nouvel  lu.te,  attein.lrait  la  nialunt.;.  et  pr.«luirait 
,l,.s  .'eufs  .pii  serai.nt  .le  n..uv,.au  al^^orlVs  par  les  m..utons.     Ix'  .-.yele  se  e.aitmueraiî 
,|niH'      Il  .serait  l.on  aus.si  .le  d6bflrrass.-r  la  f.'rme  .les  .•biens,  ou,  si  cela  .^t  imix'ssiblc, 
,1,.  d.'barrasser  les  «•biens  .le  leurs  vers  solitair.^s.  .n  leur  .lonnant.  ai,  moins  .leux  fus 
par  an,  ai.rès  l.s  av.ùr  fait  jeûner  p<nclant  24  beur.-.s.  une  .b.se  .•oniplète  .l'un  Imn  v.r- 
mifuKi'    ,.,,mm.^  .lu  kamaln.  .!.■  la  n.ùx  .l'ans^a.  ou  .■n.^..r.>  .le  l'iiuil.'  .le  f„ucèr.'  mal.'. 
■suivie  .l'un  purtratif.     l.<-s  cbiens  qui  subissent  ce  trait.-mcnt  ilcvr..nt  être  n^nfernu-s. 
et  t.ait.-s  les  matièr.«  qu'ils  H..ttcnt  devr.uit  être  brûlées  avec  soin  on  recouvertes  avio 
,1e  la  ebaux  viv.'.     l'iu^  .'îiipiéte  r.V.'iite  à  ce  sujet  nous  a  itermis  d.'  c^mstater  que  le 
tournis  est  |.res,pii.ine.iniui  .lans  les  tronp.-aux  oanadi.ii -,  mais  l.-s  moutons  imp<.rtés, 
et  surtout   les   cbicnv   imix.rtés.   .levront   être   étroitement   surveillés   p.'n.lant   quebpip 
tenris,  après  leur  arrivée  au  pays. 


Indigestion  aiguë. 

L'indiKCstion  aiffuë  prend  (jénéraleinent  eb.v.  le  niout.ui  la  f..rine  rw.innue  sous 
li;  nom  de  métécrisatioii,  et  qui  mnsiste  en  la  fermcntati.m  de  la  nourriture  et  la 
f  Tmation  do  .traz  .Ihils  le  premier  estomac  ou  rumen.  Elle  pr.ivient  généralement  .l'un 
cbanBcmcnt  sou.lain  dt  n.nirriture  cl  elle  se  pro.luit  le  plus  souvent  <piand  les  montons 
affamés  sont  mis  .lans  un  ebami)  de   trètle.  de   navette,  ou  de  luzerne,   ou  dans   un 


l-'l 

clliinii.  lie  liiiM  1-  dont  les  ti^;r-  dlit.  ('li'  t;(li'< -.  |l;lll~  '-c^  cirri.li-liinri'S,  flli'  iilIictP 
--iMi\( m  liii  ).'i:iiiil  nniiiliri'  (l'iiiiiiiKiiix  il  In  foi»,  cl  iilnr--  di-;  nic^un-;  i'iirr>;ii|Ui',s  (icvicii- 
m  lit  ii('<',--iiiiT-.  ]>..ur  éviter  clo  lnuniis  juTtc.-.  Si  on  >'iii)cr<,'ciit  (1<^  ratFi'i'lion  ù  sou 
ilcliiit.  on  l'ourrii  la  <'onilialtiv  in  ilouiKUit  uni'  oiici'  (i'Iiyiio.sulHlu  ilc  M>nilf,  mélangé 
livre  un  ilriiiiiiie  de  ^ri n^iiiilire.  d!in>  une  denii-elioiiini,'  d'eau,  et  iiiie  Ion  fait  suivre 
|iliis  lard,  >i  l'on  n'olitii  ni  |>as  un  >oul:iL'ruient  in. médiat  ou  ixTinaneiil.  d>'  4  à  0  oneps 
l'iiidle  de  lin  erui'  :i  hniui  lie  on  iMUt  ajouter  une  demi-onet?  de  térélienîliine. 

Si   le  confirment  i -l  ix<'e--if,  cm  pourra  (HTlorer  la  panse  avce  un  Iroipiart  et  ' 
ennuie.     Cette  o|,i'raiion  -e  tait  -iir  le  eoié  î-Murlic  de  l'animal,  à  un  point  >ilué  i 
la  pointe  do  la  hanelie  et  la  dernière  rote  et  à  une  distance  semlilalile  du  iinicédé  tri 
ver-al   d(    l'éiiine  dor~alo.  i|ue   l'on    |KUt   sentir   vir>   la    iiartic  supérieure  d<^   la   liai 
Il  est   iiiioortai;!,  .-uiloiit  (|uand  on  opère  sur  de-  aniiiiaiix  ^r.i-,  de  déterminer  avee  . 
plus  j^rand  >oin  le  point  exaet   où   l'oi  'ration  doit  avoir  lieu,  sinon,  l'on  s'eximscrait  ."i 
causer  des  doniniajres  sérieux  à  un    les  or^^ane-  iiiternrs.     Les  nièriies  do  laine  devront 
êtie  M'].arées  avee  soin,  ulin  d'éditer  d'iiitriHluire  ilans  la  lilcssure  des  tils  (pii  cause- 
raient uno  irritation  et  une  suppuration.     Tout  imppriétaire  de  moutons  devrait  avoir 
un   trciciuart   et    uni'  eanulo.  el   de\rait    phurr   ces   iustruna'iits   de   manière   à   pouvoir 
tnettre  la  lua'n  de--u-i  à  toni  luonient.     S  il  n'avail  jnis  à  sa  disixisition  It  s  instriniients 
eouvenaoles.  il  vaudrait   uiic  i;x.  dans  un  cas  iires-aiit.   risi|uer  de  truHT  la  panse  avec 
un  couteau  do  p<jc!io,  plutôt  iiiu  do  laissi  ••  l'animal  mourir  sans  soulaKemc'iit,  mais  cette 
prali  |iie  ne  -aurait  êlie  recomman  l'o.  rar,  iiniiinl  la  pause  rM.ninieiici    à  s'atîaiss<^r,  une 
partie  de  son  contenu  se  ri'pauil  pre;,i|iie  inlaillildeiuent  dans  la  cavité  al«lrimiiialo,  à 
moins  que  l'ouverture  ne  soit  proli  ;.'  o  par  la  canule. 

Coliques  spasmodiques. 

I.a  colique  spasniodiiiue  est  une  alTcction  d'une  nature  dilTércnte  de  rindi;j;estion 
aiirni'.  iiuiis  elle  os|  parlois  produite  par  li's  nièuics  causes  ipii  <'ecasioiiuent  cette 
liialadie.  ('epeudaiit.  elle  t'st  plus  frénérali-ment  dtle  à  des  erreurs  d'alimentation,  par 
exeie.plo  ipiand  on  nourrit  des  iijrneaux  avec  du  lait  île  vaclie  ou  <piand  un  les  elinn^îo 
trop  soudainciiiint  ou  trop  complèteiiicnt  d'une  nourriture  laiteuse  à  une  nourriture 
fcilidi'.  V.Ui'  iKMit  au.ssi  être  produite  chez  les  apriieaux  eomnic  chez  les  moutons  adultes 
p.ir  des  herlies  acriile.s  ou  par  une  nourriture  anormale.  On  ixiiirra  .soulap^r  la  douleur 
jiar  l'administration  de  mélanges  anodins  comme  une  cuillerée  do  laudanum  et  do 
l'esprit  de  nitre  dissous  avee  i.iiie  euillrr.'e  de  ;.'i!!;.'e:!i!;re  et  ilcux  cuill,rs  i  tiié  de 
poudre  à  pâte  dans  une  (lenii-cliopine  d'eau.  Il  )ieut  être  ih'ccssjiire  de  faire  suivre 
d'une  dose  d'iniile  île  lin  crue  atin  de  soulager  Ic.s  entrailles  et  de  faire  disparaître 
l'irritation.     Les  injeetions  d'eau  eliaudc  seront  aussi   utiles  dans  ce  but. 

Constipation. 

l'ette  atT(eiiou  est,  ess( /,  fréi|Uenie  du;'  le-i  moutons  alimentés  avec  du  fourrage 
si>e  firossier.  l.e  nom  indiipie  la  nature  des  ,symptônies  et  l'administration  d'un  pur- 
gatif est  le  meilleur  soula^'cnii-nt  que  l'on  ))uisso  ;,'  apporter.  On  ixuirra  donner  dans 
Cl'  liut  de  Cl  à  s  .iiieos  d'Iiuile  de  lin  cruo  aMT  L'  à  4  drachmes  de  térélientiiine.  Le» 
injections  sont  également  recommandées.  La  tendance  à  la  constipation  i>eut  être 
eifinliattue  par  l'alimentation  judii-icuse  de  raidncs  et  autres  nourritures  succulentes 
pendant  l'hiver,  époque  où  elle  se  iiroiluit  le  ]ilus  fn'qucnunent. 

Inflammation  des  intestins. 


L'inllammntion  des  intestins  est  |)r^'S|]ue  ineruin  '  '  «  mouton.s,  mais,  de  même 

ipie  eiiez  les  clic\au.\,  il  y  a  plusieurs  lé.sioie   et  aeci.  ,  ..  1       .uit  une  inflammation 

aiL'ul'  dans   l'un   ou    l'autre  des  orjjiines   internes      ,     ,,,[   donneni.   lieu    aux   syiiiptôines 

j',n.'T!>li'U!en>     'i^siieli-s     'i     .'..tt..     ;■  ffeo' ;■  ;;.        l.e;     f.Viîipîijme.S    UuUiifesiés     sont     les     IhémOS 

que  pour  la  colique,  mais  ils  sont  bcaïuoup  plus  graves,  plus  v-oleiits,  et  les  riouleurs 


•Wr^.     I-<^  truitcmnit 


Î    r     '    .n:,is  il  f,n„!,a  .lonn.T  ,!,■  ,.h..  fort.s  ,1..,..  .lu  n.,nM..  .t  1..  rop.  ..ra  .^.ç■- 
"  1  '   <   '  -U.-i.ur.  h,.un..  -i  lu  .louU.ur  c.mtinu.ut.     l.'appK.a,...,,  .1-  .mmtnr.le  a  1  M,- 

.V  .A   n.iMU   r.     (Vs  att»,,u.«  s.-  t.r.nin-.nt  ;;.-.nrral-nu.nt  par  une  .harrh...    la,,,..lK.. 

nrL  Iv  lun-.  p,.n.lan'  nn  t..nu.s  raisonnaMc,  ,>,nrra  ,-.,ru  r.Mu,,.  par  1  a,hnnu.s,ra- 
,i,„r.irf.VuV  ou  ,lo  .^ruaa  ,1e  farine  auquel  un  «joutera  du  blane  .lu.uf  et  un  .h.,  ,1. 
\vhi~k,v  ou  .le  lirau.ly. 

Diarrhée. 

La  .liarrhée  est  Kéuérnlen.nt  eau..x.  par  l.s  mauvais  soI,u<  une  quanta^  t^r,.p 
..ranJe  <le  f.Mrrat:..s  ^u'eule^ts  ..u  une  n.-ur.-iture  nuiiKC-te,  telle  .,ue  1  herbe  non 
mû  le  o  rierbe  gelée.  Cette\lernière  eau.,  pro.luit  une  .sorte  .le  .  nurlu-e  tre.  grave, 
""e  peu  a,s-.i  provenir  .l'un  ehangenu.nt  l,ru<.,ue  .l'une  ratn.n  .seehe  a  une  rat.on  .lo 
^;  n'  u  tout'le  lM-tt..ra^e.  fourrager.,  et  on  r..l.>..rve  pari  >.s  ehe.  le.  "'-;tons  que 
[•on  nul  pour  la  prenùère  fois  .ur  .les  pùturag.'.  aleahn.  et  .sur  eeux  -pu  ont  aeee,  . 

,nitlrte,nenl  ehargùe  d'aU^li.     Le  trai,..u„,u  ..t..  à  la.re     '^P--  ^  -'      ^ 

■      toul.s   les  ..au-ses    vl    Anuuvr    pour    tout.'    uourntuiv   .l.s   a.unents   hecs, 

vi.lennn.-rt  .lue  à  un  effort  de  la  luiture  i)our  .si.u- 

v.iiir    .'u     ai.li'     par     l'ailniinistration     d'un 

urra    .I.iuu.t    .pieLpus  on.vs  d'huil.'  .le  castor 

,nt.lu,g.-.e  à  un  ,lra..lnne  ,1e  lau.lanun.  et  .le  gingend-r..  moulu.     Si  la  diarrhée  persis- 

mLl.uit,..-  .^  1^^  ,.,,nibattre  par  ra.lnlini^■tratlon  de  f.-oule  ou  .le 


.[ue  ijos^il 

trèa  simples.     Quan.l  l'atîeeti.m  .-.st  é\ 
lager    l'irrigati'.u.    il    v;iut    mi.u.x    lui 
laxatif    l..;;.T.    .■!.    .lans    .-.■   but,    .>u    P' 


lait  apn's  .-e  trait. m. 'Ut  ..u  pourrait 

gruau  .le  farin.'  nus-  .K-s  blaii.-s  .iuuf  et   un   ik.i  ..e  .~i,...u ■ -         . 

avoir  besoin. 

Boules  de  laine. 

Les  b.u,l..s  ,1,.  laine  „u,  se  f..rm..iit  .i  ,is  restonme  .l.>s  ap.eaux  peuvent  causer  .l.s 
,„.rtes  eonsi.l.-rables,  surtout  parmi  L.  ra.r.s  à  longue  laine  si  1  habitude  de  manger  .1. 
iaÎine  Ix.r siste  pemlant  un  t,.m„s  .~ufti.ant  .nnir  permettre  la  formation  .1  un  gran.l 
nombre  de  .-.•s  eoneréli.ins  partieiili.Tes.  .,■         ,         ■  r     t    l -f.,,..  ,l.,,w 

Les  .lésordrc.  .ligestifs.  le  b.^soin  .le  sel  ou  .autres  éléments  „ui  /:'  >^  J"^"'- 
la  nourriture  ,.uvenl  porter  les  agneaux  à  ma.dier  de  la  ';--  ,.';|-^'>^;;'';;';,„;^ 
ni.irdre  1.  s  lianes  pour  se  .iél.arrasser  .les  ti,ii.e=  eM  ac.o.-,i  ,...;.  ...-:^-^     ■  _  .      ■  . 

"eue  rai-n    les  agneaex  .levrai.  nt  ."tre  lavé,  nvee  l.«  br,.bis  quand  ee!es-e.  sont  ton- 
dues     11  f"u.lra  t.r.i.lre  U.  mé.hes  .le  laine  sur  ks  mr.m.   les  .les  brebis  ,>..ur  éviter 
uVdles  m'    •int.-..luisent  dans  la  bouel.e  .le.s  agneaux  ,,uan.l  eeux-ei  tettent.     L-^s  a     - 
V,   X  ne  .levrai.  nt  pas  ."tre  t,.nu.s  renf..rmé.;  .lès  que  1  habitu.le  .^t  rei,.arqu.K>,  il  fau- 
r     m  ttre  le  tn.u.lau  sur  un  grand  pAturage  .t  séparer  un  nediatern,  ut  le  premi.r 
.    p"Me    .-..     l-atîè,.tion  se   répan.l   fr.-..,uemment    par  rim.latu.n.       ..'s   animaux  d,- 
V     i     t  àv  ir  à  leur  .lisp.,si.ion,  .lu  s.^1,  .lu  phosphat..  .le  eliaux  ou  de  la  pou.lre  .1  ..s. 
L-i   i      de    in      n  ,l..ses  appr.,priées.  ..ut  efTeetuer  un  soulag.Mnent.  mais  qu.n.l  une 
.r     . le  q  u-    .i  é  de  iaine  a  été  aval.V  les  houles  f.-nué,.  ,>euvent  b.meher  le  pet,    intes- 
tin .'t.',Train..r  de  graves  .lénu,g,..n..nts  d.-s  fonctions  digest.ve.s.  suivies  par  lama.- 
grifseii.ent  et  miuiie  la  mort. 

Dérangement  des  organes  urinaires. 

Ta  plupart  .les  mala.li.'s  qui  afT..et,.nt  h-s  r.>gnons  et  la  ve.-s,e  .-l,.^.  io.s  autn-  ..ai.'-- 
go  iL'ISalix  sont  pres-^ie  in...,nnm.  eh.,  le  mouton,  et,  ---  i;;'^^;':;;,:^ 
est  diffi.'ile  on  en  .l.M.-r.uiu..  rarenaMil  la  nature  ,,uan.l  .^ll.^s  se  pr...lu,sent  .^  e  .vt  auss, 

r.i  ;..•  "   ■mM-"  -  '-'  trai.om<.nt.     U.  .lérang.-ments  sont  parf..is  cause 

X:Jl..s  animaux'niâlL  principalement,  par  la  fornuitu..  de_..al..uk  "•-;- ;»^;^^ 
,l„nnent   ran^m-nt  naissance  à  des  sympt<,me9  oien  .leuius   a   ........s  ,„.  ..,  •>'-,.•■ 

logés  dan-s  rur.-.tr...     l>ans  eett,-  situation,  ils  rend...!  le  pa.ssago  de  1  urine  très  d.ffi- 
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•  lie  ot  \U  ,-nn.tit,„„t  n,.-m,.  la  .anse  la  phis  fm,u....to  .h  c  <„,.■  IV,..  appuie  "  arrêt  do 
inrnw.  I.a  formation  .1,.  calculs  est  «aiisce  par  IVinploi,  on  trop  ^rniulc  quantité 
-le  nourritures  furt.-in.-nt  azotées  ou  riches  o„  suer,,  ou  en  phosphate  l'am.i  l.-^  nli- 
inents  ,p„.  1,.,,  eot.M.lère  re.s|K,n^ahl,s  sont  I.s  pois,  les  fève.s.  le  l,lé-<IIn,i,..  les  hotte- 
raves  et  !..  tretle  nonvollotnent  fau.^h.-.  l/affction  so  produit  surtout  ,iaus  les  .listWcfs 
a  terres  cnl,.H,ros,  etparticMli.-.renwnt  quand  les  eaux  contiennent  une  forte  proportion 
do  sels  de  chaux.  1.  animal  ntrecté  so  couche  pén,-ral,.ni..nt.  et.  ,p,„nd  on  le  fait  lever 
se  secoue  1  opine  .lorsale,  et  .■eti,.  atritatien  est  suivie  rlans  .M^rtain-  cas  du  pa.snife  do 
quel,,u,«  pouttes  d-eau.  il  c^t  très  in.iui.'t.  chan^-e  ,1e  position  fréquenunont.  In  respi- 
ration  est  courte  .t  chaque  aspiration  ,.st  aceonipapn.-,.  .l'un  frn.Kiie.iK.nt  .louloureux 
l.urine  est  epa.-se  et  trouhle;  rapiH.tit  .lin.iuue;  d,.s  fri.s.sons  ,sc  produisent  et  si  l'on 
ne  donn,.  pas  do  soulaKem.pit  la  vessie  se  crévo  ou  l'urine  .s'..m,>.,isonno  <.t  l'un  ou 
1  autre  .  e  <-os  <iovolnppem,.nts  amène  rapidement  la  mort.  Quan.l  Tobstruction  est  située 
pies  d,.  I  ouverture  extor.io  de  l'urètre,  ee  qui  a  lieu  fréquemment,  on  peut  n-,porter  un 
soulaKoment  on  tondant  la  lanio  et  en  enlevant  l'accumulation  qui  se  compose  plus 
souvent  .1  un,-  ma-se  ,,]us  sahlonnouse  que  piorr..uso.  Souvent,  l'urètro  esî  simple- 
ment l,ou,.ho  par  un  dé,,ôt  sédimonteux.  au  hout  du  tuhe.  derrière  l'appendice  on  forme 
<le  vej.et.dansdo  tels  cas,  quand  ].,  manipulation  ,u-  produit  aucun  .■fî.t.  l'appendice 
lu.-mome  pourra  être  enlevé,  ce  qui  soulapora  l'animal,  Quan.l  l'obstruction  est  située 
devant  lerepl,  ,«,rticulier  ,1e  l'urètre  qui  eara,tériso  c,.  enn,luit  ,la,isles  moutons  comme 
dans  les  l-te.  a  cornes.  ,1  faudra  s'efforcer  ,1e  la  délop.r  par  ,los  massages  .lélicats  des 
fom,mtatious.  ,.t  riu,i..<.ti,ui  d'hiiil,.  .-olive.  i;in,.isj,,„  d,.  l'un-tr,.  est  .liffieile  ,.t  dm- 
PT.Mi.so,  ,.t,  seul.^s.  les  ,,ersonne.s  hah-'les  doivent  .v  avoir  ro<.u.r..,  ot  encore  s,.uloment 

V,   .    ,     ,    ,,  ', ,'.":'■• '  '""   """""■•      '■'■   uHnoniom,  médical   est   peu   efficace 

■Mais  la  h,.lla,i,m,>,  n,lmin,str,-e  on  doses  de  10  à  1.'',  prnins,  peut  ai-ler  do  temps  à  autre 
en  soulat'oant  la  tension  d.^s  parti,^s.  L'a,lmii,istratioa  d'une  d,.so  do  purgatif  est 
parfois  avantafr,^ise  et.  -lans  ce  cas.  pour  .h-s  raisons  évi.lont-..,  les  sols  ,1'epsom  sont 
I  ncent  1,.  pl,,s  ,ffi,.ace.  I>,iur  un  mouton  adulte,  la  dose  est  d'environ  fi  onc^s  dissoute 
avec  ui„.  poiCTU^e  do  sel  ot  ,loux  ,lraohmos  de  pineomhr,.  dans  au  moins  une  pinte 
deau  chaude.  i  ""r 

Avortement. 


^  L  avortcnuiit  est  pro,luit  par  différentes  causes.  I^  blessures  cubées  par  le  bous- 
._  ....Ke  „,.x  p,,rHs,  .es  <.„ups  ,ie.s  animaux  ou  la  poursuite  ,mr  des  chiens  portent  bien 
.les  breb.,s  a  donner  nai.ssance  à  des  n^eaux  non  formée  et  pénéralom..nt  morts     T.e 

™r'l^  "'""'"•  ''  f""'  '■'"■''^'  ''^  ''  I.aille.le.stip,.s  pel.V,  ,ie  navets  ou -le  bette- 

raves ou  1  eau  impure  sont  les  autres  caus,.s  ,1e  cette  mala.lie.  Ix-s  bons  soins,  la  nour- 
riture saine,  propre,  ,.t  1  ..au  pure,  voilà  lus  meilkun.  prév^-ntifs  ,1e  l'avortemc'n.  spora- 

r^ini  \  ''"    """;;■""■     f-'""»'''"-"'-  l'avort..mont  a  li..u  avant  que  c.-s 

.•^•niptomes  soient  remar„u,.s.     Jl  ,>st  parfois  néc^s-saire  .r..nlov..r  le  f.otii.s  ot  le  plnconft 
do  peur  ,1  ..mpoi.sonn..inont  .lu  sanp.     Le  f.etus  ,.t  le  «lélivr,-  ,l,.vrai..nt,  .lans  t-„'s  "e 
eas.  être  brul,.s  et  l'utérus  lavé  .I.mix  fois  par  jour,  pondavt  piu.Mours  jours    av.  "tue 
solution  ,lo  trois  pour  cent  de  oréoline  ,laiis  de  l'eau  ..hau.le 

L'.uortom..Pt  infoc-i..ux  ,.st  .-ausé  par  un  p..rme  allié  aux  moisissures  rommunos 
Ce.  avortement  est.  ,..,nt,.,Meux  et  ,a,n.  rapi,l,.m,.nt  tout  1..  tr..up,.ui.  à  moin.s     "o  l'ô n 

nent  .-  "  """TT""'  nt.ee.s.sa,ros.  T.-ut  animal  .pii  a  avorté  .lovrait  imn  é.liato! 
mont  être  sépare  du  tr<Kiw^nti  «.♦  l'ut.'rMc  .,...,  ;,,: -   ,..      i         i     •        ,         .  , 

i,.nn,.e  ..|.,l,.ssus.  I,.  f.pt,,...  1..  .lélivr...  ..t....  s..ront  brûl,-.s  ..t  l'..ndr.,it  où  1  ,n  ëar  è  le 
rotipoau  s..ra  nettoyé  avec  le  plus  ^raml  .s.,in.     T..ute  la  litière  ,1.  vr .  et  e     rtl^  e    I  ' 

Pl"n,.l„.rs  n.couvert.s  ,ie  .s,.iur..  .1,.  I„  :s  cmtonant  10  ,x,ur  100  p„r  poi.is  Mo  ^■^rL. 
...uo  brut.     Les  murs  et  1..  plaf,.n,l  s,.ront  blan.his  ave..  .1..  la  chaux  et  .le   '  .•   le      r  o- 

l.'.ne  ,.ans  la   pr.>por.ion   ,1e  un,,  livre  ,l'a..i,lo  ,.;,rboli„u..  commo.no  1   ..,.,.  ?!",_. 

ue  mit  .le  chaux.     Los  béli.-rs  qui  ont  lutté  les  br.bis  affct.V.s  ,l,.vront  l'^rô' d^u:ir:i^ 

par  lo  lavajre  du  fourr,.au  avec  une  solution  ,1e  5  pour  lOO  de  eréolino  ou  de  1  à  lOOt 


127 

de  bichloruro  de  miTcurc.  Une  serinp^ic  tst  l'instrumi'iit  Ip  plus  cipinmode  pour  cette 
opérii.ioii.  Cps  béliers  ne  devraient,  p....  servir  ii  la  reprodu  -tion  avant  un  lui)s  de 
temps  ecnsidéraMe. 

Ennversement  de  la  matrice. 

l'arfoi»,  .  .rès  la  naissance  d'iin  apneaii  (Kénéralement  dans  un  cas  do  pnrturition 
c!!<Çcile)  on  voit  un  corps  ro\i>fe  et  semblable  à  une  vessie  qui  sort  de  la  vidve.  Cet 
accident  se  produit  gcncralenient  (luand  la  brebis  est  affaiblie;  il  pr^ivieut  d'une  î»\- 
blesse  des  ligaments  qui  retiennent  la  niatriiN?  et  de  la  fermeture  incomplète  de  l'os 
utérin,  due  à  l'état  d'épuisement  de  l'animal.  Cette  affection  suit  généralement  la 
rétention  du  délivre;  l'organe  entier  est  rejeté  avec  les  membranes.  Dan<  ce  cas  le 
place. ita  devrait  être  céparé  ii  cbaque  cotylédon  pour  cmpêelier  la  perte  de  sang.  Après 
avoir  enle'-é  le  pla<'enta  ou  délivre,  l'organe  lui-même  et  les  parties  environnantes 
devraient  être  bien  lavés  avec  une  solution  de  2  ]wur  IW  de  créolinc  ou  d'acide  earbo- 
lique.  On  fera  ensuite  placer  la  brebis  sur  le  dos  par  un  assistant,  et,  la  saisissant 
par  ses  jamlM^s  rie  derrière,  on  so\dèvcra  ses  quartiers  postérieurs  à  une  hauteur  d'un 
pied  environ  du  planeJicr  ou  d<'  la  terre.  Qiiand  l'animal  eut  dans  cette  position,  la 
rentré-e  de  la  matrice  s'opère  avec  une  grande  facilité.  L'opérateur  enverra  ensuite 
dans  la  matrice  une  pinte  d'eau  tiède  à  huiuelle  il  a\ira  ajouté  un  jieu  d'alun  pulvérisé. 
I,a  brebis  sera  attachée  seule  ixndant  quelqm^s  jours  dans  une  stalle  étroite  et  munie 
d'une  litière  posée  de  telle  fayon  (pie  le  train  de  derrière  soit  de  six  ih.uccm  1)1iis  élevé 
li.i,  "'ivant-train.  Si  le  renversement  persiste  et  ne  cède  pas  au  traitement  mé<li<'al,  on 
Txjo  i  i  iliquer  un  bandage  simple  de  la  faç'.ii  bien  connue  de  la  plupart  d<'S  bergers. 
La  couture  de  la  vulve  'l'est  pas  re<'ommandée,  mais  cette  opération  peut  (tre  néces- 
saire quand  l'assistant  ne  sait  pas  comment  faire  le  bandage  ou  comment  l'appliquer. 
On  ne  devra  jamais  mettre  plius  de  deu.x  ou  trois  point.s  de  couture. 

Trayons  douloureux. 

Les  *emps  froids  et  humides  ou  les  logements  humides  sont  la  cause  de  trayons 
douloureux  chez  les  brebis.  Parfois,  aussi,  les  agneaux  mordent  les  trayons  quand  ils 
ne  peuvent  eu  tirer  assez  de  lait  pour  satisfaire  leur  apix'tit.  Tout  onguent  de  bonne 
qualité  fewi  du  bien.  Vn  mé!ang<^  en  parties  égales  d'huile  douce  et  ue  glycérine, 
annlioué  deux  ou  trois  fois  par  jour,  a  donné  de  bons  résultats. 


Engorgement  du  pis. 

L'engorgement  du  pis  est  une  affection  commune  au  moment  de  l'agnelage  et  aussi 
à  l'époque  du  sevrage  des  agneaux.  Ce  sont  les  meilleur<>s  laitières  qui  y  sont  le  plus 
sujettes.  La  négligence  de  la  part  du  berger  en  est  généralement  la  cause.  La  surali- 
mentation avant  l'agnelage,  l'exposition  aux  courants  d'air  .sur  une  litière  humide  sont 
responsables  de  bien  des  cas  d'engorgement.  Toutes  ces  causes  sont  facili>s  à  éviter. 
Au  n.omeiit  du  sevrage,  pour  éviter  les  gnufleincnts.  les  brebis  devraient  être  traites 
deux  ou  trois  matins  <ic  suite,  et  l'on  continuera  chez  celles  dont  le  pis  montn'  une 
tendance  à  durcir. 

Inflammation  du  pis. 

L'inflammation  du  pis  est  une  affection  très  sérieuse  et  a.s.-ez  fréquc.ite;  elle  peut 
suivre  le  ^^ul■el^^t•lIleIll  ou  pin  lui  t-ae  pi  at  eue  ucco.-'ii'uiu  ».    juii    *«  a^..^^. ......  ,..,  >.v.,  .^a 

à  l'iiuniidité.  surtout  ii  cotte  dernière,  à  des  meurtrissures  cau.si'es  par  la  tête  de 
l'agneau  ou  par  le  contact  avw  des  pierres  ou  sur  un  sol  dur  et  crevassé.  Flic  se 
produit  le  plus  souvent  dans  les  saison»  humides  et  la  brebis  meurt  parfois  de  gan- 
grène. On  a  déjà  vu  d<'s  intlammatioiis  e.nitagieu'ies  du  |us  chez  les  vaches  transmises 
niiT  )irnbis  loii  occiipnient  le  même  bâtiment.  Dans  le  traitement  de  cas  nrononcé.s  de 
durcissement  ou  d'inflammation  du  pis.  il  est  bon  d'administrer  environ  4  onces  de 
sels  d'E;  .om  dissous  dans  une  demi  chopine  d'eau  chaude.     On  lavera  le  pis  avec  de 
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l'arlir  (Il    M  iia.lnii,..     !„,  i  ri  l.i,  -ira  I.  n laii.s  un  lu^'iin.  ul  i-.inl'i.rtalilc  ot  l''  trai- 

tinirnt  si'ra  n-pét.'  au-~i  -  ,uv.nt  ipir  la  rli,,-,.  -ira  niMv-.-airc,  Si  l'un  rcinanpia,  une 
Icialaui'i.   à    la   >nppurafinn.    il   .-i  rail    Ion    iTappliipn  r  ilr    la    rlialriir   cl    ilc    lliuniiilili' ; 

un  nitapla-inc  ilc  IhhiIiImu  i \i.iit   In-  lii  n  .lan-  .;■  Imi,  .m   iii.nn.  la   iniiiiicUc  (M^ut 

(■•tri-  (■nti,iirt:'c  ilc  (l('clifts  il,.  r.,t,.ii  pnipri  -.  -aliirr-.  (Tiaii  chan.lc  cl  iiiaiiitcnii,.  en  phico 
avec  lin  linuri'  claiidic.  On  .ievra  .liaincr  une  ii..urriliirc  liVcrc  cuinimsi'c  lic  foin  do 
in'llc  (I  lie  son  cliatid,  cf.  pniir  hn  iivaf.'c.  de  IVaii  r('clinntf(V.  Qniiiid  Ic-t  alic.  -  parais- 
sent niûis.  il  faillir;:  les  .mvrir  av.e  un  ci.uliau  Irai  liant  et  les  traiter  de  lu  inanii'.n; 
illditpu'c  ci-deSMius. 

Abcès. 

1.1  s  al.ei'.s  ne  sont  i.as  rares  chez  le,  nieiiti,n>  .  lU  font  ean.-(W  faeilenieiil  par  des 
ineurlris-iircs  oi,  d'autres  cuus.s  rclalivcineiit  peu  iniportant.\s.  l),\s  q„,,  h,  présoiice 
du  pus  ,,t  ik'iinitiveincnt  (•onstut(:-(>,  on  doit  ouvrir  l'abcès  et  laver  hi  cavité  en  injec- 
laiit  une  solution  de  J  jioiir  IdO  d'acide  carl.oliiiuo  dans  de  l'eau  chaiid,_>.  (V  la  -iro 
devra  l'in-  ri'ii.'u'^  de  temps  h  autre  jaMiu'à  -ui'risou  de  la  blessure. 


t 


Goitre. 

Le  ^-nitrl'  se  inaiiifitste  par  un  «T'Iar^'is^ctnent  ,k.  la  t'iandc  lhyroïd(^  sit.-V  sous  la 
KorRc,  près  de  la  U-lo.  Les  montons  y  sont  sujets  à  tout  uKC,  mais  il  s,,  renconir,.  le 
plus  .souvent  chez  les  atrncanx.  chez  ics,,nels  il  cause  parfois  de  lourdes  M.rtes.  Les 
autorités  ne  .«ont  pas  d'accord  sur  la  cau.se  de  cette  maladie.  On  la  considère  h,?ré.  - 
tain-,  mais  ,.n  ne  ^allrllit  nier  (in'clle  provient  dans  cTtaias  cas.  de  malnutrite  ;i  due 

a  (■ertaiiics  conditions  du  sol  et  de  l'caii.  non  encore  liiei npris-s.     L'exercice  insufîi- 

saiit,  l'accouplement  de  hC-\ivT^  et  de  brebis  tmi.  };ra.-se.s,  la  ci.nsanKiiinité  e       ,  consli- 
tutiuii  alTaiblie.  .-.ont  aiis>i  doiimVs  comme  causes,  mais  il  est  peu  pn.bahle    ,  .'aucune 
de  ces  causes  produise  la  maladie,  à  m.diLs  que  les  conditions  locales  ne  soient  fa^ 
râbles  ii  .son  déveli.ppemeiit.     Les  aCTcaux  uireetés  du  p.ijre  sont  déjà  morts  ,,uand  ils 
viennent  au  monde  ou  meurent  iieii  après. 

On  a  iK^u  .-uuvent  recours  à  nn  traitdiiem  euratif  p.uir  le  p.itre  parce  iiue  les 
jeunes  animaux  se  lai.s.sent  dililcilcment  guérir.     Les  moutons  adultes  ne  sont  ,,ue  m'u 

1  ncoTnTTT.,(t,'_.     1..,..    I.,     ,.,.,l.,.l;.^     ,,♦     .    *     -.*■■)  .  -  -  1        ,  , 

;        ■;■—••-      1  •■■    -■ ..    ,-.,.,,,,t   .,1.     ,,,.  ii.raent    prepariîS   pour   la   b.aielierie. 

I.es  éleveurs  ipii  m.t  de  1  expérience  évitent  t.uijours  de  s,,  servir  d'un  iK-lier  >pii  a  le 
;,'.iilre,  car  ils  Miveut  bien  (|iie  sa  prciprérituro  sera  cliétive.  La  méthode  la  phus  .sûre 
(>st  de  ne  choisir  pour  la  rcpnjduction  que  de.s  animaux  sains,  et  les  brebis  qui  portent 
devraient  p.aiv.ar  prendre  de  l'exercice  ,t  recevoir  une  alimentation  généreuse  saine 
et  appropric'c. 

Catarrhe. 

Ix-  calarriie  d.-.bu.e  par  .1,,  i-teriMiuienis  fré.piiiils.  une  décliarRc  de  mucus  des 
nari,i..s,  une  iiiHammafion  des  yeux  .t  la  |«rte  de  rap|K-tit.  Si  on  le  laisse  faire,  il 
IH'ut  prendre  une  tonne  aitrue.  et.  daii-  ,,■  ea-.  i,.s  leeuibraiies  qui  tapissent  les  passades 
nascau.x  la  t,'orfre.  ,-t  même  l'e-tomae  et  les  inte^stins.  iK^.uvent  être  utfecté.s.  La  mort 
rcsiiKe  frequemuient,  tandis  ,|iie  le.s  animaux  qui  se  remettent  des  ..ttaipies  de  cette 
nature  lie  pem.  ut  plus  rendre  aucun  .service.  Le  catarrhe  simple  jxnit  être  de  nature 
eontafiiciisc;  il  e-t  l'réiiu. minent  causé  par  de  briis(;ues  chantrcments  de  température 
lexixi^tion  aux  pluies  froides  et  au  vent  Rlacial,  ou  ,,ar  des  bâtiments  mal  ventilés  mi 
exiKiscs  au  courant  d'air.  Le  i-atarrhe  aigu  ne  .se  produit  guère  que  dans  «les  e.mdi- 
lions  p,Mi  hyL-iéniques.  l>,.s  moutons  forts  et  vigoureux,  eu  bon  état,  sont  moins 
expes,«  a  ses  attaipies;  ils  M.nt  plus  faciles  à  traiter  et  .se  remettent  plus  rapid.-ment. 

Le  i-nniier  triulemeiit.  ipi'il  e-t  toujours  l»m  de  suivre,  mér 
de  -ympt.'.uics,  e-t  d.-  placer  les  aii;inaii..c  dan 
abris  d'aieés  facile.     (,)iiaiid  ..ii    -ap.r..e\ra  <'j 


éine  avant  l'apparition 
n  endroit  propre,  aéré  (>t  sec.  avi^  des 


i-ha 


rjîcs  na.-ales. 


Ml  i)oiirra  donner  do 


la  tisniii'  clc  {rviiinc  ilc  lin  trois  fois  jinr  jour,  iivcc  uiir  i,  irritnro  (.'riirrcnsc.  I.os 
l)oiiilliis  cliiiiK!!  sont  l'onnos,  et.  dnn.i  les  riu  iii^'ii-:.  ou  ol.i  .  iidr.i  un  souIiiL-criimt 
ninrfiiu'  m  pxposnnt  la  ti'to  ilo  rniiiinnl  ù  la  vnpfiir  se  iiririijrniut  de  l'iaii  ihiu-i  huiucllo 
lin  -uni  clissoii»  un  pou  rrucidc  ('nri)nli(|ii(>.  (Juolqupa  aiitoritô-i.  plutôt  nnciciiiips, 
n-foiMtimii'li'Ut  (le  soiilllir  (lifT('ri!it'<  iik  IniiL'r-i  ihni  lo-  iiiiriih"<  il.>  rio;iiiui!.  jnais  il  est 
prMi  protinl  '     nn'iiu  tmitriiiPiit  do  ct  troiirr-  «lotitic  ilo  lions  r('su!t:it-<. 

Mal  d'ycr.x. 

Ix'  innl  <r,voiiX  ;  ont  proM;;ir  .Irii'-  •■p!ii:iliiiio  i-n/ooliiiiw  cru  do  causes  i'oM>titu- 
tionncllos,  L'intnwluotion  île  po.issièrc  et  do  bnlle  dans  l'dil  cause  souvent  uue 
irritntioo  Kravc  De  ii.ôino,  l'cxix-ition  à  uno  Icuipôiatnro  i:>:ourrii~i',  à  do.s  oouraiil.s 
d'air,  ou  une  nourriture  éeliaiitîantc,  amène  Kouveut  plus  ou  moins  d'inflamimition 
dce  yeux.  Cette  affection  iTcst  ])as  rare  parmi  !e.s  nKneaiix  et  ils  luuJKii^»  nt  alorn 
rapiili-iiieiit,  '!'•  mêuio  (pic  ilaii>  t.'Uti's  les  alîi'ctioiis  .-cncuMS.  j^.  traitciucnl  consiste 
à  oxamiiior  le.s  yeux  pour  découvrir  les  corjis  étranger  et  à  enlever  ceux-ci,  si  possible. 

Une  soluti.  1  de  cocmnc,  que  l'on  peut  .se  procurer  chez  un  drofriiiste,  convient 
tout  spécialement  pour  le  traitement  de  cet  orfjane  t^ensilile.  Dans  co  cas  comme 
dans  tous  les  autres  cas  de  ce  pcnre.  les  .veux  devraient  d'aliord  être  bien  Invés  avec  île 
l'eau  euaudo,  apriV  (juoi  on  introduira,  avec  une  petite  pi  riiifrix'  en  verre  ou  un 
comptepouttc  ordinaire,  mu  ohition  de  deux  f.'raias  de  sulfate  de  /inc  dans  une  once 
d'eau.  F'n  1.  tif  modéré,  ou  tout  au  moins  une  nourriture  laxative  est  à  recom- 
mander, <  t  il  est  bon  de  protcper  les  yeux  contre  la  vive  lumière. 

Xalurellcmi  ut,    l'ophtalmie    enzootique    est    conf.ifrieuse.    et    il    (vmviendra    donc 
d'isoler  iminédiaicment  tous  l(>.s  moutons  qui  ont  nuil  aux  yeux,  à  moins,  bien  entendu, 
lie  1":  Tection  ne  soit  cnu-    ■  par  l'intrinluction  d'un  corps  étranger  ou  no  soit  due  à 
une  auire  cause  locale  'ion  définie. 


11H9— !■: 
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INDUSTRIE    DE    LA    LAINE    AU    C/.NADA. 

Au  (  mii.iiIm.  1:i  |.riK|ii.-linii  dr  lu  vi:iil(lc  c.-l  ri.lijd  prilii  ipal  ib^  l'rlcv:!:'!-  ili  s  t);oii- 
tmis;  hi  im'iliirticMi  ilc  lu  hiinc  n'(<t  i|ii'iirc(-^--iiiri'.  l'iius  li'-i  ctTiin-*  ili'  Trlcvi  i.r  iri.liiit 
viTs  In  i)rcmi<Tc;  il  nliro  l'c  iin'il  pi'iit  (!<■  la  smnirlc,  niai-<  snii-  lui  iIi^iiik  r  mu.'  jltin 
timi  spiM-iMlf.  A  11  piiiiif  (II'  vue,  mitrr'  pays  ne  <litTi'Ti'  piw  niati'iiclliniMii  .|r  :iuin> 
paitii's  lin  iiLiiidi'  ch'i  rat'riciiltiin"  ii^t  avaiicn".  Diiiis  tmif  \y.\s*  un  l.i  t.  ir.  a  une 
valeur  ■•"iisiili'ralilc,  il  n'o-it  ])lii«  quosdnti  «rôlcvcr  des  iiKuifons  iiiiiipuiiK m  |>.iiir  la 
laiiw.  An  fur  ff  à  iiii'^iirc  ries  j)r(>u:rr«  île  lu  rivil-sntion  if  du  pcrfi  iii..iiii.  m,  iit  d,  , 
pnicédiVt  atrrii-idcs.  l<>s  divers  pays  ont  ccsi^c'  l'un  apr(-'s  l'antro  de  cnltivcr  l'  ni'int.ai 
pour  >n  laine  -'  iili-:  la  viaiido  est  «Icvcmui'  Tnljct  )iriiicipal.  it  la  laine  le  Lut  -eiv.n- 
daire  de  l'indii-lrie.  Cotte  transition  s'est  iTalionl  aeeoinplie  en  An^rlelirre  par  l'anié- 
linratioii  de-  l.eiei-ter.  Senthdown,  <t  Ilainp-hire.  La  France  a  «radaelleim  ?ii  trnn- 
fernié  le  mérino-  lîainlHinlIli  I  en  nne  raee  de  Imei-lieric  ipii  ii"e-|  pa-i  à  dédaigner. 
LAii-tialie  ,t  la  Nonvelii'-Zélan-le  sont  devenno»  des  eentriN  d'exportation  de  viande 
de  lie. ut'  II.  I  I  le-  Ktat-  l'nis  délai<-ent  rapid>inc>nf  et  de  plii-i  en  plus  h's  rai.^  à  laiin' 
tine  ii'iiir  le-   \ariété-  an».'laises  dans  le  luit  d'auKnieiit.'r  la   prmluetion  de  la    \iande. 

•'e-l    I ■    le    nièine   luit   ipie  les  éleveurs  de  l'Ar^rr^ntine   n'iié-itent    pus   à    i.a.v,  r   aux 

ilevi  iirs  iiny!ai>  de-  prix  l'Ii^viV  pour  les  léliers  I.ineoln.  tandis  <inc  les  cultivateurs  des 
Ktat.-  di'  l'Ouest,  tiiû-  par  le--  même-  n:i  tif-,  r 'eh' ■relient  Ii  ;  mâle,  à  loiiiriir  laine  di - 
'rniipeau\  canadien,-. 

Le  Canada  n'a  .iaiiiai-  fait  une  -péeialilé  di'  la  prodiielioii  de  la  laine.  I.i  .  Iimu- 
Iieaiix  di'  .-oiiclie  lie-  prairies  de  ]'<  )nr-t  -e  rapprocliaii  lit  plutôt,  il  e-t  viai.  d  i  lyi.,.  à 
'aille  ,|iie  du    !ypi.  de  lioiieliiTie.  inii!-  la   teiidani'e  à   la   prediictieii  de  la    viande   -'(  ^t. 

depui-.  lu  iieiiieiit  aceii-ée  el]ai|ue  iiiiiiée.  aeeoinpajrnéi'  d'une  teiwlani rrestiondiiile 

ver-  la  pi-..dueii..ti  de  laine  plu-  •rr^i— ière.  Comparée  à  la  même  eaté-orie  de  laine  ,les 
autre  -  pa.\-.  une  yraiide  partie  de  la  laine  eaiiMilii'lille  e>t  île  qualité  cxeellenle.  mai,  I.' 
niaiii|ue  de  -oin.-  apporté  à  sa  production  lail  (iii'elle  n'oeeniM'  pliw  «pi'niir  plaer  liés 
inditîéreiitc  dans  le.-  inareliés  de  laine  du  monde.  De  fait,  la  iireduetion  eanadieune 
n'e.Neite  •|iie  | ii  M  d'iiilérèt  ilaii^  Il  -  marelles  de  laine  du  ni.'iide.  I.a  iiiiantilé  total.' 
di-pniiil.l.-  p.iiir  i'i  x|portation  ii'i^t  pas  eon-iidi'ralile  et  .1!.  oitiv  mi  earaetêre  si  pi^u 
iinil'ernie  ipii    l'en  ne  )HUit  faire  ijne  de  trê^  faildes  ex|ii'ditions  îles  diverse-  eali'L'eries. 

.\e-  iNO.,rtations  tolnlc-  aiiliiie!!es  n'ont  pas,  depiii-  Ideii  de-  année-,  an.  ini  le 
eliiiîre  de  :.',iiiMi,i)iMi  ,|,.  livre-;  un  eiiii|iiiêiiie  environ  du  pr..duii  d.  I.,  i,,iii,  et  la  plus 
^■raiidi.'  iKirtie  de  cette  ipiantité  e.-t  allée  a.ix   Klal-l'iil-. 


Production  aiinue'll;. 

'•■'    pi"l'!eli..ii  aiiiiiielle  de   laiiie.  .ei    Canada,  ei,    l-rniên-   année-,  m.   m. .nie, 

-e   réparti--! m    ain-i.   peiir  le.<  dilTé, entes 


en   eliitTr.'-   rond-,  .à    li'.i 1,-  li\r.  - 

pr..vinee-  : 


(  '..i..|lll.ie-.\m.llai-e 

All.erla 

Sa-kateliewaii .  .    . 

Manitnl.a 

Ontario 


I.o  1,.-. 

'.I.",.ll(lll 

l'.'M.iioil 

lin;. III  II! 

i:;.-., i 

.ri..vHi 


Qix'lx'- L'.ilTiMM") 

.Voiiveaii-Rriiii.-u  ieU tlsi!,(IO(l 

N..inelle-Ke..-e LlSlUilK» 

Ile  ilu  Prince  K.l..iiaid :iS,5,500 


Telal. 


l2.in.<5,nno 
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Cis  cliiiîi.  ,  r.  |ii('-,  iili  lit  1(  -  |u.i.|>  ictiiiix  l'iiti'iius  à  la  l'cTim-  <t  iv.iiipn  iim m  li's 
.Inix  .-.iri,.-  .1.  I.iiiu  ,  lavi'c  tt  iiuu  lavi'c.  Dans  la  |iniviiic-«'  irOiilurin,  mi  laxc  de  Tii  à  SO 
!'■  1""  'I'  l.i  l.iiiM  ,  A  rmii'at  iruiu:  ligin-  i|ui  .--iiail  lin'f  au  imrd  Jl'  Juhk-Ii'H,  mi  a 
riialiilii.il  i|i.  luwr  la  tuisoii  sur  li-  iiiuiiloii  iik'iiii',  taudis  (|u'ù  IVst  <lr  crtti'  IIkui  .  aiii.-l 
i|iu  .lau-  (^iirlrr  cl  li  ■-  pruv  iuccs  maiilinii-.  li'  lava>;<'  uu  Imqui't  i-^it  lu  ri^Klr.  Dan-  le-. 
Iirnviiiri  .  .|.  rOii.-i,  I.-  lavaKf  «le  la  laim  est  peu  Jirutiqut-,  l't  ««•uliiiui/nl  .l.iiis  la 
(  i.li'riii.ii  Aiii;lai-r.  (  »u  l'a  ('.--ay»'  ilaii.^  Ii-  Alanilulia,  uuiii*  li'  iiiaiii|ui'  .l'inu  .  ..tii-miii' 
«1  ia  .lui  !■■  iiatiiiillc  lie  l'iau  augiuclitaut  les  ililticullrn  du  l'iUM'TUlii/u  <  I  la  n mlaui 
lii'-  peu  -alNlai-aiilr,  i  Ile  a  ilù  ètn-  di^(•untilluét;.  La  luajoritû  do  la  laine  <le^  pruirie-i 
esi  cl. Plie  (iniilie  c  11  -niui,  er  nui  f.\i)li(iue  l'aei-uniulatiidi  do  pouiisièi'i'  ol  d.-  >aletL' 
IMiiia  — .e  |.eii.|aiil  1.  .>  J'.urin'i-.  de  l'iialeur  ot  do  soleil,  .souvent  aeoolll|ianllôos  di'  plus  mi 
ULiiii-  .1.    \  .  ul.  .  I    la  1..  II.'  i|i.  p..ids  qui  ou  résulte'. 

Outre  la  laiii.'  de-  prairies,  qui  se  ri.-ssoul  ])lu.s  ou  luoilis  du  t,V|)e  luériii.)-,  la  laine 
eaiiiiilieiiiie  d..i;ne  île.-  produits  Variant  d'inio  iiualité  luo.yoïini;  do  laine  à  ear.  1.  r  à  un.- 
.lualili'  ;;r..--ière  il.'  laine  à  peigner,  selon  la  proportion  îles  raee-  pr.'.|..riiin  Mîtes, 
D'apri"-  lis  ^;rall.|-  iiiaiiii  lai-l  m  lors,  les  calÔKorie.s  Us  plus  lines  on  deliurs  des  pr.iwuees 
iii.iiiliiiii -,  paiai-seiit  .  X(  reer  lUie  iulliieiie.  laM.rablo  ~ur  ia  laine  au  iHiint  t\f  \\\v  de 
la  .-.iiiple.-- •  ili  la  ie.\turo  el  <l;-  la  laeilii,-  de  préparation.  Dan-  ee-  disirii-ts,  plu- 
ile  l'.o  iii.iir  liHi  .1.'  la  ti.iile  est  .-lasséo  oonuno  laine  à  oard.r  et  lo  p., in-  Ino  ennuiie  laine 
à  |i.  1^4111  r.  taiidi-  ipi.-  le  prediiit  di'  la  toute  du  eentre  il  ili  r..ii.-t  de  l'Ontari-i,  de 
.Maiiil.il.a,  et  .i.s  parlii-  de  (,>  ii'i  ee,  iie.u-.'  une  pinpi.rtinu  de  Imimie  laine  ,'i  |ii  i;ju.  r 
de  près  de  T.")  i«.ur  lUO. 

('..aiiiie  nous  l'avons  déjà  indi(|ué  la  j:raiide  iMa.iiirilé  de  la  laine  prediiite  sur  los 
rail.!!.-  lin  Sa-hateliewan  ot  «le  TAlliorla  (k'ouim.  une  plnei  .-pei-ial.'  parmi  le-  laines 
l'.inailieiines.     I.e  r.n.lenient  annuel  atteint  prosquo  un  niilli.'ii  d.    Ii\ri-  .|.'  I.iiii.-  en 

-nini,   pii    repri'-eiito   de   .llMI.IMKI   à   ,"IMt,lMM)   liu-e,s   .je    laine    I.im'..      Cille    laine   l'-t 

lia  — I.  imiiuii.-  di  line-se  nioyeiino.  e"e-t-ri-dire  'iiTi  lie  c -i  pln.s  Une  ipie  la  pins  Une 
laine  ili  -  antre.-  pri,\iiii.-  ei  pin-  ^iM--i.".re  •\];.-  ii  -  laines  liievs  iiroveiiant  de  ni.^it.in- 
ini'rin.i-  di;  -n.l  de  IWlrnin,-  .1  .1  i  .-nd  de  rAinéri.|iie  el  de  l'Austnilie,  doni  le  (  anada 
iinporle  eliaqne  ania'e  des  .inaiiti!.'-  e.  .ii-i.li'ralde-.  »  "e-i  1111  vil'  nrr.  t  ii..iir  I.-  inanii- 
laetlirier  de  e..n-latei-  ipi.-  e.ii,  laine  d.viint  eli.i.pa'  anm'.-  pin-  f;r.i^-ii'.re,  par  -nile 
des  er.n-enii'iits  de,-  l.vpi  s  .1,.  li.inelieiie  -nr  le.-  Ir-  iipianx  im'riiie-  iinpMrti's  ..ri-iiiairo- 
ineiil  du  .Montana. 

Coramcice  d'exportation, 

l.a  iiln-  ^:ran.l.  pailie  de  la  laine  .■.inadieiine  e\p  nli'e  ."i  l'i-lran^jer  s'ée..iile  sur  le 
inaflié  .1.-  Illat-  lui-,  l.a  (  i  raiide- lir.ta^:ne  en  pnn.l  nii.  [ulite  ijuantité  eliaipie 
aniii'i  il  ipi.  Iiini-  lailil.s  i  xi^'ililiniis  -..nt  l'ai'>  s  de  ii  nip-  .'i  .mire  à  'l'erri'- .Xeiive. 
1-e.-  ixp.ri.ilieii-  annuelles  aux  Mtal.--I  iii-  peinlaiit  e.  -  :;ii  dernières  années  ont  ;;éiii- 
raleiei  n!  il:|i,is-i-  le  eliitirc- d'un  luilli.iii  de  li\ii-.  |-;ili  s  -,,nl  de-eendues  au-dis-.iii-  de 
ee    ihllfle    lllle    di  lu  I  i  li  m,  .1  ille   de    |,,i-,    el    ri!.'-    .mt    i|i-p,l--é    le    eliili',-,-    de    .i.  nx    Inilliell- 

n Iiin/aihe  de  l'ei.-.      I-  ii   Is;,.',,  ;;.:,;,ii, i   li\r,'-  di'  hiin.'  ti-a\er-èrent   l.i   tronlièie  dis 

I-!tal--l  ni-  .1  pei.danl  !e-  tr.ds  années  à  parlli  de  Is'.i,-,.  |,  -  exp.  rtalieiis  attiiunir.nl 
I.s  ehitlre-  ,1e  ,",,  ll!i,'.i,",,",.  ,",s,-,1,.1;Jl>.  et  7.  l'.i'.'.'.M'i  li\re-,  n -p.  en\  eim  ni.  Celle  l..rie 
aiif.'-iiienlali.in  élail  il  ne  à  la  suppre-simi  ,\,-r.  ilr.  .il-  Ai-  i|..iiaiie  -,n-  la  laine  <  nir.ini  anx 
Mtats-I'iii-,  résultat  du  tarif  Wil-ou  (iornuin.  l'ne  année  plu-  lar.i.  i  n  hils  (|iiand  le 
tant  lui  n'iai'ii.  l.i  i|(i.iiitih'  .\!,.irii'.-  ImiiiIi.i  à  uu  inilli.in  de  livres  et,  en  Is'.i'.i.  à 
L'L'.iiOii  !ivn -.      Depuis   lor-,  elle  a  .'le  .—.■/,  -laiiie.  de  iiii   million   à   l'.-'.'.h.oimi  livre-. 

l'ratiqiU'ineiit.  tino  soulo  <'até'{rorie  de  laine  .-expeilie  iln  t  anada  aux  KtaL-dnis; 
la  laine  \\  poiyner  d'tiiie  lnUfiiieur  de  ."i  peiiees  et  ],liis,  hué-  à  d..s.  |,,.-  l-'.lats  rni.-  ne 
désirant  pa-  de  Inino  à  eardi  r  île  l'éli  i:iit;er,  leur  tarit  a  été-  revi-é-  eu  eouséipieiiee. 
<  >n  aee.irde  la  ]iré''érenee  .,,,.v  I.,ii,,  -  ,l,,--é..-  .  .  eiOi.  (  ..l-v.iild,  i.iiei-;,i  et  l.ii,e..iii. 
iinp..-éi-s  à  raisiiii  .le  !_'  eenis  par  'i\ri.  l'niir  ii..iiv..ir  èîro  olnsséo,  la  laine  deit  être 
pié-eiiti'si  en  toison-  séparées.  ,  i  coninie  le  vinlenr  ne  iMiiirrait  ^ruère  paver  le-  .Iroits  sur 
la  -al, té,  toiito  la  laine  <lostinéo  aux  Ktats-I'nis  doit,  être  lavée  ."i  di.s.  l'i,  ^.'rainl 
iu-lletenr  eanadieu  qui  s'adjut,'e   un   lii.niii    partie  du   ]ir  nliii!   de   la   tmili    de  l'niiest   de 


132 


I  Ontario  (lnliiiait  ù  l'uiilciir  do  eu  Imllutiii  les  i-liilTrrs  ftiiivaiils  cuiiiiiir  ri'|>rrsi'iitiiiil  lu 
i-hii-ilii-atiou  il'uii  lot  iiio.vi  II  lie  l.'i.ciM)  livres:  l.uiiif  à  |pfiKiii'r  (.l-i''''>'-'l<  r.  I.iiu'uiii  ul 
Cutswulil),  10,.".iMl  livres;  ù  carilcr  (.Duuii  ol  liiiiiL'a  il.'  imiiii.'  j;i'iiru>,  ii.UiHJ  livn-n;  liiine 
(Ml  Kuiiit,  GOO  livri's;  ri'liut.s  (luiiiu  lUlurtiUùi',  Irop  ifinsiiôr».-,  morte,  bali',  eli-J,  ti5U 
livres.  I,a  pn'iciirre  ilc  cis  i-atineries  <'>t  |mu  (k'iiiaiplOf  an  l'auaiia;  elle  \a  priia'ilialc- 
lut'iit  aux  Ktut.s-l'iii.s.  I,a  prfsquo  totalitû  dos  autres  ot.t  employée  dans  les  hiliriques 
eaïuulielUie.i. 

lyi  s  (■xporlali.iiis  >ii  (  1  niiiilc'  l!p  la^•ll.•  u'.iiil  .lépa-si'  \i-  ili  mi  njill,.'!  J.  livres 
qii'iiiie  -eiile  aiilii'e,  en  1^7'.'.  ■n'i  elles  atteijfilil'eiit  le  eliillre  de  (JlO.Odd  livre-,  1  )•  -  iXpé- 
ililiuus  a.-.-ez  eou-nluralile.-  av.iiinl  eu  lieu  ehaquc  aiiUijL'  avant  \f^^~,  mais  à  p.irlir  i|e 
c'L'tto  iiniiéi'dii  jusiiuVii  !»!'.'>,  il  ne  s'expédia  (juc  i>i'U  ou  point  de  laine  eaiiiiilieiine  in 
(iraiiii.'-liretaKMe.  Dipiii.s  cette  époipie,  la  iiioyi'nne  n  été  de  :;(X),()(K)  livres;  li«  eliillies 
l)iur  i;iMO  sont  de  l'tHl.ti;!'.»  livres  et,  i^nr  lit)  neuf  mois  do  1907,  de  22:!,;!1T  livres. 
.Saul'  pr.ur  i]Miliiiiis  lots  de  laine  di's  jirairies  le.s  (  xiiortatiuns  en  Oraiiile-l'reta^nc  ne 
consisiaieni  iiu..-  de  l.iiiie  à  earder  lavée. 


Coiisomiuatiou  domestique. 

Le-s  (xportulioiis  relaiiMiiieiii  iaibles  de  laine  lai.s.siel  invii'oii  1o,ikio,UiA>  de  livres 
pour  l'usu;;-!'  domesliijue.  Il  e.st  impossible  d'évaluer  de  iui.'on  tant,  oui'  peu  e.xaele  lu 
iiaanlllo  iiu\;  à  la  Urme  liiéine.  iJaiia  le  Mouveau-lJruiLjU  iei<,  Québee,  et,  jusiiu'ù  un 
eertain  puiiil,  ilan.s  le.-)  autres  provinces,  le  eaidage  et  le  lilage  a  lu  luaisoii  jonl  elieuro 
en  Vogue,  el  il  entre  prubableiuenl   une  ijuuntité  eouaiderable  de  laine  dans  ia   labri- 

ealion  cle  matelas  ef   il uvi'rtures       [,i,.s  ijuantité?  employées  de  ee  elief  dimiiiuem 

chaque  année  el  1  appiovi-sioiineineiit  disponible  pour  la  l'ulu'i(pie  augmente  d'autant. 
Outre  le.i  ^  a  :>  iiiili.,  u^  de  livie>  |)i(«lijites  .m  pajs,  et  utilisée.--  par  les  labrinaes 
eunadienues,  il  s'imporie  eliaipie  année  de  grandej»  (luanlités  de  hune,  l'end.ml  les 
années  terminées  le»  mI)  juin  l'.'ii.'j,  lliiiii,  il  le,>  pieiuiei-s  niwi,  ,1e  r."i7,  le^  ijuanlites 
importées  ont  atteint  re.spcelivinieni  leo  elalîre.s  suivants:  V,iUT,:;il,  b,oll,So7,  el 
o,Ul'S,ÏU1  livres.  Sauf  do  légères  exceptions,  ees  laines  suut  de  qualité  mériiins  fine, 
et  entrent  dans  la  fabrication  de^  niarL:...iahs.s  tines,  comme  les  llanelKs,  les  draps  tins, 
les  molletons,  K'*,  beavers,  les  "  wliiiieords  ",  les  étoiles  brochées  et  les  tapis  lins,  lillcs 
entrent  aussi  largement  dan.■^  la  lahriialii.n  di's  vciemciits  du  dessous  et  d'aiilrc.4 
trieiUages  lins. 

1-ed  labriques  qui  einploiii.i  K,  laines  eaiiaJienues  inanulaetun  nt  des  marchan- 
dises d'usage  euuraut,  comme  les  couvertures,  ratines,  frises,  les  étoiles  du  pajs,  les 
trieoLs,  les  tweed,  d<jnt  ebaeuiie  occupe  une  ijI.u.'c  importante  dans  les  U'aoins  sans 
cesse  croissants  de  la  iiopuiation.  La  i)lupari  des  iKtitis  iiKuiufaetun  s  déiicmluut 
de  la  lourniture  de  laine  locale  se  servent  presque  l'.xclusivemenl  de  laine  canadienne, 
l'allés  pndni.seiit  diverses  sortes  de  ,  ■handiset-  cL  utilisent  ainsi  l.s  dillérentis  caté- 
gorii'S  de  laine  ilisp(jni!i|e.  Les  grai,,  .-  fahriipic-.-,  sai,!  ipK'lques  e.xecpii  in-,  imiiorlent 
la  majorité  de  leur  laine  et  hi  mélangent  avec  une  [i-'lite  quantité  de  laint  eanadiinne 
et  uiic  certaine  proportion  de  laine  reuai--anee  el  de  l'oton. 

11  n  c-t  pas  besoin  d'argumcnUr  pour  démontrer  (pie  icvs  inarehandi-i  >  laites  avec 
la  meilleure  qualité  de  laine  canadienne  seront  toujours  en  \i\e  (iemande.  Leur  diira- 
bilué-  Ic's  relui  j.ri  c'.-n-is  au.\  p.ip  ilal  io!i,  imim;.'-  a'ii-i  qn'.i  la  partie  liugale  île  la 
piipulaiion  urliame.  Ai-tueili'ineni,  pour  les  li.ibii,-  <rii,imni(s  et  de  fi  uniies.  In  mode 
est  an.x  li-sus  lins  pré.-cntanl  luie  siirlaee  lis.-e.  ('es  ti.s.sus  -i.n!  laitii  avec  des  laiiii  s 
du  Cap.  de  l'.Vustralie,  et  antres  mérinos:  et  pour  les  ipiali','-^  inférieure-,  la  laine 
renaissance  el  le  coton  -ont  largement  utilisés.  l'ii  jour  on  l'autre.  ec|K  iidant.  les 
modes  elianger.int  et  les  li--.-ii-  plus  gro-sicis  attireront  l'aMeiili  n  du  piiilic'.  Le  leluur 
iiux  lain.igvs  .  ..nadiens  sera  d'autant  iiliis  rapide  que  les  éliilFe-s  iietuilles  ont  unis 
l'oinlc  tlurée  et  qu'elles  montrent  hieninl  île.  ti;ie,-.  d'usure  .-i,r  h-  :artii~  ex|v"S<'e3. 
Les  étoffes  eontenaiit  une  forte  iir.ipcirtion  île  laiiif  renaissnnci'  et  de  c  aon  perdint 
bientôt  leur  forme  C'est  cette  iiarticulanlé  dis  habits  po|)ulaires  q  >i  donne  tant 
d'ouvrage   aux   iioml.reiLX    ateliers   de    réparalion    el   aux   gardi -robe-    qui   s'or^  :inisent 
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daiw    toiilc's   \rn    villi-i.      On    p<'n 

■  rilnllllllr    I  t    ^llrU'Ul    |"'Ur    Vl-lcllll 


importun,  u< 


■tiirll 


l'iui'iit  un  tavitir. 


irc'iiiiiit    préiliru   iii't'    It'^   modes    jHJur   vôtenicnts 


cl'illt 


airr-,   rrvuMi 


irciiit  iiux  t't  itTi'.-'  lit'  l.iiiK 


iliiiiliriiinv^,    <i     «lui     l'i  iniiliiiTroiil 


ti- 


Défauts  (le  la  laine  canadienne. 

MANi;!    i;    IM   Ml- l'K  Ml  IK. 

» 'uiupuii'»'  aux  l;icniuiL->  iIl'3  iJiiy.i  iJirriiiK  lUiUt  c.ii.iia.'iL'»  ii  l'ôlcvat'i-'  'ill  Iinjuliiu, 
ri  où  le  climat  iiV^t  jamais  riKouroux,  la  lame  lanadiLUUo  iJiii.->i;iiU;  dus  délaiils  (lui 
i^'Ut.  Ir  ilé.-,i'>poir  ilo  tiius  lis  agents  ri  niamitai-l  ini'i-.  ij-  liialHin.'  K''"' rai  d'iliu- 
inriiiilû  di»  rucv»  se  retrouve  dans  le  caraetère  de  la  Liiia'.  l'uiir  lu  iiiauuiaeliirici- 
<l\iiie  étwire  .s|]éeiale,  aïKiml  il  faut  une  K^'inde  iiuaulilé  <le  laihe  cle  la  même  eate;,', ,rie. 
e'e^t  un  grand  ineonvOiiieiit.  11  su  voit  eunlraint  <ruehutur  dus  lots  plus  ou  moins 
iiielanyés  et  du  lus  faire  rùassortir  il  la  fabriqui^  par  se.s  ouvriers.  Cu  défaut  existera 
juscp/à  ee  ipie  nus  Ireupeaux  de  mout<iii.s  suient  ilévi'lopixjs  au  point  lie  donner  a  notre 
eoiunien'i'  de  laiiu-  une  impurlunee  sutli^anti'  pour  juslitiur  une  meilleure  ela.ssitieatiou 
et  un  meilleur  soin  du  ijmduit.  La  ei.niparaiMili  de  noire  réeolte  de  laine  canadienne 
avee  eelle  de  la  Ciranile-liretagno  fera  re.sàortir  rinsignilianeu  du  la  première;  no.s 
l.'-uupeaux  rendeli*  l.'.OlMl.Odl)  de  livres  de  laine  tondue  et  un  peu  plus  de'  1,1I()(),(M)0  <le 
livres  lie  laine  tirée  et  nii.x  lie  la  (Jrar.de- Bretagne,  un  pays  relativement  de  faible 
étendue,  l.'!0,(MM»,0(»0  de  livre-,-  auxiiucll-  s  s'ajnut.-nt  ehaiiue  année  TO(t,(«IO,il(HI  de  livres 
ilnporiées.  .Sur  er.^  .|uualilé.s  i.'i.ul.  r-,  ,M:i,0(K),UUU  du  livres  .-eut  utilijéuo  en  tirande- 
iSrelaKni',  el  le  rc-^U-,  ;;ii;,UO(l,0UO  de  livres  sont  ex|iortûes.  L'industrie  de  la  laine  en 
(Irancle-Brelafe'iie  est  une  industrie  liien  délinie,  de  pn-miùre  importanee.  et  iiui  eoin- 
niaiiile  ratteniinii  du  manufaeturier  et  de  l'éleveur.  Telli-  est  l'or^Mnisaticin  d^-^i  vi-ntis 
le  laine  à  L-indre.^,  4ue  l'un  jic  ul  se  proeurer  la  (lualité  que  l'on  désire  sur  éehantillon 
iiu.y'-  i-.ir  la  i>osti'  ou  .-^ur  un  exami-n  personnel  de,s  uKirc-liamlise^  oll-ites.  Les 
divrr-  1.  Is  ^.inl  élusses  et  ealalojrués  au  ecnirs  des  vent.  s.  1»,--  (-  lUiMir.s  sont  fuites 
dans  les  lialles  pour  permettre  aux  uehetuurs  d'exuiuiner  la  qualité  de  la  inareliandise 
ra\ant-niidi  précédant  la  vente.  Les  ventes  sont  elfei;tuéH.-s  l'apnV-inidi,  et  les  ai-liats 
pi  uvent  être  faits  intelliKemment  en  eonsultant  le  eutalogue  niarc|ué  <!ans  la  matinée 
Plutôt  (jue  de  s'eiuliarrasser  di-.s  laines  eanadiemuvs,  de  elus.sement  touj')urs  ditlieile. 
ijuelquus-uns  de  nos  grunds  ninnufaeturiers  aehùtent,  aux  veiite.s  de  Londres,  les 
qualités  exactes  dont  ils  ont  besoin. 

IIAI.I.K,  riyt  ANTS,  ETC. 


Tue  f;r.nule  partie  des  teisoii.-,  (-anadieniies  eontienneiit  des  niatièie.-.  étrangères, 
i-,,n.i  II-  la  !  aile,  li-  ^.-iiM-ii.-e-  de  i'oin.  eapitules  de  liarduiic-,  et'-.,  ee  qui  en  déprécie  bcau- 
eiiu]i  la  v.ileur.  Mallieureusi-nu-nt.  ni>s  longs  hiver  eanadit-ns,  néeessitant  l'emploi 
d'aliiis  et  de  fou'-rages  sces,  sont  largement  responsables  de  (-et  état  de  elios(>s.  Lu 
nuire.  Ii..p  d'éle\eurs  négligent  d'exIiriK'r  les  bardaiie.s  de  leur,^  ferme-,  el  les  toisons 
se  remplissent  de  piquants  elnupio  automne. 

Les  pertes  diies  à  la  présence  de  ces  nnitiùrea  végétales  sont  très  considérables  et 
.  'est  assurément  le  producteur  (pii  lo^i  subit.  Four  enlever  ei\s  matières,  des  appareils 
coûteux  sont  néeessaireri;  on  emploie  également  un  procédé  connu  sous  le  iWJin  du 
i-arboiii-ation.  La  plupart  <les  matières  disparaissent  au  cours  du  [H-ignage,  mais,  dans 
la  laine  à  carder,  lu  carbonisation  est  souvent  nécessaire.  Ce  prociMié  consiste  a 
tremper  la  laine  dans  , un  bain  d'acide  i-lumifé  à  L'L'O  degrés  fabr.  et  où  on  la  tient  lussez 
longtemps  jniur  ré<hiire  ttjute  la  matière  végétale  en  poussière;  on  secoue  ensuite  cette 
puussiùre  ])ar  un  pr<jcé<lé  spécial,  CÀutaiius  autorités  prétendent  que  la  carbonisation 
afT..iblit  granilenieiit  la  laine  et  la  rc-nd  rude.  mais,  suivant  d'a\itr.'s.  les  fibres  ne  sont 
ipie  i)eu  endommagées.  Dan-  tous  les  cas,  le  procédé  e-t  coûteux,  et  c'est  le  prodocteur 
de  laine  qui  en  paie  les  frais,     L'empb.i  de  râteliers  bi,  u  cn-truits.  um-  alimentation 
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jii.liri.'ii-.'.  In  tuiitr  -iir  mio  h-iirCiicr  ppipr.-,  ,t  l'iKloi.iii.ii  .!.•  m.Mins  ii|.t<-  à  proiô^rr 
'"  """•'  •■"•'ir''  l<^  i>i<iiiiiiils  <-..iitrilM:.Tuit  jjiii^wumiii.iii  à  uuifimnt.r  la  viil.-ur  .!.• 

1.1    l.illll;  «'UlimlioMllf. 

i.um:  km'IIkxktkêk. 

L<»  u<-h<-l<'iirH  lie  liiiiir  .1  l,.,  |ir..|,ii,'i,iirc ..  ,K.  lilnturcs  qui  s*aji|)r..vixiiim)riit  vU,?. 
Il-,  .■•k'vi.'unt  ou  1,.,  iimyii-iii*  <li'  .ninpiiKiK'  -c  pliii^-iiirit  ilr  la  f.irir  pniivirlii.n  .|i-  Iniiic 
••ii.hi'vrinV  <laiiH  lu  rctulU'  <!<•  <liai|iif  iiiiiu'c.     In  .•oiiuii.n.aiil  l'valiiu  <rtl<>  prM|Mirlii>n 

à  tl  |«.,ir  KM»  ,!,.  Im  I,.  t„t„|,..  ,r,„iir.-,  |,i  phir.'iil  un  inmi  pliin  {,»,.     (•,.  ,|,-.r„„i  ,.,,  ,,|„^ 

Kn.iTul  .laiw  lu  laine  iIi-h  .li.MricN  rr.nliV,  rt  on  Ir  trouve  rnn'nienl  dans  Iim  .lislrirts 
"ù  l'iijfri.-irllurr  i-t  avami''*'.  Il  . -t  parti.-iilirr  aux  lai'...  à  l>.nKu.'  laiiw  et  aux  niéli» 
ili-  c-i-  raie..     Un  ne  le  trouve  jamais  .laii-^  la  laine  .les  Down. 

I.'enehevêtreimilt  est  <IÙ  ù  .liverw-,  eauses.      Quelques  mouton»  ont  une  teinhiiir 

à  pr-..,|iiir.-  .le  la  lain.'  eii.li<v."lré.-   .raiilr.-  part,  reii.-h.'vêtre ut  («•ut  iiu-s;  ,-|r..  ejiu-i 

par   I.-   ahris   |ku   .■..uf..rtal.li  s.   ralinientaliou    impropre   ou    insiiltisnnto.   1.-    elmiiKC- 

lueiils  l.riisipies  <lc  feniiH'rature.  la  mauvaise  ,anlé,  la  s. iul<>  \u.mfM;  etc.     Touttw  eM 

eau-.-.  iHiivcnt  «"tr.»  évité.*.  La  laine  .n.-liev.-.tr.'v  n'a  .lu'un..  lail.l.-  valeur,  .-ar  on  n.- 
I«iil  1  iiiipl..yiT  ipi.'  <lan.>  1rs  ninrcluimlise:-  à  Las  prix. 


l'Kixn  mi:  l'.ii  ssK. 


Qua.i.l  la  I..1.!,.  e-i  in.p  retar.lée.  il  ,e  pr...|„;i  un.  .l.uxi.'ua-  ,»,u.«-,.  ,lr  Inine  oui 
.liîu.uu..  la  val.ur  .l..  la  t..i,„n.  Dans  l'onlr..  natur,'!  .l.-s  ..(..«.s,  1,.  ni..ui„„  p,  ni  v, 
iMiM..  t..M.  I.s  pr,ut..n.ps.  Si  la  tout.-  .m  .litTénV  JMs.p,-:,pr.-.s  1,.  ,-onim.  n.vm.  t>t  .les 
•  l.al.  nrs,  l,..s  t,|,r,.s  .,nt  une  t.  ii,lam-e  a  .se  ,épar..r  .lu  .•..r|^,  et  une  nouvll.-  .kuisso 
'-"mi.n.M..  .pu  s,ntro.luit  .Inns  la  toison,  l.a  pr,-s.,,ee  .l'un..  n.a.v.Il..  lain,.  .ourte 
.i.uis  .n».  t.uson  .l,.ni  1,.  .lév..Iop,Mm.M,t  .st  -on.plété  .-aiis..  .1...  ennui,  aux  n,a.,„fa,- 
turi-rs  ..t  re.l.Mt  par  eo.is.-.pu.Mt  la  vnl.-ur  .1,.  .vite  tois..i,.  <  »„  „.■  .Irvrait  .Lur  jan,  li- 
.litf.  i.  r  la  tout.-,  un.'  f.ùs  1...,  ..lialiMir-  ...imiuiu.'.'i.s. 


l.MI'l...|   m;   I  \    I  II  I  I  1.1     I,  i;n..i:1(I1m.i  . 

Les  a.-Ii.-teiirs  .1  1,.,  nianiila-lui  i.  rs  >,,ut  .ra.v.,,-,!  p.^ur  .■nn.huui.,  r  l'I,.,!,  h„|,. 
.Iatta.-li..r  l.v.  u.,.,m<  av.v  .le  la  ti.vll,.  .r.uK.Tl.a^^...  F.a  n-t..  suivant.-,  .xlrnit,  .r,,,, 
joutnal  eonsa.-ré  à  riialuslrii-  .l.s  lainap-,  r,'.s„iii.'  e.s  ol,j....ti,.n.s  : 

"I..-.  pr...lii.-i,Mir.s  .],■  laine  .11  t..is.,n  -.,nt   priés  .1,.  mouv,,,,   ,1,    ,.,    ,,;,-    ,,1  mI,,,- 

''"'■■  '"'-"""  "^' '''^  ''••'■•I'--'  ■l"en;:.rl.af:.'.     I..*.  fnl.ri.-aiit.-  .1   l..s  a.'ia  t.ui-,   vvu-uu< 

.•ontre  e,.tto  e.mtume.  et  l,-  fal,ri..ant  fait  .1..  plus  ...  plus  .1.^  .lifficult.V  ,■  :„.,,,,„,. 

■'■•  m-l„.t..ur  .le  la  lai,,.,  ain-i  atta..l.,V.  L-  .....naul  .--t  arrivé  .,ù  ra..|al..„r  ..  ,.  rra 
enntrm,,  ,1..  .vtran.lur  .-ur  l.-s  pri.x.  .pu.n.l  la  ti.-ell..  .r,.nt',.rl.»p..  s,.ra  l.rés,.nl,..  Ouan.l 
""  ';•""■'".;  '"''  ''"•""'^-  '•  «'^t  iini-'ssil. •,.nl..ver  e.-tt,.  sorte  .le  «..,.11..  sans  en  lais...r 
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l.rcl.i-i  cl  li'^  iiioiitoii»  lie  iilii-i  <!'iiii  :iii,  on  inilc!,;ii<,  .  ■  :!",  ],■-  ln'liiMS.  \'ur  ijnal  rirnio 
i-iit<V">rii'  l'onsistp  on  déchets  et  Ininc  nini-tc.  CIihiimc  cntc^'iric  ii.irtc  une  ctiqucllc 
.■ililiropricc  et  e.-t  mise  en  li;illos  eu  en  -:ic-.  l.e.-i  m.  i-uis  i\m  iirediiisent  il<'  1ii  lionne 
l;iino  et  qui  en  ini  nncnt  Lir^n  s. .in  rc.nivent  nn  ju-x  ]Au-'  élevé  (lue  le  iirn.lucteur 
rié};lippnt 

Comme  le  eli!)rro.v;ii.'c  t  tre^  lon<r.  il  importe  que  la  Inine  soit  ini^^e  en  Imlies  on 
eu  socs  très  solides.  1,'ui.  ou  1  antre  de  ces  cnilialliii;i  s  est  sati-fai'^nnt,  pourvu  qu'il 
soit  bien  fait.  Lu  mise  en  l'idles  p'effeetue  irénériilenicnf  nu  moyen  d'une  presse  à  foin 
ou  d'une  miiehine  de  ce  (renre.  Les  liiillea  <loi'.t  le  iKiid-t  varie  d<-  2."n  à  HOO  livres  sont 
attachées  avec  du  !'l  de  fer  et  rccf.iiverte.s  avec  <!p  la  toile  à  sac  lion  mr.-vlié.  ^lênie  si 
cette  toile  si>  décliirait  au  cours  du  transport,  la  laine  ne  serait  pa-;  ciidonimafrér. 
Toute  étoffe  d'une  force  suffisante  conviiuit  |iour  faire  les  sacs;  un  sac  d'un  poîils  de 
'^\  livres  ti(-ndra  fiéiiéralenK^it  la  laiia'  e;i  lion  état.  F^s  ;'rand»  ranclics  expédient 
frénéra'ement  leur  laine  en  halles. 

laine  tirée. 

Outre  la  laine  de  tente,  (jui  atteint  aiuuielleinent  un  tn-al  de  li.noO.OOO  de  livres, 
le  CaïKida  produit  an>si  une  firande  quantité  de  laine  recueillie  sur  la  peau  des  ani- 
maux ahaftiis  et  dési<rnée  comme  "  laitu»  tirée".  D'une  année  ù  l'autre,  la  quantité 
dépas-e  Kénéralement  un  million  de  livres  de  laine  lavéK^  et  attidnt  en  certaine;'  années 
l,5<)0,0n()  livres.  La  variation  dépeiul  de  la  quantité  de  peaux  exportées,  qui  atteint, 
en  ecrtaitu's  saisons,  le  ehilTre  de  l'.'fl.Oil*).  l/^  déiiouillement  de  ces  p^anx  se  fait  aux 
Ftats-T'nis,  anprmentant  d'autant  nos  exportations  do  laine  à  ce  pays. 

On  trouve,  au  Canada,  près  d'une  douzaine  (i'étaMis.sements  pour  le  tira?e  de  la 
laine.  Ces  maisons  achètent  les  peaux,  les  lavent  ou  les  brossent,  et  on  arrachent  la 
laine  qu'ils  classent  dans  les  diverses  catégories  demandée.s  par  le  commerce,  t'ne 
]M'a\i  rend  environ  trois  livres  de  laine  lavée:  la  (pianlité  varie  suivant  la  race  du  mou- 
ton et  la  saison  à  laquelle  l'ahataire  a  eu  lieu. 

La  laine  tirée  est  facile  à  assortir,  car  les  ouvriers  distinpruiuit  promptement  les 
<lifférentes  qualités,  (jui  -ont  classces  séparément.  <]■■  la  manière  suivante:  ajineaii 
premier  choix,  fine,  .à  iicifmor.  qualité  inf'rieu_re,  appelée  n°  1  ;  et  à  iiiquants.  Chaque 
catéirorio  répond  à  certains  besoins  et  su  valeur  varie  en  con.~équence.  La  plupart  de 
la  laine  courte  de  un  à  trois  po\ices,  prise  =ur  les  montons  et  les  apneaux  abattus  de 
,iuin  à  oi'tobre,  va  à  l'industrie  des  tricots  et  entre  dans  la  fabrication  de  vêtements 
de  (les.sous  et  antres  marcha-ndises  de  ce  penre.  Cepem'nnt,  nos  meilleurs  vêtements 
du  dessous  sont  fabriqués  presque  exclusivement  avec  des  laines  imp'"irtées  de  la  enté- 
porie  mérinos.  Quelqui's-uii(><  de  nos  pins  prandi^s  maisons  de  tricots  emploient  pins 
lie  !tO  pour  1^0  de  laines  importées,  tandis  que  d'autres  qui  faliriquent  une  sorte  plus 
prossière  de  chaussettes  et  de  vêteinenis  de  dessons  employent  .iusqu'à  f^O  pour  100  de 
laine  canadienne.  Disons  ici  que  les  vétiments  di-  dcsso\is  de  fabrication  canadienne 
ont  nne  excellente  réputation  et  qu'ils  iieuvent  tenir  tête  aux  marchandises  les  plus 
fines.  Pour  cette  raison,  nos  moulins  .à  tricoter  font  un  commerce  florissant  tandis 
quo  nos  fabriques  d'étofTe  tu'  -eut  pas  si  prospêri^^  Le-;  c.atépories  les  plus  lonpnes 
rentrent  dans  la  catéporie  des  proiluits  .à  jieiLnier  et  à  cafler,  de  même  que  la  laine  de 
tonte. 

T'n  défatit  souvent  constaté  par  l(\s  tireurs  rie  laine.  e~t  l;i  présence  île  piquants. 
Ces  piqu.ants  doivent  être  coupés  à  la  main,  au  prix  de  nn  centin  à  cinq  eentins  par 
peau,  av.aut  que  l'.-irracliai'-e  iie  coniiuenee.  (!titr.  le  ."i-'it  ilii  irava''.  la  laine  est 
très  cndorntiutpéc,  surtout  si  c'est  de  la  laine  ir-'^riieau,  cpii  a  la  plus  prande  valeur. 
Pans  l'opinion  <les  tireurs,  les  élevcairs  de  inootnii.-  ne  .sont  jias  enlièrcinent  .à  blâmer 
pour  ce  dc'f.'iMt.  Il  .arrive  ^.nnetil  ipie  le  l'onun.'cje.  t'  )ceilni^-e!it  aiM-ès  (pi(>  les 
moutons  soTit  (lartis  île  la  fi'rme.  r,es  acheteurs  et  les  benehers  ras-eiub'enl  souvent 
et  liennenl  les  moutons.  pen>lant  plusieurs  jouv^  ou  lOu^ieui--  scmaiiies.  ,Ians  des 
prifurapi-s  ou  lies  enclos  souvent  infectés  do  banbines  ;  c'est  là  ipie  }i-~  teisnt>s  ramas- 
sent la  plupart  des  piquants,  mais  pa.s  tons,  cejn^ndant. 
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